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ON NE S'ÉVACE PAS. | 





LES CARGOS DU CREPUSCULE 


 PANS LA PRISON, LA ROUTINE SUIT SON 1 
COURS JUSQU'AU MOMENT OÙ LE GARDIEN | 
| LENOIR JETTE UN COUP D'ŒIL DANS... | 
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... UNE CURE DE JŒUNESSE 


DU STYLE... GOTHIQUE A L’AVION. 


La mécanique Dyna Panhard est déjà ancienne. On se 
souvient des travaux de l'ingénieur Grégoire, qui était le 
champion de la traction avant et des structures rigides en 
aluminium Dyna lui doit son anatomie si particulière. 
Sa création fit beaucoup de bruit, et les connaisseurs ne 
purent qu'admirer sa technique d'avant-garde, Maïs, sabre 
de bois, on voudrait savoir quel est l'affreux cauchemar 
qui inspira le dessinateur de la première carrosserie. 
enfin de cette chose qui tenait du gâteau d'anniversaire 
et de la cathédrale gothique! Plus tard, par bonheur, la 
Dyna reçut une carrosserie digne de ce nom. Elle passait 
même d'un extrême à l'autre! Son profil boudiné, sans 
grâce, sortait tout droit du tunnel aérodynamique utilisé 
en aviation. Du coup, la vitesse de pointe devint assez 
impressionnante pour ce genre de voiture. Dame! c'était 
quasi un obus qui fendait l'air. Hélas! la construction en 
grande série n'était pas mûre pour travailler l'aluminium, 
les coques se révélaient fragiles et bruyantes. Aussi, quand 
le géant Citroën reprit en mains les destinées de Panhard- 
Levassor, la bonne vieille tôle d'acier revint à l'honneur. 
Mais le mal était fait, et ce chef-d'œuvre de conception 
trainait derrière lui une triste réputation de fragilité. En 
effaçant son prénom, la Panhard-Citroën se libérera-t-elle 
de ce « casier judiciaire » ? C'est probable, car sa construc- 
tion est maintenant trés sérieuse. 


Quand on veut refaire sa vie, on oublie parfois son 
aom,. La Panhard est de cet avis. Le nouveau mo- 
dèle 59 est sorti. Il dérive de la fameuse Dyna, mais 
comme le patron Citroën n'aime pas la fantaisie, on 
l'a baptisé PL-17. Deux atouts: une bonne esthé- 
tique et le moteur «Tigre» qui a de bons crocs. 


MADAME RETOUCHE SA ROBE... 
ET PREND DES VITAMINES ! 


La Panhard PL-17 n'est pas une nouvelle voiture. Tout 
comme la midinette au printemps, elle a « retouché sa 
robe pour la mettre à la mode. Le capot a été abaïssé de 
sept centimètres, le coffre est plus plat et des nervures 
chromées soulignent les phares et les feux rouges comme 
des sourcils bien arqués. La prise d'air horizontale enlève 
à la Panhard son air « ahuri… Enfin, les ressorts de sus- 
pension ont vu leur cambrure diminuée, ce qui abaisse 
sensiblement la ligne de la voiture. Mais la robe ne suf- 
fit pas: Madame prend aussi des vitamines! Le moteur 
« Tigre » (qui a été testé sur la Dyna) offre un brio éton- 
nant. À 6.000 t.-m., il débride 50 CV, ce qui permet à la 
PL-17 de rouler à 145 km.-h. chrono. Ses accélérations 
sont à l'avenant, jugez-en : de 0 à 60, 8 secondes : le 100 
en 22 secondes et le 130 en 50 secondes. La boîte de 
vitesses dispose d'une 4° bien synchronisée, et la tenue de 
route (alliée à une direction à crémaillère) reste ce qu'elle 
était : impeccable. Vous connaissez évidemment le moteur 
bi-cylindre flat-twin de 850 cc., je vous rappelle cepen- 
dant ses originalités : les deux bielles « Tour Eiffel; mon- 
tées sur roulements, ses soupapes rappelées par barres de 
torsion et le rattrapage hydraulique automatique du jeu 
des culbuteurs. 

STARTER. 





















PLAIT MERE, 


CARTE D'IDENTITÉ. 


TYPE : Traction avant. Châssis 
plate-forme. 


MOTEUR : Bi-cylindres 850 cc. 
Refroidissement par air forcé 
(turbine soufflante). Soupapes 
en tête et culbuteurs. Carbu- 
rateurs Zenith double-corps. 
50 CV à 6.000 t.-m. 

SUSPENSION : Avant : indépen- 
dante par deux ressorts à 
lames transversaux. Arrière : 
roues tirées sur essieu en V, 
barres de torsion. 4 amortis- 
seurs télescopiques. 


DIRECTION : à crémaillère. 
















HOL.HOL.CE RÊVEUR FLUMEUX DE NICHOLS 
| SERA/T-/L PLUS FORT EN AFFAIRES 
[QUE JE NE LE PENSAISO JE PARIE 

QU'IL ESSAIE D'ENTORTILLER DANNY. 
| /£ 49 FALLO/RQUE J'OUVRE L'ŒIL / 









PENDANT CE TEMPS, LES LES COMBINAISONS NE 50 
| PILOTES SE FAMILIARISENT \PAS SEULEMENT CHAUF- 
| AVEC LEURS ÉQUIPEMENTS |FANTES ET “ANTI-G"® 


CEUX QU'ILS ONT CON 
JOUSQUELA'... 
DE MÊME QUE VOS TA- 
BLEAUX DE BORD, ELLES 
SONT REFROIDIES PAR 
UNE CIRCULATION D'AZOTE 
COMPRIMÉ À UNE TEMPE:- 


PRÉCISEÉMENT PARCE QUE NOTRE RÔLE | 
EST DE POUSSER CES PROTOTYPES 
BIEN AU-DELA DE LEUR UTILISATION 
NORMALE ET JUSQU'A L'EXTRÊME 
LIMITE DE LEURS POSSIBILITÉS/.. 
MIEUX JVAUT DONC PRENDRE DES 
PRÉCAUTIONS / 







[un som. ÎvoirA DÉIA pas MALDEVSINCÉEREMENT JE croIS 


JOURS QUE VOUS VOLEZ] QUE LE X.43 BAT DE LOIN 

INDIFFÉREMMENT SUR) LE X.12 DU POINT DE VUE 
LE X.42 ET LE X.43. / PERFORMANCES ET QGUA- 
VOS PREMIÈRES  LITÉS DE VOL/..IL 

h IMPRESSIONS MANQUE NETTEMENT DE 


ZINC GÉNIAL, MAIS UN 
PEU BÂCLÉ/ 


| CEPENDANT LA MINUTIEUSE 
PRÉPARATION DES PILOTES 
TOUCHE A' SA FIN... LES VÉRI- 
TABLES VOLS D'ESSA/ VONT 
COMMENCER. A' BORD DES 
PROTOTYDES, LES MÉCANI- 


DERNIERS ENREGISTREURS LER QUELQUE PART LE 
ETLES EQUIPEMENTS SYSTÈME DE REFROIIS 


SPÉCIAUX POUR CES VOLS. 


AINSI, MÊME SI UN DES 
ZINCS ENCAISSAIT LES 
TERRIBLES EFFETS DU 
DE VOL, TRÈS DIFFÉRENTS | ELLES SONT ÉTANCHES ET| MUR DE LA CHALEUR,ÇCA 
POSSÈDENT AUSS]) UN SYS| VOUS ÉVITERAIT DE 

TÈME DE RÉFRIGÉRATION.| RÔTIR,ET VOS INSTRU-| 
MENTS DE VOLCONTINUE 

RAIENT À FONCTIONNERI 





UN RYTHME CROISSANT 
BIENTÔT LES VOLS SUCCÈ- 

DENT AUX VOLS.DE JOUR 
| EN JOUR, LES TESTS 
| DEVIENNENT DE PLUS à 

| EN PLUS SÉVÈRES, DE É—n 

| PLUS EN PLUS POUSSES. SAN 





| C'ESTAUSSI MON AVIS!..LE X A2 EST Ÿ OUI !..JE L'A| REMAR- 





X.435, QUI LEUR FAIT PEUR/ 
fl IA MISE AU POINT/..C'ESTUN | | 





PROTOTYPE 


| DÉSORMAIS NV TAURAIS PRÉFÉRÉ AVOIR DER 
VOUS VOLEREZ) RIÈRE MON DOS UN BON MÉCA 
SEULS A NO PLUTÔT QUE CES PAQUETS 
BORD, KIDS/ 4 DE FILS ET DE FERRAILLE / 























"iL FALLAIT BIEN INSTAL: | 










SM SEMENT DE LA CABINE!/. 
À TU LUI DEVRAS PEUT- 
ÊTRE DE NE PAS GRIL- 
LER COMME UN VUL: 
GAIRE “HOT-DOGC"” 
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Al 
BIEN ENTENDU), LES AVIONS DE SÉRIE 
| AUXQUELS NOS PROTOTYPES DONNE- 
| RONT NAISSANCE NE COMPORTERONT 
| PAS CES ÉQUIPEMENTS SPÉCIAUX, 
BEAUCOUP TROP VULNÉRABLES EN 
… COMBAT. 


ALORS, POURQUOI 
| NOUS EN ENCOM- 


| 











LES ESSAIS COMMENCENT | X.42 A PAXO!..EsSAI .Æ 
DÈS LE SURLENDEMAIN, | "À TERMINÉ /..TOUT VA BIEN | 


BORD/!..JE RENTRE/! 







BEAUCOUP MOINS SENSATIONNEL / QUÉ AUSSI/..ILS SONT | 

QUE LE X.43, MAIS ILEST PARFAITE-| MAL A L'AISE À BORD, | 

MENT RODÉ, PARFAITEMENT SÛR !.| DU ZINC DE NICHOLS/.. 

LES PILOTES LE PRÉFÉRENT AU |\ILS S'EN DÉFIENTET, | 
À BON SANG, ÇA M’IN- 

St QUIÈTE/ 

er. 
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ELLES SONT LES MÊ 










MOINDRE SYMPT 

















Le _ - 2% | == 





ALLO...ALLO/..X13 4 CONTRÔLE 2 /.DS 
JE VIENS DE DÉPASSER 39000 
PIEDS® COMME UNE FLEUR. 
JE COMMENCE À RÉDUIRE 
POUR ME RÉTABLIR,COMME 
PRÉVU,A 45.000 PIEDS ® 
| SUR LE CAP 250/ 





ICIB.B{.VOUS ÊTES YOKAY,BB!/.LE 
*CLEAR, TUMBLER!.. £ZINCNE DEMAN- 
ANNONCEZ VOS V/- £DE QU'A FON- 
TESSES.ALLEZ-Y/ £ CER[..J'ENTAME 
+ _# L'ESSAI DE 
À SURVITESSE EN 





AS I 3 par VIC HUBINON et J.-M. CHARLIER 


| £ | # 

ALORS, BIEN COMPRIS MES INSTRUCTIONS®. 
MES POUR LES DEUX 

ZINCS/..C'EST LA PREMIÈRE FOIS QUE NOUS | 

ALLONS ENTAMER DES ESSAIS EN SURVI- 

TESSE 2/..PAS DE RISQUES INUTILES’. AU 


UNE DEMIHEURE PLUS TARD, APRÈS UN MINUTIEUX POINT 
FIXE ET UN RIGOUREUX “COCKPIT-CHECK'OLES DEUX PRO- 
TOTYPES DÉCOLLENT SUCCESSIVEMENT. 


ORGANES ET COMMANDES 





[DROVANTE ACCÉLÉRATION, LE PILOTE, MALSRE SA COMBINAISON ANTI- G p 














d'essai ZZ est 
chargée de tester deux 
prototypes : le X-12 et le 
X-13, conçus par des 
constructeurs concurrents. 


L'escadrille 


QUELQUES INSTANTS PLUS | SOIS TRÈS PRUDENT. TUMB/. 
TARD, AIDES PAR LES MÉCA-| LE X.42 S'ESSOUFFLERA 
NICIENS, LES PILOTES S'INS:| SANS DOUTE BIEN AVANT LE 
TALLENT DANS LEURS COCk | X_13,QUI, LUI, NE DEMANDE 











|__| ITS, BRANCHENT LEURS. | AU CONTRAIRE QU'A PULVÉ- 
ME SUSPECT, ARRÊTEZ/ | |C/RCUITS D'OXYGÈNE,DE | RISER TOUS LES PLAFONDS 
[RAD/O, D'AZOTE, ETC... DE VITESSE. TU VAS SÛRE- 









MENT TE HEURTER AU MUR 

DE LA CHALEUR/.RESTE 
SUR TES GARDES/ A 
=" RER nu 
COMPTE SUR 


MOI, VIEUX 
FRÈRE! 


- 



















| CIEL INTERDITE À 
TOUS LES AUTRES AVIONS 


FORMIDABLE/.CEZINC | _o 


LITTÉRALEMENT LE 
VOILA' À MACH 1,85/0 KL 
ÉLOTeR À 






lu 
à fl 
FE 


ee 








D: PRESQUE DEUX 
ÎTESSE DU SON. 


ALLO, CONTRÔLE 2/..1CI X-13/ JE VOLE 
EN PALIER À MACH © © SUR LE CAP 

| 250... ALTITUDE 45.000 PIEDS..TEM- 
PÉRATURE EXTÉRIEURE : MOINS 6O 

| DEGRÉS... ÉCHAUFFEMENT DES PA- 

| ROIS: 98 DEGRÉS. TOUT EST NORMAL! | 





UN FORMIDABLE JET DE FLAMMES JAILLIT DES RÉACTEURS DU X A3. TUMBLER VIENT 
D'ALLUMER LA POST-COMBUSTION® L/ITTÉRALEMENT CATADULTÉ, LE ‘JET "HUE- 
LANT BONDITA TRAVERS LE CIEL. EÉCRASÉ SUR SON SIÈGE PAR CETTE FOU- 







SOMBRE DANS L'INCONSCIENCE. 


Se = pr the _—— 





PS 


D:POST-COMBUSTION. CERTAINS RÉACTEURS SONT MUNIS D'UNECHAMBREDE 
COMBUSTION AUXILIAIRE PROLONGEANT L'ORIFICE DE LEUR TUYÈRE: CE SYSTÉ 
PERMET D'ACCROÎTRE LA POUSSÉE, DONC LA PUISSANCE, DUMOTEUR A RÉACT/ON. 





NON, UN SIMPLE 

PETIT TOUR POUR Ÿ 

VOIR Si TOUT EST 
ALU DODO! 


D =D Dééche OREÉT 7, 
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P..DE LA LUMIÈRE 
DANS LES HANGARS!.. 


Fr Lx pa 
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” QU'EST-CE QUE 4 
CELA SIGNIFIE<. 


POURTANT 
PETER 
REYNOLDS/. 


POUR ILS À 








TRE: 


fs 


BEN, C'EST. 7 PARLEZ, , 
ÂAIDIRE QUE...) ( BON SANc/ 


_ D'AUTRE PART... gIJ'AI 
ENCCRE UNE SEULE FOIS À ME 
— PLAINDRE DE VOUS, JE VOUS 

RENVOIE,ET C'EST SMITH 


VOTRE 
aa À BON ENTENDEUR 


LAURE I 


Me. BYRNES, ALORS QUE J'EFFECTUAIS 


MA RONDE, HIER SOIR, 
J'APERÇUS DE LA LUMIÈRE 
DANS LES HA AUX 
CAMIONS . JE PÉNÉTRAI 
À L'INTÉRIEUR. IL Y 
AVAIT UNE LANTERNE 
se SUR LE SCL. 


IL M'A 


l SEMBLÉ QUE 
C'ÉTAIT 


Me. REYNOLDS, 

MAIS JE N’EN | 
1S PAS 4 
R/... 


| REYNOLDS ET 


ALAN SMITH. , 


REYNOLDS 
3 AVOIR $ 
DE SABOTER UN CAMION, LA 
NUIT DERNIÈRE |... 


# 


ARBRES (8 


RQUES À MON INSU... 2 


ne 


M. Reynolds trouve que 
ces derniers temps le tra- 
vail de Peter laisse 
désirer. IL s'en émeut. 


JE M'EN APPROCHAI, QUAND TOUT A Ÿ 
COUP UN INDIVIDU SE. FAUFILA 
DERRIERE MOI ET S'ENFUIT. JE N'AlI 
MALHEUREUSEMENT PAS PU LE 
RATTRAPER. JE SUIS À NOUVEAU 
ET J'AI CONSTATE QU'ON AVAIT 
DE SABOTER UN DES CAMIONS. 


D Qu ÉTAIT-CEZ NM 
A| L'AVEZ-VOLS } 
RECONNU ?... 4 


PereR/. C'esr À YS 
PEINE CRONABLE!/. SA 


| QUE TEMPS, 
JE EST ! | 
». NÉGLISENT :. 


ie a RE 
: i 


2, 
pi 


Pas N'EST PAS FORMEL ; MAIS. QUOI QU'ILX 


EN SOIT, JM DÉCIDE QU'À PARTIR 
D'AUJOURD'HUI, ALAN SMITH SUPER- 
VISERA VOTRE TRAVAIL.C'EST LE PLUS 
ANCIEN CUVRIER DE L'EXPLOITATION, ET 
\CERTAINEMENT LE PLUS COMPÉTENT. 


ET MANTENANT, 
UN INDIVIDU, QUI “Y 
MBLE 


"p PETER MON) 
: - æ, 
= fps ICI QUI CHERCHE 1 
à ÀÂTE FA 


mr 


| F PARTIR /!.. 
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US 
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JOHAN 
ET 
PIRLOUIT 


EE D no mis 
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[Pas éncore,hélas /Je ne serai 

| délivré que le |\our où ur 
descendant dès Baufort . 
viendra reprendre possession 
de ce chäreau ! 


vraiment 
exigeants, 
VOS a\eux 





Il est sur um 
Vieux parchemin qui. 





Voilà / C'est l'empreinte du 
|Sceau des Baufort que nous 
|hous Transmettons de père 





en fils depuis des aénérations !| 


me 






















Vous allez pouvoir 
| enfin prendre place 
Eh Parmi VOS aïeux / 


L'eau esr revenue / 
Elle est là /Je la vois 
couler /Ha /Ha/Ha/ 






; Pr ; 
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Dans ce cas Venez /Je vais 
vous montrer un cachet qui 
vous aidera à le rerrouver |! 


Eh bien, nous allons 
partir à Sa recherche |! 


Vous feriez 
cela Z. 


Oh !Excusez moi ; ‘ai perdu 
l'habitude de passer par les 
portes |. Venez par ici / 


Dites donc nous | 
ne sommes pas 
des Fanromes, 


pr: 


ÉLLRRET IT TIR 


= ; 


Je l'ai remis jadis à mon dé 
avant qu'il ne quitte le Chäteau, 
chassé par la 50if / Il devait 
contmuer \a tradition /.. Mon 
héritier est donc cell qui . 
auiour-d'hui possède ce sceau 


| Bien / S'emporte ce cachet ! 
Dès demain, Prlouit et moi 
[nous nous mettrons en route / 


Aidés par les Schtroumpfs, 
Johan ét  Pirlouit ont 
réussi à faire rejaillir 
par PEYO l'eau des Sept Fontaines. 






Pirlouit / 
Eveille -Toi | 
Il est temps 
de partir / 


Dépêche -toi / Le soleil 
est déja levé depuis 
longYemps \ui / 





BON SANG 





| Regarde tous ces gens, 
lä,dans la cour /Z, 





Mais..Se le croyais 
abandonné depuis 
plus de cent ans /Z. 


Holä manants/ .., 
Que venez -vous Faire Ici, 
en mon chäteau 7 





Messire / Venez vire! 
Enguerrand de Baufort vient 
h, d'arriver avec ses hommes / 


C'est possible / Mais apprenez qu'à partir 
d'aujourd'hui il nel'ést Plus ; Mai. Buy de 
Beaufort, j'en reprends possession ! 





une aventure de 
LUCE et TI LL par Dubar et Crill 
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| ALERTÉZ LES SET 








LS EM LUCE /! | - … VOILA TOUTE L a L'HETORE, Y "PAS UNE MINUTE LEé ET LA PRESSE. 
| 7 M SIEUR LE COMME, À re LD INRIA 
vw RESTES (Ci 77 BIEN, [ 


MONSIEUR LE \ | 
COMMISSAIRE. / } 


| FAÏS PAS, PETITE, 
RETROUVER, 
TON AMIE... 


AGENT CROCONASSE 


E SPIROU. ET PAR TÉLÉGRAMME. 





| Tilly est parvenue à re- 
| trouver Luce, qui avait été 
| enlevée par des bandits. 


SPRL ÉNYEE TT 
2 AAE LA DEAR TION 






MONGIEUR PASCAL, CIRQUE SPROU... | 
TILLY NRRNÉE ALES TE op = 
EST À MON BUREAU STOP … 

MARIUS& CANASSOL, 
COMMISSAIRE EN CHEF. 


À MARSEÏLLE, TANDI PASCAL PAR AILLELRE Gi GT LA AD ALERTE. 
es SÛR LA ROUTE AE NTOUE LA POPULATI ELLE DONNE 


1 À ou pi GE 
Ê - k RES PÉGIAL DE CARPE, 
gai 


AVEC LEUR VICTIME … S 





DisPARAÎTRE /7 
Et LA PETITE 





Mr [ 1" À 

mat à ." FA F2 _ Cd - 
CE on PRES ML re) Cr ea 
+ | # Di" — LS =; 
k L] 


D. 


F ID 4 4 
REY 


Samuel Sparadra s'est assi- LT  , k 
De ee one Le Vieux Nick et 
rer la vie des marins. | | î 


BP” sure /l ww vens dE S | HAlUAlUAl 
PJ CONFIRMER CE QUE JE \ i. DS, | à. AA 






SAMASS DEJÂ / \1LLNE RÈGNE 
À BGORT QU'INJLSTNCE ET 
CRUALT SANS ALCUNE 
CIRCONSTANCE W/ 
ATÉNLANTE /// 


HÉLAS/PAR ESPRIT DE RÉSIGNA- 
TON, LES MARINS ACCEPTAIENT 
LEUR ÉTAT DE SERVITUDE SPÉCIAL . 


| ÉSPÈREZ, AMS 
CHANGERA / LE MONDE 5, 

NEST PAS DIVISÉ EN { À 
DEUX SORTES 1/ 
D'ÈTRES UUMAINS |, 





CEST AHKQUO LS SE 

— FLIALENT AVEC PATENCE AÀ' UNE 
VIE TELLEMENT /NCOMPATIBLE 
AVEC LA CONDITION ALIMANE 
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\ 
L L 
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n 4 ae Ÿ 
# 
FA 
“ “+ j à 
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THÉORIE ANCIENNE DE LA 
SOLIMISSION INÉVITABLE... 





MN NE LELR AAIT-ON PAS DIT, 
F LEUR TENDRE ENFANCE : 
l'RESPECTE ET HONORE TES MAÎTRES ? 





# 









VE SUIS DÉCOURACÉ!.. NOS | OHÉ!OHÉ CEST MON 
ee Net BON CAPITAINE QUI 






RÉMENTP. EINIR LEUR VIE SANS 
| AMIS... SANS ESPOIR. SANS 
b & N VOIE 2. 


- e ——— "2 1 


FAIT CHANTER LA MER 





Les Mangeurs de Citron 











| J'\S CE SYMPA HIQUE 
JS $9 \ BONHOMME EST 
Aÿ ANCIEN MARIN, LA NE 
Fe + /ouRE NA m6 ALTÈRÉ 
SA BONNE HUMELIR / 


POURRAIT ME DONNER VE 


| VAS LE SUIVRE ET TONER PE 
LIER CONNAISSANCE / 










ENCORE CES PEUX- C1, 
CHEVEUX PANGE, ET 
, lÉGUAPAGE EST AD 


LINE FALLAIT PAS HÉSITER, 
MONSIEUR SRA. MEL 


MIE SLS UNMEUX LOUP DEMER | 
ET CONNAIS BIEN LA QUES MEN 





s" LL EST LIN HOMME DE MER, LL. 
PRÉCIELX RENSEIGNEMENTS JE 





J'APORE FAIRE LA CALUSETTE, | 





par 
REMACLE 


| VOILA PX MINUTES QUE PU 
CETTE FLATURE/JE POIS | 


LROLVER LUN PRÉTEXIE 
POUR L'ABORVER / | 


| VORE PÉSIR PAMÉLIORER LES | 


CONPIMONS DE VE DES 


| MATELOS EST UN BUT TRES 


NOBLE.JE VOLS EN FÉLICITE, 
MONS\EUR SPARAPRA | ÈS 


| JE CRANS FORT QUE 


KÂCHE NE SON PAS FACILE | VAS) 


L YA UN ESTAMINET NON 

LOIN DC. Si NOUS ALLONS 

Y ACHEVER DE FAIRE PLUS 
AMPIE CONNAISSANCE 








THIERRY LE CHEVALIER ET LOYS LE TROUVERE DANS : 





MAIS COMME LES COM PAGNONS 
QUITTENT LE PALAIS IMP RIAL 

IL £ SE HEURTENT SOUDAIN À DEUX | 
LAGRIVANTS 














UITTANT L'EMPEREUR THIERRY ET 
LOYS RÉGAGNENT LA COUR PA - 
LAIS, OÙ LES ATTENDENT LEURS CHE 


EN SELLE 6! 

NOUS N' I 

UNE MINUTE ‘a 
PERDRE !... 












7118... EN \ N 
J AVANT, LOYS!... | 
EN AVANT 1... 
FONCE!.…. 






JILS NOUS ONT GAGNÉE % 
DE VITEssE! 
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VOICI LA PENTE DE CHEMIN DE 
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VOICI L'OISEAU QUI À VOL 
LE PLUS HAUT AU MONDE. 
POUVEZ-VOUS L'IDENTIFIER? 
C'EST OIFFICILE ?.EH BIEN 
| 5) VOUS NE TROUVEZ PAS 
LES SOCSTIONS FIGURANT | 





UN AMÉRICAIN ÉLÈVE DU LYCÉE FRANÇAIS 
GAGNE LE PRIX D'ITALIEN... ou à sum amrun some 


Schneider, élève à Rome du Lycée 
français (lycée Chateaubriand), qui 
a remporté cette année au Concours 
général l'unique prix d'italien. On le 
voit ici alors qu'il vient de recevoir 
son prix au cours de la cérémonie 
présidée à la Sorbonne par le géné- 
ral de Gaulle, entouré de son père 
et de sa mére (à gauche) et du di- 
recteur-adjoint du Centre Culturel 
Américain de Paris (à droite). 

Ce garçon de dix-huit ans, né à 
New York, vit depuis l'âge de onze 
ans à Rome, où son père, ancien 
professeur, s’est fixé et possède une 
galerie d'art. Avant cela, le jeune 
Schneider a vécu en Amérique du 
Sud et parlé espagnol. Son fran- 
çais, appris au lycée Chateaubriand, 
est évidemment excellent. Son rêve 
est de faire une carrière internatio- 
nale qui lui permette d'utiliser ses 
dons indéniables pour les langues. Il 
a déclaré avoir été vivement impres- 
sionné par la présence du général 
de Gaulle à la cérémonie solennelle 
de la remise des prix... et par l'exé- 
cution pleine de feu de la Marseil- 
laise par la Garde Républicaine. 
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LA RUBRIQUE SPORTIVE 


DE JEAN CORHUMEL 


REPONSES 

















À VOS 


QUESTIONS 
SPORTIVES 


À la recherche d'un 
boomerang. 


Malgré toutes mes recherches, je 
ne suis pas parvenu à trouver dans 
le commerce un boomerang. Où dois- 
je m'adresser ? (Alain Gares, à Tou- 
louse.) 

A mon très grand regret, je ne 
puis te fournir le renseignement sou- 
haité. Mais ces lignes tomberont 
peut-être sous les yeux d’un lecteur 
en mesure de répondre à ta ques- 
tion. Dans ce cas, qu'il veuille bien 
m'écrire à Spirou. 


Contre la montre. 


Pourriez-vous me donner la liste 
des vainqueurs du Grand Prix des 
Nations contre la monte ? (Jean 
Clautier, à Liège.) 

1932 : Archambaud (F'r.) ; 1933 : 
Louviot (Fr.) ; 1934, 1935, 1936 : An- 
tonin Magne; 1937: Cogan (Fr.) ; 


Les jeux 
du cirque. 


L'ancien champion du 


monde de poids et haltères 
Anderson (157 kg.) est passé 
professionnel et s'exhibe dans 
un cirque, 


A Milwaukee, il 
lui est arrivé un coup dur : 
comme il proposait, ainsi qu'il 
le fait chaque soir, une prime 
de mille dollars à qui léverait 
une barre de fonte pesant 
170 kilos, on vit un specta- 
teur inconnu descendre dans 
l'arène et, à la stupéfaction 
générale, réussir la perfor- 
mance exigée. La direction du 
cirque a payé les mille dollars 
sans rechigner. 





lande). 





1938 : Aimar (Fr.) ; 1941 : Rossi (It.) 
en zone libre, et Aimar (Fr.) en zone 
occupée ; 1942: Goasmat (Fr.) en 
zone libre, et Idée (Fr.) en zone oc- 
cupée ; 1943 : Somers (B.) : 1944 : 
Carrara (Fr.) ; 1945 : Tassin (Fr.) ; 
1946 et 1947 : F. Coppi (It.) : 1948 : 
Berton (Fr.) ; 1949 : Coste (F'r.) : 
1950 : M. Blomme (B,.) : 1951 : Ko- 
blet (S.) ; 1952: L. Bobet (Fr.) : 
1953, 1954, 1955, 1956, 1957, 1958 : 
Jacques Anquetil (Fr.). 


Le premier Tour de France. 


Quel était le kilométrage du pre- 
mier Tour de France, le nombre 
d'étapes et la moyenne du vain- 
queur ? (André Pasquier, à Paris.) 

Le Tour de France 1903 compor- 
tait les étapes suivantes : Paris- 
Lyon, Lyon-Marseille, Marseille- 
Toulouse, Toulouse-Bordeaux, Bor- 
deaux-Nantes et Nantes-Paris, soit 
2.428 kilomètres. Le vainqueur, Mau- 
rice Garin,. triompha en 94 h. 33, 
soit à la moyenne de 25 km. 679. 


Badminton. 


Pourriez-vous me donner les di- 
mensions et la hauteur d’un filet de 
badminton, ainsi que la facon de 
compter les points ? (Albert Soudan, 
à Warchin-lez-Tournai.) 

Le badminton se pratique sur un 
court de 13 m. 40 x 5 m. 20 en sim- 
ples et de 13 m. 40 »*X 6 m. 10 en 
doubles. Le filet, d'une hauteur de 
0 m. 75 à O0 m. 80, est suspendu à 
un câble tendu à 1 m. 55 du sol. 

Chaque set se joue en 21 points. 
Le serveur n'a qu’un coup et, comme 
c'est le cas au volley-ball, il peut 
seul marquer un point sur faute ad- 
verse. S'il commet une faute, il perd 
simplement le service. 


Records parachutistes. 
Pourriez-vous m'indiquer quelles 
sont les meilleures performances réa- 
lisées par la parachutiste Colette Du- 
val? (Paul Van Hyfte, à Lille.) 


Colette Duval, fin 1955, a réussi 





* Seul, Louison.. 


Les championnats du monde sur route vont 
avoir lieu dans quelques jours à Zandvoort (Hol- 


À ce propos, savez-vous que depuis la querre, 
un seul Français a triomphé ? Il s'agit de Louison 
Bobet, vainqueur en 1954 à Solingen (Allemagne). 


Nos compatriotes, du reste, n'ont que rarement 
brillé dans ces championnats, puisque depuis la 
création de ceux-ci, en 1927, on n'a enregistré 
que deux succès, Antonin Magne (1936, à Berne) 
ayant précédé Louison au palmarès. 


Deux premières places en trente-deux ans, c'est 
peu. Espérons donc pour cette année... 


- premier 





en Amérique du Sud un saut en 
chute libre de 11.700 mètres, d'une 
durée de 3’18'', ce qui constitue un 
record absolu. Autre record : en no- 
vembre 1958, à Montebella (Algérie), 
elle a, de nuit et sans inhalateur, 
réalisé un saut en chute libre de 
1.030 mètres. 


Champions de la moto. 


Je voudrais connaître les noms des 
champions du monde de moto en 
1957 et 1958. (Roland Gaye, à Biza- 
nos, B. P.) 

En 1957, 125 cc.: Provini (Ital.) 
sur Mondial ; 250 cc. : Sandford (G- 


B) sur Mondia ; 350 cc. : Campbell 


(Austral.) sur Guzzi ; 500 cc. : Libe- 
rati (Ital.) sur Gilera : side-cars : 
Hillebrand (All) sur BMW. En 1958, 
125 cc.: Ubbiali (Ital.) sur MY : 
200 €Cc.: Provini (Ital) sur MY : 
300 CC.: Surtees (G-HB) sur MY : 
500 cc.; Surtees (G-B) sur MY : 
side-cars : Schneider  (AÏIl) sur 
BMW. 


La marinière. 
En quoi consiste exactement la 


nage dite «x marinière » ? (Paul 
Scheppens, à Auderghem.) 


La marinière est de la brasse sur 
le côté. Le bras du dessus rame, ce- 
lui du dessous fend l'eau : le mouve- 
ment des jambes est celui de la 
brasse, Cette nage n'est pas rapide, 
mais elle a l'avantage de ne pas être 
fatigante. 


Le premier champion. 


Pourriez-vous me dire quel est le 
champion du monde de 
boxe ? (Jos Rasquin, à Maubeuge.) 

Les annuaires anglais font état 
d'un championnat du monde qui eut 
lieu le 6 juin 1827 et qui vit un cer- 
tain James Flagg l'emporter sur son 
rival Sutto en six reprises. Il s'agis- 
sait, bien entendu, d'un combat à 
poings nus, les gants n'ayant fait 
leur apparition qu'à la fin du siècle 
dernier. 








«DEUX ROUES» 
Déjà champion du monde moto- 
cycliste des 500 cc. en 1956 et 
1958, le virtuose anglais John 
Surtees est assuré de conserver 
son titre en 1959. Il a en effet 
triomphé dans les cinq premières 
épreuves de la saison, étalant, 
en pilotant sa M. V., une stupé- 


fiante virtuosité. Le voici roulant 


à près de 200 km. à l'heure! 


VOUS LE 






En blanc et en noir. 

Le nouveau  recordman de 
France des 100 mètres et 400 mè- 
tres Abdou Seye n'appartient à 
aucun club : il court en qualité 
d'individuel. Les règlements pré- 
voient que les athlètes entrant 
dans cette catégorie doivent obli- 
gatoirement porter un maillot 
noir. Mais étant donné que le 
sympathique champion est un 
Sénégalais du plus bel ébène, il a 
été autorisé à revêtir un maillot 
blanc : comme ça la tradition 
& black and white» reste res- 
pectée ! 


















Abandon force. 

Au Mexique, le nageur Ramon 
Ocana s'est attaqué à la traver- 
sée d’un bras de mer séparant 
l'îile Santa Catalina du continent. 
Après dix-sept heures d'efforts, 
alors qu'il n'avait plus que quel- 
ques kilomètres à parcourir, il a 
dû abandonner... pour cause de 
fringale. Ce n'est pas Ocana qui 
avait faim, mais bien les quelque 
cinquante requins qui soudain 
l'entourèrent. 
















Désintéressement. 


Le champion du monde des 
poids lourds Ingemar Johansson 
s’est vu offrir 250.000 dollars 
(125 millions de nos francs) en 
échange des droits cinématogra- 
phiques sur l'histoire de sa vie. 

— L'argent, c'est bien, a dé- 
claré le champion, mais je suis 
trop jeune pour écrire mes « mé- 













GRACE A 








SAUREZ 
SPIROU 


moires », car ma carrière ne fait 
que commencer ! 

Et Johansson a refusé la propo- 
sition., 

Les mauvaises langues préten- 
dent que son refus s'explique sur- 
tout par le fait que le fisc aurait 
pris les neuf dixièmes de la 
somme proposée |! 


Offensive treiziste. 


Après Jean Barthe, qui a signé 
pour jouer à treize à Roanne, 
deux autres « Sud-Africains » : le 
pilier de mélée Aldo Quaglio et 
l'arrière Pierre Lacaze, se sont 
laissé séduire par les sirènes du 
néo-rugby. Quaglio retrouvera 
Barthe à Roanne, et Lacaze opé- 
rera à Toulouse. 

Le rugby à quinze — le vrai — 
est heureusement assez riche en 
joueurs de classe pour pouvoir 
pallier ces départs... 


Son secret. 


Henri Anglade, champion de 
France cycliste sur route 1959, 
est, tout comme son ami Jean 
Forestier, un fervent du « yoga ». 

Cette méthode, très en honneur 
aux Indes, procure à ses adeptes 
une totale décontraction et une 
parfaite égalité d'humeur, grâce 
à des positions statiques que l'on 
conserve pendant de longs mo- 
ments. 

Anglade est persuadé que c'est 
au yoga tout autant qu'à la force 
de ses mollets qu'il doit les bril- 
lants résultats qu'il a obtenus 
cette saison. 









ABDOU SEYE 
la Fèche Noire ! 


A quoi tiennent les choses ! Si par un 
beau jour d'août 1955 le jeune Sénégalais 
Abdou Seye, soldat au camp de Fréjus, 
n'avait pas été engagé d'autorité dans les 
championnats militaires d'athlétisme de la 
IX° Région, la France, quatre ans plus 
tard, n'aurait pas possédé l'un des plus 
rapides coureurs à pied du monde. 

Abdou Seye, à cette époque, ignorait 
tout de l'art de la course. C'est tout juste 
s'il savait, pour l'avoir vu au cinéma, qu'il 
est d'usage de s'’accroupir pour prendre 
un départ. En fait, si Abdou était sportif, 
il ne s'intéressait qu'au football. 


On l'avait inscrit dans le cent mètres. Il 
triompha avec désinvolture. Stupéfaits, les 
chronométreurs constatèrent qu'il avait réa- 
lisé un temps de 10” 9/10, ce qui en France 
représente déjà une performance de classe 
nationale. 


La suite coule de source. Seye se piqua 
au jeu. Bientôt muté au Bataillon de Jain- 
ville, il eut toutes les facilités pour s’en- 
traîner méthodiquement. En 1956, en dépit 
d'accidents musculaires qui avaient freiné 
sa préparation, il était champion de France 
du 200 mètres. 


L'ascension de Jocelyn Delecour devait 
par la suite éclipser légèrement les progrès 
de Seye, qui, la saison passée, n'en réali- 
sait pas moins sur 200 mètres 21” 3, soit 
un chrono supérieur seulement de 4/10 
de seconde au nouveau record de France 
de son rival. 


Et voici 1959. En moins d'une semaine, 
Abdou Seye signe deux grands exploits, A 
Cologne, sur 400 mètres, il bat en 46” 6 
le record national détenu conjointement 
par Degats et Haarhof en 47” 3, puis à 
Paris, il réussit un 100 mètres en 10” 2, 
battant Delecour d'un mètre et égalant 
du méme coup le record d'Europe qui était 
l'apanage des Allemands Futterer, Germar, 
Hary et du Britannique McHailey. 

Abdou Seye, magnifique athlète du type 
longiligne (1 m. 74 pour 63 kg.) est le 
fils d'un important fonctionnaire des con- 
tributions à Dakar, Maintenant passionné 
par l'athlétisme, il rêve de réaliser l'an 
prochain aux Jeux de Rome de brillants 
résultats, 





















































Dès la tombée du soir, le tigre part à la chasse dans les hautes herbes des 
jungles, sous les couverts silencieux, près des points d'eau. Son attaque est 
foudroyante. 11 ne bondit pas, comme on l'a dit trop souvent, mais charge 
au galop, rugissant et écumant, brisant la végétation. Il ne laisse pas s'enfuir 
sa proie, ainsi que le lion, lorsqu'il rate un premier assaut. Il est faux 
qu'il tue uniquement par goût du sang. Il n'est ni plus courageux ni plus 
lâche qu'aucune bête de la nature. 

Il semble bien qu'il ait repoussé le lion, très rare en Asie, jusqu'en ses 
territoires actuels. 

Aux Indes, sur 50.000.000 km*, les tigres tuent environ 300 à 400 êtres 
humains par an. Atteints par l'âge ou séduits par la facilité que représente 
la capture d'un homme, à moins qu'ils ne soient malheureusement mis en 
appétit après en avoir goûté, les tigres deviennent assez facilement mangeurs 
d'hommes. Mais ils causent moins de dégâts que les cobras et surtout moins 
que les automobiles ici. On en a vu cependant pénétrer dans des villages, 
venir gratter aux portes, semer la terreur chez les paysans. 


Gaston 


LLION E , | [LA L&TE DE VOS GAFFEG 
1 Nez » | REMPLIRAIT_UN BOTTIN, 

DE LA CHRONIQUE GASTON È 
AUTO a ce 
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 WAGU, Tigre 








Si vous avez visité une ménagrie, vo 
vous souvenez d'avoir assisté &l passa 
des éléphants de cirque devant la cage a 
tigres. À cette occasion, les félins se pré 
pitent sur les barreaux, rugissent, manife 
tent la rage la plus redoutable, ! 


C'est que la haine entre les ti 
éléphants se perd dans la nuit temp 
Dans un récit de voyage des premie 
jésuites en Asie, on raconte le bmbat : 
CHRIS éléphants contre un tigre, Il se 
le, d'après cette relation, que le tigre 
montra plutôt couard et se laissa acculer 
écraser par ses adversaires sans beaucoï 
de résistance. 


Par contre, des histoires de chasse sign 
lent le cas de tigres mettant en déroute d 
éléphants, leur arrachant la trompe apr 
avoir bondi sur leur dos et les avoir lacér 
de leurs griffes. Mais n'insistons pas 8 
la part que prend l'éléphant dans les grand 
chasses, qui mobilisent parfois des centain 
ce participants pour venir à bout d'un 8e 
auve. 


Le tigre royal des Indes, pour nous sa 
conteste le plus beau mammifère de la cr 
tion, est en effet un animal puissamme 
armé, doté de crocs et de griffes rétractil 
souvent envenimées par les restants de ch: 
pourrie et de sang caillé, vestiges des di 
nières chasses. 
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par René HAUSMAN 
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Des anecdotes sans nombre circulent au sujet 
des: tigres. On raconte qu'un indigène fut saisi 
au bras, alors qu'il se prélassait devant sa case, 
par une tigresse qui l'emmena dans la jungle | | 
toute proche. Le bonhomme, à moitié mort de FICHE SIGNALETIQUE. 
peur, ne manifesta aucune résistance. On par- | 


vint à abattre la bête avant qu'elle n'ait mis LONGUEUR : jusqu'à 2? m. et plus du 
à mal sa prise. museau au bout de la queue. 

Les Indiens “respectent le grand fauve. Les #4 
guerriers de certaines sectes possédaient des HAUTEUR : 70-90 cm. au garrot. 
poignards à cinq lames, à l'imitation des pattes POIDS : jusqu’à 300 kilos 
du « Seigneur Tigre ». Mais si un grand fauve 4 F F 
tue un villageois et qu'on arrive à le capturer, Différent du tigre de Sibérie, déjà présenté 
la rage des hommes se donne libre cours, et ici, mais de la même espèce, le tigre du Sud 
le beau fauve est littéralement déchiré, éborgné, n'est qu'un tigre des Steppes adapté au cli- 
Fos à un tas informe de fourrures et de mat tropical. 
chairs. 

La parure des femmes-girafes en Birmanie Il s’apprivoise. Mais ses instincts le pous- 
n'aurait d'autre but que de protéger le cou. de sent souvent à rejoindre ses forêts, même 
leur propriétaire des crocs du tigre. s'il est capturé tout petit. 





LES MAUVAIS CARAC 
ITÈRES NE COPAEN | 


ÇA AT 
IDÉE , HEIN! 





a | 
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Ces objets étaient tous dans la poche de l’un des 
8 personnages ci-contre; duquel s’agit-il ? 

Sur la photo figurent un ou plusieurs objets qui vous permettront d'identifier lequel 
de nos huit personnages a vidé ses poches. Bien entendu, chacun d'eux, comme 
chacun de nous, pour la pureté de son haleine, pour la digestion, pour se relaxer 
ou fumer moins, a dans sa poche son paquet de chewing gum Hollywood. Ce n'est 


donc pas ce paquet qui peut donner la solution. Cherchez et si vous ne trouvez pas, 
retournez cette page : la réponse est donnée ci-dessous, à l'envers. 


HOLLY WOOD SHEMINSsUM 


CHLOROPHYLL - SPEARMINT 
PEPPERMINT - FRESH-FRUIT 
c’est dans la poche! 
dans toutes les poches ! 


‘SiUu9} op esnenof ej e jueuueiuedde s]i ‘no SIEWN £ 2ue]q 1898] uf} £ |I8[0S 9p seyjeun 
seq ‘ewep ep 9es un,p 4115e,S ueiq jeanod ji, nb euluiWe, jueWue]|e} ey2od eun elIoA 
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PILOTE D'ESSAI 


Langelaan & Cerf 














Avis à ceux qui aiment 








mn: 





Les lecteurs de « Spirou » qui 
désirent entrer en rapport avec 
l'un des correspondants dont les 
noms ont été publiés dans nos 
colonnes sont priés d'écrire au 
bureau du journal, en mention- 
nant le numéro de l'annonce qui 
les intéresse. « Spirou » trans- 
mettra aux destinataires. 


Si vous cherchez un correspondant en Allemagne ou en 
Autriche, nous vous rappelons que « Der Heitere Fridolin », 
équivalent en langue allemande du journal de « Spirou », 
possède lui aussi un club de correspondance. Envoyez donc 
vos nom, adresse et une photo à 


DER HEITERE FRIDOLIN - Brieffreundschaften - 
Heiligengeistfeld - Hochhaus 2 - Hamburg | (Alle- 
magne). 
D'autre part, voici, à l'intention de tous les lecteurs qui 
nous la demandent, l'adresse d’un autre club de correspon- 
dance internationale, fixé aux USA : 


YOUTH OF ALL NATIONS, Inc. - 16, Saint Luke's 
Place - New York 14 - N. Y. 


Bonne chance à tous les correspondants ! 


Tarif des Abonnements. 


France 
EAN L'an … . . . . . 2.480,— fr, français 
ei 6 mois . , . . . 1.450,— fr. français 
| = 3 mois . , . . .  ‘750,— fr. français 
Union Française ç 
LE 2 Vague VAR NE to) LOT PARA 317,— fr. suisses 
Suisse Dirt Or OP LE E 19,— fr. suisses 
S DRE A ie) MINS ERA A 9,75 fr. suisses 


Souscrire à: Editions J. DUPUIS, Fils & Cie, 8, rue Bellini, Paris 16°. 
C.C.P.: 5627-81. 


RECOMMANDATION IMPORTANTE : Pour tout changement d'adresse, pour 
la France et l'Union Française uniquement, prière de joindre la dernière bande 
d'abonnement et la valeur d'un numéro (en timbres ou en coupons-réponses). 


Il est strictement interdit d'utiliser cet exemplaire à des fins de location. 





fa vache qui it 


vous invite à suivre 
les passionnantes 
Aventures de 


CHAVANE - PARIS 
\ k 
NS 






/ | 
CRIC et CRAC 
L travers les siècles 


la nouvelle émission 
radiophonique 
d'Alain SAINT-OGAN 
et René BLANCKEMAN 
que vous écouterez 
choque semaine à 


RADIO LUXEMBOURG 
le jeudi à 16 h. 20 


RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi à 14 h. 30 


RADIO ANDORRE 
le jeudi à 20 h. 





et distrayez-vous avec 
les JEUX de LA VACHE QUI RIT ! 
Chaque boite de VACHE QUI RIT 
contient un BON pour | Point et avec 
10 Points, vous pouvez recevoir gra- 
tuitement un JEU très amusant. 


SOLUTIONS 
au COIN des DEGOURDIS 


(Voyez à la page 17) 
JEU 1 : 


Une pente de 48 % signifie que 
sur un mètre de terrain, on s'élève 
de 48 centimètres. 


JEU 2 : 


Le chemin qui monte le moins 
fort sera forcément le plus long, 
donc le chemin A. 


JEU 3 : 


Non, la réponse exacte n'est PAS 
15 km.-h. Quelle que soit la lon- 
gueur du parcours, les données 
restent constantes. Si la montée 
est longue de 20 km., il faudra 
2 heures pour arriver au sommet 
et une heure pour redescendre. La 
durée du voyage sera donc de 
3 heures. Trois heures pour par- 
courir 40 km., ça”fait une vitesse 
moyenne de 131/3 km.-h. 


JEU 4 : 


L'oiseau (que vous avez certai- 
nement retrouvé) est une sorte de 
corbeau, le crave, aperçu en 1953 
à environ 7.900 mètres d'altitude. 


PAGE 23 








| SPROU : "4 


Comme chaque année, 
SPIROU organise ses fa- 
meux concours de plage. 


TOUS VOUS DEVEZ 
Y PARTICIPER 


VOUS GAGNEREZ DES PRIX 
SPLENDIDES 


Voici les plages où SPIROU vous 
fixe rendez-vous : 


Jeudi 13" août 0. Ki 0 LUC CSAINT-PALAIS 
Vendredi 14 août . . . . . . . . . . ROYAN 

pomedi 15. août ..., . ..,)5%,0%,,, 4, MESCHER 

Bundl' ir doût 02) Ju va EE MR ANDERNOS 
Mercredi 19 août . . . . . . .'.. + . CAP-BRETON 

Jeudi 20 août . . . . . . . . | . . SAINT-JEAN-DE-LUZ 
Vendredi 21 doût-;,, 07 14 2/0 + IGIBOURE 

Samedi 22 août . . . . . . . . . .: HENDAYEPLAGE 


Pour participer au concours, il vous suffit de vous présenter avec le bon 
de participation ci-dessous et 


le couvercle 
de cette boite 





— . æ = L ï ES = z Ë 3 ” : VA. 
L 
. ! » _ 5 a: je - * - _— { « r r — 
L'ÉLNNIV AT LATE" LINE] BAL ON 7,77- PARA AL hr à VE D fs LA Er. … dé té L " Lrr {1 ! L, sé nf L v F LE 6 à e "1 1 n! 











er 


FOUCAULD CONQUERANT PACIFIQUE 


CHARLES DE FOUCAULD A UNE IMPORTANTE MISSION A REMPLIR... 





<a 





DES HOMM AS TEE E 
| ENT SAN 
Qy LES RENFORTS TARDENT | NAT EST LA- BAS. 
TANT Soir PEU. CE BEAU et 
SyCCÉS N'AuRA SERVI 
À PIEN; LS SONT 
CINQ À SIX MILLE … 


 ARRÊTEZ LETIR/. 
VOICI LES NÔTRES 
Qui CHARCENT. 





TOUT LE PAYS EST OCCUPÉ PAR | fcCoMManDanr / 
LES BANDES DE MOULAY MUSTAPHA. LE PÈRE PE FOICAULD.. 
JE NE PEUX VOuS AUTORISER À vs IL EST PART À PIED! 
PARTIR. VOUS N'AUREZ NI MONTRE ED | 


NI ESCORT. 


















Tv AS DE LEA 7 \ 
EN SUFFISANCE 2. 
M - AUCNS- / 


tie / Pogre Here LE 
VOILA UN CHEKAL : E l 
de. POue VOus 


\ ACCOMPAGNER . 
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Deux hommes près d’une 
chaudière atomique 


Cette immense carcasse de 
métal constitue la coque du 
réacteur nucléaire qui fait 


avancer le premier cargo 
atomique américain, le « Sa- 
vannah ». 


« Savannah» est un nom 
historique : ainsi s'appelait 
en effet le premier vapeur 
américain qui traversa l'At- 
lantique en 1819. En 1959, le 
nouveau <Savannah», qu'il 
a fallu plus de deux ans et 
demi pour construire, s'ap- 
prête à son tour à sillonner 
les océans, propulsé par 
l'énergie atomique... 


La chaudière atomique est 
assez semblable à celle du 
« Nautilus », le sous-marin 
nucléaire, bien que son fonc- 
tionnement soit moins coû- 
teux. 138 barres d'uranium 
v sont enfermées dans un 
cylindre de 1 m. 80 de dia- 
mètre, et le tout est enve- 
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loppé de parois d'acier, de 
béton, de bois et de matière 
plastique. Ainsi, même en 
cas de collision grave, le 
réacteur ne pourra être en- 
dommagé ou laisser échap- 
per la dangereuse radioacti- 
vité qu'il contient. Ce mo- 
teur à l'uranium coûte à lui 
seul le tiers du prix du vais- 
seau : un peu plus de 40 mil- 
lions de dollars. | 

La propulsion atomique 
des navires, une fois qu'elle 
sera devenue chose courante, 
constituera un net progrès 
— et une nette économie — 
sur les propulsions actuelle- 
ment employées. En effet, le 
carburant prend de la place, 
dans un navire ordinaire, 
place qui est sensiblement 
réduite lors de l'utilisation 
du carburant atomique. Et 
bien qu'un navire à l'ura- 
nium coûte plus cher lors de 
sa construction qu'un bateau 


ordinaire, ses frais d'exploi- 
tation sont beaucoup plus ré- 
duits. 


Le « Savannah » peut em- 
porter 60 passagers, 9.500 
tonnes de fret et 100 hommes 
d'équipage. En ce moment 
même, les futurs marins ato- 
miques suivent des cours 
à l'Ecole des Réacteurs de la 
Marine, Il leur faudra neuf 
mois d’études théoriques, sui- 
vis de deux mois d'entraine- 
ment pratique, avant d'être 
prêts à prendre la mer. 


C'est au début de 1960, 
vraisemblablement, que le 
& Savannah» sera prêt à 
prendre la mer. En premier 
lieu, des essais auront lieu à 
quai et en mer, pendant en- 
viron un an. Après quoi, le 
navire visitera les principaux 
ports du monde. 


Premier représentant chez 
nous de la marine de l'avenir. 





S PIROU 


TREFLES 
RECORD 


Un correspondant 
du «Land Worker », 
bulletin édité à Lon- 
dres, semble avoir 
établi une sorte de 
record en matière des 
trèfles à quatre feuil- 
les. Habituellement, 
ces petits porte-bonu- 
heur ne se trouvent 
pas facilement, Mais 
M. T. E. Embleton 
envoie au rédacteur 
du bulletin pas moins 
de 120 trèfles à qua- 
tre, cinq et six feuil- 
les trouvés le 12 juin, 


‘«à l'heure du dé- 


jeuner ». 


PHOTOGRA p4 
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Rédaction-Administration À 


LES NOUVELLES 


MATION. _ 


ENTIER 


MAISON DE _SPIROU. 





A NOUVEAU UNE CARTE DE REPORTER ! 


REPORTER AMATEUR, DANIEL 
" MOLLÉ DÉCRIT POUR VOUS 


ASSE AUX PANNEAUX 


« Spirou » à habitué ses lec- 
teurs à collaborer à leur jour- 
nal. En effet, chaque semaine, 
nous publions l'article d’un 
reporter amateur, le récom- 
pensant d'une carte de repor- 
ter dont la reproduction fi- 
fure plus haut. Cette fois, 
c'est un article non illustré de 
photos (le premier depuis 
longtemps) qui vaut à son 
auteur, Daniel Molillé, de Bré- 
hand, la carte tant convoitée. 


Bien peu de gens ont en- 
tendu parler de la chasse aux 
panneaux, Elle se pratique en 
France dans le domaine de 
Chambord, dans les Vosges, 
dans les Ardennes. 


C'est l'aube. Quelques voi- 
tures s'arrêtent en bordure de 
la forêt, et des hommes en 
descendent, portant des ban- 
deroles, des filets. Auprès 
d'eux s'arrêtent des jeeps, des 
voitures à chevaux, portant 
des caisses de bois blanc 


Pas de chiens. Pas de fusils. 
C'est avant tout une chasse 
pacifique. Ici, l'homme et la 
bête vont lutter à armes éga- 
les. Enfin presque... 


André Maquestiau, de Grammont, 





Un son de trompe : la chasse 
va commencer, Et puis, le si- 
lence le plus complet. Gardes- 
panneautiers et rabatteurs ne 
se parlent que de bouche à 
oreille, s'avancent avec mille 
précautions, afin de ne faire 
craquer aucune brindille… Et 
subitement, les porteurs de 
banderoles déroulent leurs 
bandes de chiffons multicolo- 
res autour de la portion de 
forêt où doit avoir lieu la 
chasse. Les animaux, effrayés 
par ces bandes flottantes, se 
groupent vers le centre du 
terrain... 

Alors les panneautiers pas- 
sent à la seconde phase de la 





APHIEZ LE MARSUPILAMI 


nous expédie 


cette photo de la famille Marsupilami dans ses exer- 


cices d'équilibre. Vous le savez, « Spirou » a mis sur le 


marché des mascottes à l'image de différents héros 


de son journal. Outre les Marsupilamis, grands et 


petits, vous pouvez trouver Lucky Luke et son cheval 


Jolly Jumper, le Vieux Nick, Pirlouit, Gaston. Envoyez- 


nous vos photos de ces mascottes, et si elles sont 


bonnes, nous les publierons ! 


chasse : d'énormes filets de 
trois mètres de haut, mis bout 
à bout, sont accrochés aux 
branches, cernant les biches. 
Les animaux sont maintenant 
au cœur d'une prison de rets, 
haletants, les sens en éveil, les 
oreilles dressées.… Toujours 
pas question de faire du 
bruit, d'effrayer les habitants 
des bois: lancés à fond de 
train, ils peuvent atteindre 
60 ou 70 kilomètres à l'heure, 
et risqueraient de se tuer en 
entrant en contact avec les 
filets. 


Un cri sourd: c'est une bi- 
che qui s'est prise dans l'un 
des «panneaux», Un ordre 
bref, et cinq hommes se pré- 
cipitent. Tandis que l’un d'eux 
couvre les veux de l'animal 
épouvanté, les autres immobi- 
lisent ses pattes à l'aide de 
cordes. Alors les chef tire son 
couteau. 


La curée ? Non. Une simple 
entaille dans l'oreille de la 
biche, saignée qui lui évitera 
une congestion causée par la 
terreur qu'elle ressent en ce 
moment. On enferme l'animal 
dans une caisse. 


La chasse est terminée. La 
biche sera déportée vers une 
autre forêt dépeuplée de ses 
hôtes, où elle s'habituera à 
une vie nouvelle. En atten- 
dant que d'autres proies de la 
chasse aux panneaux viennent 
l'y rejoindre. 


1 JOURS 


DE LA VIE 
DU MONDE 


LUNDI. 

Une colle : on sait que le 
mot « dollar » est repré- 
senté en abréviation par un 
S barré ($), Au cours 
d'une émission de TV amé- 
ricaine, on a demandé d'où 
venait cette habitude, Au- 
cun concurrent n'a pu ré- 
pondre 


MARDI. 


Evasion manquée, Alors 
qu'il déménageait le mobhi- 
ler du directeur de la pri- 


son de Nashville (Ten- 
nessee), un ouvrier fit 
tomber une caisse, De 


celle-ci sortit un cri de 
douleur : un détenu se 
trouvait à l'intérieur ! 


MERCREDI. 


La terre compte approxi- 
mativement 2.790.000.000 
d'habitants, Ceux-ci ont à 
leur disposition environ 
1.200.000 médecins, soit un 
pour 2.200 personnes, En 
Europe, on compte un mé- 
decin pour 956 personnes 
ET Afrique un pour 


JEUDI. 


A Londres, un magasin 
spécialisé dans les articles 
pour chiens vient de ]lan- 
tér uné «niche climati- 
sée », 


VENDREDI. 


M. Menut, président de 
la Fédération rançaise des 
Maitres-Nageurs, à derniè- 
rement retiré de la Seine 
un désespéré, Après de 
longs efforts, il a réussi à 
le ranimer. Les premiers 
mois du #noyés furent : 

— Pardon, saint Pierre, 
je ne l'ail pas fait exprès ! 

Il se croyait au paradis... 


SAMEDI. 


Partant de ce  prin- 
cipe (7) que trois personnes 
sur quatre n'aiment pas se 
laver les dents, un profes- 
seur, à l'école dentaire de 
Chicago, vient de mettre 
au point un désinfectant, 
l'hexetidine, qui en quel- 
ques secondes de simple 
rinçage fait tout aussi bien 
que la meilleure des bros- 
ses à dents. 


DIMANCHE. 


Invention itallenne : le 
réveille-matin pour grands 
dormeurs, Après 20 secon- 
des de sonnerie, l'appareil 
allume In radio en faisant 
monter le son jusqu'à son 
maximum, Si le dormeur 
ne s'arrache pas des bras 
de Morphée, on lui « sert = 
alors un enregistrement de 
chiens hurlant à la mort. 
S'U n'y a toujours pns de 
résultat, l'appareil diffuse 
alors un tir de barrage 
d'artillerie ! 
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EN REMONTANT 


ù 2 
ENCORE BONNE CHANCE,  \ 
CAPITAINE PARZOWS—._) 


| 
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SI C'ÉTAIT NE COURSE HONNETE , JE nl T iveu LURE -.. FAITES LE 
N'AURAIS TRIEN À CPAINDRE-. LE ‘OAISY BELLE" JAN | VOYAGE AVEC MOI. | 
A IN FON BATEAU, ET J'AI UN MAGNIFIQUE dé 2 al 4 
CUIFAGE MAIS LOWBINER EMPLOIERA Tou ps 
di COMMENTE. 


LES MOVENS MALHONNETES FR GAMNER —_- 


JAIME VOTRE ESPRIT DE … QU'EN PENSESTU, JOLLY JUMERZ (âos CORPRES, CAPITAINE.‘ 
DÉCISION ET VOTRE LAPIDITÉ | NOUS FERIONS LE VOYAGE VERS | }; JOLLY Er MOI, NS 
À PÉGANER! vous T— LE NORD FLUS RAPIDE MENT SOMMES DACCCOED.. 
M'AIDERIEZ À FE S | QU'A PIED. _ | ' 
TÉJOLER LES | : / 
(USÉES DE | 
LOWBNER.!. /0 | ‘ € TE 








CARS DEN. Th VAS TEMBARQUER DEMAIN 
SU LE "PAISY BELLE"/JE CONPTE Sue Toi 
FOUR. FALENTIE LA MARCHE DE CETTE 
LESSNEUSE..- OK., LOWRNER 


” NOUS SELONS TEMAIN SUE- 
14. VOTRE BATEAU ET Nous 
M) ŒCAGNEFONS COURSE. 
Lee | s 


e] 
À 
a. 
F; 
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Le capitaine Barrows et le 
capitaine Lowriver ont 


LE MISSISSIPI par mornis SE PS HS D 


devra quitter le Mississini…. 


LE LENDEMAIN MAT | 


CEST LE MOMENT 
TE PÉENDRE DES 
FOLCES OLD Boy.” 


NUS ALLONS FAIRE DE LA NAviGA- 
TION! @A MANGLAIT À NOTRE 
R EXPÉRIENCE ‘… 


















| NOUS ALLONS DEMANDER À CES 
MN) LOMMES Qui TRAMILLENT Où SE 
| TEONE LE'PAISS BELLE". 


PARDON, MESSIEUCE, 
LE ‘DAISY BELLE", 
S'ILVOUS PLAÎT £- 





BIENVENU À 
MON BOrRP, 
Lueny LUKE" 











“7 pe nn SN L 
| SION NOUS |.CHAQUE ) CA va LL ; all NN = 
DÉTANGE... | FOIS... / RETALOER- | NSP EP 


ie #17 LE CHAGE- | PPT AU ER LPS | | 
| LU MENT... | NNNMONMNT EE 8 
| Rise — LU LT LIT 


CAPTAINE‘.) | 


À ä 
Dai - — 
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| INSTINCTIVEMENT, À LA SECONDE MÊME 
OÙ S'AMORÇCAIT LA CHÛTE MORTELLE MAR 
| AFAITJOUER LE SYSTÈME LIBERANT LE 
HARNAIS ET, D'UN BOND TERRIBLEA PU 


| SEJETER VERS LA PARO/ ABRUPTE... 

















2 —— 


4 DEMI AVEUGLÉ LES DOUMONS BRÔLÉS 

PARLES GAZ, /L SE DRESSE SUR LE BORL 
DU CRATÈRE, D'OÙ FUSENT D'ÉPAISSES 
| VOLUTES DE FUMÉE... | 





EDESBRAS, 
PARVIENT ENFIN À S S..SAUVE/\ 
S'ARRACHER AU | 
GSOUFFRE BÉANT.. 











| ET SOUDAIN.DE TERRIBLES GRONDE- 
MENTS MONTENT DES ENTRAILLES DE \ 


LA TERRE... | RAS 





/ FOULE!..D'OÙ 
SORTENT TOUS 
CES JAPONAIS? 
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Four échapper à La police, 

Marc Dacier saute en para- 

| chute, mais il tombe dans 

| © par Eddy PAAPE et J.-M. CHARLIER le cratère d'un volcan. 


AH/ÇA:... EST-cE ue | 
























PE ms ll l 
a+ ñ 
INUTILE DE FUIRŸ. 4 SE EDR RS | 
CETTE FOULE TIENT Kg | 2 
TOUTE LA PENTE,ET ) )} ©, /LS SE PROSTERNENT ; 
JE SUIS ACCULE AU À 
CRATÈRE/.IL NE... KO à CE ES 





ZT NT porsteul.mars 1 |. JENE COMPRENDS | /7 MA PAROLE !. 
| Ÿ OUI/.. EN ME VOYANT PAS UN TRAÎTRE f N'EST NUE = FCa 
\ + re LAULLIR DE LA FUME: MOT MAIS MANIFESTE- VÉNÉRATION, C'EST 








AU MILIEU DES GRONDE- MENT LE COMITE DE L'ADORATION /.. 
MENTS, /LS DOIVENT : | D'ACCUEIL ME FAIT HÉ/..ILS M'AVANCENT 
S'IMAGSINER QUE JE SUIS D, S/GNEDE LE SUIVRE. MÊME UN PALANGUIN/.. 
UNE SORTE DE GENIE, | 4e À Ni) BRAVOT 
SORT, DES ENTRAILLES | | + HS Set 
DE LA TERRE, PAR LA NT 
GUEULE DU VOLCA A | MEN à o 





+ LIEN 
MR NT D 


4 Le à (4 
€ : 4 ù Le \ 
































ETQUELQUES _ PR AU fi ete 4 

MINUTES  - /LS ONT L'AIR \ 4e LP à Ë D CNEVLEZ. 

| PLUS TARD... |  … RUDEMENT CONTENTS NE ME DEMANDE 

| = A DE M'AVOIR DÉCOUVERTS.N'IMPORTI ET OÙ J'AI BIEN DU 
EE S'ILS SAVAIENT QU'ILS RENDENT DE SR nu aie rh 2 2 ATTERRIRA 
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| MÉ/MAIS...C'EST 
J{ DROIT VERS LE TEMPLE 
QU'ILS ME CONDUISENT... 
TONNERRE! ME PRENDRAIENT- 
ILS RÉELLEMENT POUR 
UN DIEU RP 





HUMMMÉ..UN DIEU QUI À 
FAIM/.A LA SOUPE/ 


LA PATROUILLE DES CASTORS par MiTacq 





ENFER /. Les TRAITRES /. 

ÇA NE $E PASSERA PAS 
MALHEUREUX/... COMME ÇA /// 
REVENEZ / .. ! 


VOUS ÊTES 
PERDUS /// 


TROP TARD , MAINTENANT /.. LES MALHEUREUX / SN |[TC/STEMENT, SANS PORTEUR, NOTRE 
INUTILE DE LES POURSUIVRE / COMMENT VONT-ILS LE CAMP À SITUATION EST DÉSESPÉ- ES TANT PIS. 
NOUS NE LES RATTRAPE-"| S EN TIRER DANS CE ÊTÉ DRESSÉ... | ÉE / . IL FAUDRA 
PAYS HOSTILE 7/ FRE | BIEN QUE 
ISION NOUS NOUS DÉ- À 
BROUILLIONS , 
à SEULS / 


C'EST VRAI,CHAT, INUTILE DE 

M'ESCORTER /. D'AILLEURS , 

J'EMMÈNE ÇECI POUR ME 

DÉFENDRE /.. RES 

A TOUT DE CRIE AL 

| SUITE / MOINDRE ; 
DANGER . 


| TOUT VA BIEN, - 
| OKAPI ? 7 TOUT VA BIEN /. 
Î JE SUIS DÉJA 
LA SOURCE / 
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Menacés par les mysté- 
rieux hommes-léopards des 


LE SECRET DES MONTS TABOU monts Tabou, les Castors 
, viennent d'être abandon- 


nés par leurs porteurs... 


TU AS VOULU VOLER | P11P.. OH /!/..LE TATOUAGE ASTANTANE: | PARDONNE-NOLS, FRÈRE / 
L'OR DU DIEU TON- MON DIEU! DES CHE e / MENT, OKAPI, | NOUS IGNORIONS QUE TU 
NERRE . TÜ VAS | | | (TOUT ÉBAHI, | APPARTENAIS À LA RACE 
MOURIR. P | | (SE RETROUVE| OES CHEFS QUI SEULS 
n'a | , | L/BRE, ET... | ONT ACCÈS AU TRÉSOR 
| Le = DU DIEU TONNERRE … 


QE  —— — 


MAIS NOTRE ERREUR EST PARDON - LA PAIX SOIT DÉSORMAIS AVEC TOI, a ‘AVANT U'OKAPI AIT P “SSAISIR 
NABLE...LES PÈRES DE NOS GRANDS- FRÈRE ... TU N'AS PLUS RIEN A CRAINDRE| (LES LE LAO ETTES DES HOMMES 1 ÉOPAÈDS 
PÈRES ONT ÉTÉ LES DERNIERS À DE NOUS, dr yÙ PORTES LE 3€ SONT ÉVANQUIES DANS LES FOURRÉS.. 


RECEVOIR Nr DU PEUPLE NE . 


POULAIN/. LES AMIS {VITE //. \4 MOTS HACHÉS, MARCEL À CON 


NS SA STUPÉFIANTE 


C'EST INOD7T/ SES COMPAG 
AVENTURE... 


ÉCOUTEZ 


F MAIS CE TATOUAGE 
Î TU IGNORAIS À 
QUOI IL SERVAIT ? 


| TOTALEMENT...C'EST UN SIGNE DISTINC - | SEULS LES GRANDS SORCIERS, QUI | Î[cæ SECRET, LE DERNIER 

TIF QUE PORTENT LES ROIS ASAMBARAS | D'UNE GÉNÉRATION A! L'AUTRE $€ | | GRAND SORCIER L'EMPORTA ” EN 
DEPUIS LA NUIT DES TEMPS... MAIS NUL,| | TRANSMETTAIENT LE SECRET DE LA DANS LA TOMBE, . TOUT CAS 
DANS MA TRIBU, Y COMPRIS MON PÈRE MINE, DEVAIENT SAVOIR QUE CE LORSQU'IL FUT MASSA- / POUR NOUS, 
NE SAVAIT PLUS A QUOI IL CORRES- | LTATOUAGE ÉTAIT UN LAISSEZ-PASSER. GRÉ PAR LE PEESr MAINTENANT 


PONDAIT EXACTEMENT. 5 | 
| : LA &8OIF DE L'OR par, 
| IBRE. 





Photo Alain MASSIN 




























LE POLICEMAN EN DÉTAIL : 


: EN LIÈGE, 
E COUVERT DE FEUTRE À 
BLEU FONCÉ. PÈSE 300 6R. Cet NOUS, MAIS À 







FELET : NON PAS 
ROULETTES, COMME 





CONTINU. 


BRASSARD : 
INDIQUE QUE LE 


POLICIER EST EN 


SERVICE. IL L'EN- 


LEVE POUR RENTRER 
CHEZ LUI. 


PAS D'ARMES: 
LE POLICIER 

EN UNIFORME 
NE PEUT UTI- 
LISER QU'UNE 


L/F  MATRAQUE, 


DANS LES CAS 
LES PLUS 
GRAVES. 


HAUTEUR MINIMA: 
A m.803 DOIT ÊTRE 
ROMPL” À PLUSIEURS 
SPORTS. 


URNOM ren sn 
SORT 0 PER ROOKIE 





(POUR UN NOUVEL ENGAGÉ|). 


POUR LES ABORDER, 
ON DIT M'OFFICER" . 


La Police Judiciaire, à Paris, 
est logée pas très loin de 
Notre-Dame, au cœur de la 
Cité, sur le bord de la Seine. 
À Londres, c'est à quelques 
vards de Big Ben, sur le bord 
de la Tamise, au cœur de la 
City, que se trouve Scotland 
Yard. Des policiers impassi- 
bles, démmesurés sous leur cas- 
que qui les allonge encore, 
circulent de ce pas nonchalant 
qui est un de leurs signes dis- 
tinctifs. À croire que les cours 
de la Police Training School 
portent également sur la façon 
de marcher sans trop se pres- 
ser. 

Dans le betit hall orné d'une 
plaque de bronze, mémorial 
aux membres de la police 
morts au cours des deux guer- 
res (flanquée de deux palmes 
de bronze, hommage de leurs 
confrères français), le Bobby 
de faction est  remarquable- 
ment poli. Dans les couloirs 
immaculés circulent des mes- 
sieurs typiquement londoniens, 
chapeau melon et parapluie 
soigneusement roulé. L'uni- 
forme, non des policiers, mais 
des fonctionnaires de tout aca- 
bit dans la cité, L'uniforme qui 
convient à la moustache un 
peu rousse et bien taillée que 


l'on accorde généralement à 


l'Anglais moyen. 

Il fait calme et propre, dans 
Scotland Yard. Dans les cou- 
loirs, on parle à mi-voix, et 
les bureaux donnent une im- 
pression de confort un peu 
vieillot… Mais ne vous y fiez 
pas: Scotland Yard sait aller 
vite en besogne et utilise pour 
la capture des criminels les 
méthodes les plus modernes. 


Appelez 999, 


Si un malandrin vous atta- 
que dans une ruelle obscure, 
il vous suffira de bondir vers 
une cabine téléphonique (on 
en trouve partout} et de for- 
mer 999 sur le cadran. Immé- 
diatement, vous serez branché 
sur l'Information Room de 
Scotland Yard. En quelques 
mots, vous expliquerez ce qui 
vous arrive, et il ne faudra 
pas trois minutes avant qu'une 
voiture-radio de la Police Mé- 
tropolitaine soit aux trousses 
du bandit, Chaque année, la 


bre de Big 
re au monde 


salle d'information reçoit près 
de 200.000 appels. Non, il n'y 
a pas tellement de bandits à 
Londres: on sonne 999 en cas 
d'incendie, ou pour signaler un 
accrochage de voitures, ou sim- 
plement pour faire remarquer 
qu'un monsieur à l'air suspect 
rôde dans le quartier. Ou en- 
core parce qu'un petit chat est 
perché sur une corniche et 
semble ne pouvoir descendre, 
Les Anglais aiment beaucoup 
les animaux. 

Une petite proportion seule- 
ment des appels à Scotland 
Yard nécessitent la mise en 
branle de mesures d'arresta- 
tion. Toutefois, près de 20.000 
malfaiteurs par an sont ap- 
préhendés grâce aux commu- 
nications rapides entre la salle 
d'information et les voitures- 
radio. 


Courtoisie. 

Nulle part comme en 
Grande-Bretagne on ne ren- 
contre un respect du citoyen 
aussi poussé, L'Anglais est 
réellement libre, et si ça lui 
chante, il pourra dresser un 
dimanche, à Hyde Park, une 
caisse à savon et se lancer 
dans un grand discours exhor- 
tant le peuple à renverser le 
Gouvernement. L'agent de ser- 
vice sourira dans sa mousta- 
che et ira un peu plus loin 
pour écouter un autre orateur. 
Tant que le citoyen n'offense 
pas le droit ou la pudeur, il 
peut proférer l'opinion qui lui 
plait et agir comme bon lui 
semble. Les agents ne lui en 
tiendront pas rigueur. 

Même lorsqu'il procède à 
une arrestation, le policeman 
est plein de courtoisie; on lui 
a appris que, jusqu'à preuve 
du contraire, celui qu'il arrête 
est innocent. La justice bri- 
tannique ne se résout qu'à la 
toute dernière extrémité, et 
devant des preuves accablan- 
tes, à déclarer coupable un 
prévenu. Il sera accordé au 
prisonnier toute facilité pour 
tenter de prouver son inno- 
cence, et s'il n'y parvient pas, 





c'est qu'il est vraiment mal- 


chanceux. Ou vraiment cou- 
pable. 

Le policeman est aimable, 
serviable, honnête : un vérita- 


| Une série d'articles consacrés à 


TE , — 
= 


en, la police la 


ble gardien de la paix. La 
preuve, c'est qu'il n'a d'autre 
arme qu'une matraque, utilisée 
avec le plus de circonspection 
possible, Et le public anglais, 
sachant qu'il n'a rien à crain- 
dre de la police tant qu'il n'a 
commis aucun méfait, porte à 
ses Bobbies une affection sans 
mélange. Alors qu'il est d'au- 
tres pays où la vue d'un gen- 
darme soulève des commen- 
taires narquois ou haineux, 
l'Angleterre a la chance 
d'avoir une police qu'on aime. 


Détectives. 


Les romans policiers ont po- 
pularisé deux types d'inspec- 
teurs de Scotland Yard: il y 
a le policier obtus, qui ne voit 
pas plus loin que le bout de 
son gros nez et qui arrête tous 
les innocents, tandis qu'un 
jeune journaliste parvient à 
découvrir le vrai coupable : il 
y a aussi l'inspecteur sans peur 
et sans reproche, qui, sur la 
foi d'un bout de cigarette, par- 
vient à arréter le mystérieux 
assassin et le capture après 
une poursuite truffée de coups 
de revolver. 

Aucun de ces deux portraits 
n'est ressemblant. Il ne faut 
surtout pas être un lourdaud 
pour faire partie des cadres de 
la police britannique, et un 
bout de cigarette constitue une 
preuve insuffisante pour faire 
pendre un homme. L'inspec- 
teur de Scotland Yard a passé 
treize semaines d'instruction 
à l'école de police, où il a ap- 
pris les notions du métier de 
constable. Puis, pendant plu- 
sieurs mois, il patrouille dans 
les rues en compagnie d'un 
policier formé, qui lui apprend 
les ficelles du boulot. Après 
deux ans, et s'il en a les capa- 
cités, il pourra faire partie du 
CID (Département d'investiga- 
tion criminelle : détective, au- 
trement dit) et, en cas de né- 
cessité, il pourra partir à la 
recherche des criminels dan- 
gereux, un revolver réglemen- 
taire en poche. 

Mais cette arme, il ne s’en 
servira qu'à bon escient. Dans 
les cas les plus dramatiques. 
Et jamais tant qu'il peut y 
avoir le moindre doute sur :a 
culpabilité de sa proie. 

À ce moment, il fera vrai- 
ment partie du Metropolitan 
Police Department, que le 
monde entier connaît sous le 
nom de Scotland Yard. Et bien 
des gens lui envieront son 
métier. 








la détection du crime 
par Yvan DELPORTE 





A Westminster, 


sur 
de la Tamise, une grille de fer 


un quai 


ornée aux armes  d'Elisaheth 
défend l'entrée du quartier géné- 
ral de la Police Métropolitaine 
de Londres : New Scotland Yard. 


L'ÉCOLE DU 
1 CASQUE BLEU 


Fhoto Scotland VYard 


Les recrues de la police auront à faire face à de nombreuses situations : ici, elles apprennent comment 
s'en tirer pour extraire d'un établissement public un ivrogne qui refuse d'obéir à l'heure de la ferme- 
ture. (A Londres, les cafés doivent être fermés à 11 heures du soir.) La police anglaise jouit d'une 
enviable situation auprès du citoyen ; les « bobies » sont aimés de tous, quelques gouapes mises à part, Aussi 
doivent-ils veiller à garder leur bonne réputation, être en toutes circonstances d’une exquise politesse, 
éviter de brutaliser le public. L'agent en uniforme devra donc user auprès de son confrère qui tient le 
rôle de l'ivrogne d'une extrême diplomatie. Et le faux ivrogne tentera de mettre à rude épreuve la patience 
du représentant de la loi, Le décor du «pub» (abréviation de « public house », ou café) a été reproduit 
avec assez d'exactitude, afin de mettre complètement dans l'ambiance les futurs agents. L'un d'eux 
tient même le rôle du patron de bar, une serviette sur le bras et un crayon à l'oreille, et intervient dans 
la discussion. C'est par des exemples pratiques de ce genre que les « rookles » se familiarisent avec 
le dur métier de gardien de la paix. Ils commenceront leur carrière par des patrouilles dans les 
rues ; au bout d'un temps de ce régime, ils seront parfaitement familiarisés avec le métier de 
policier et pourront prétendre à une carrière plus haute: inspecteur ou « superintendant ».… 


ON A TOUJOURS QUELQUE CHOSE EN POCHE 


Cette employée du « Yard» inspecte à l'aide d'un aspirateur spécial 
le veston d’un suspect, Il reste toujours au fond des poches ou dans 
la doublure quelques miettes de poussière, des fragments de cheveux, 
des résidus de toutes sortes, Et ces parcelles infimes peuvent, le cas 
échéant, devenir de terribles pièces à conviction. Quelques grains 
de tabac à la pipe ont ainsi fait prendre un meurtrier : il s'agissait d'un 
mélange spécial, réalisé pour un financier assassiné. Et dont l'assassin 
avait fumé une pipe avant le crime. Le suspect, interrogé, a avoué. 


LA SEMAINE 
PROCHAINE, 
VOUS FEREZ LA 
CONNAISSANCE 
DES 


LIMIERS 
QUI ONT 
DU 
FLAIR 


+ . 


Scotland Yard 





Photo 





Photo Alain MASSIN 
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LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


SAVEZ-VOUS CE QU'ON NOMME 
*SALAIRE DE LA PEUR, ?..C'EST LE PRIX 
D'UN TRAVAIL DANGEREUX, MAIS L'HÉROÏSME 
DES TRAVAILLEURS N'A SOUVENT PAS DE PRIX. 
EN VOILA UN EXEMPLE... 


JE EST ROUTIER. IL À 8 ANS. PASSE 
| SAINT- MAIXENT … 


LA TA JE SERA) te 
D'ÊTRE DÉBAR- Ÿ 
DE MA CAMELOTS. / = 


UN PNEU VIENT DE CREVER. 
L À COOPER TEL POINT 
D = 
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CL roweRRe Fee A6è à À | EE cena | 
& FLAMMES À L'INTÉRIEUR y D \ Fr PS IL ME FAUT LES . S ÿ 


ÉTEINDRE À TO 
PRIX / 


ÉSENT/ À 


ON EST EN PLEINE NUIT. Tres DE LEUR 


| SOMMEIL , LES HABITANTS. VIDE /. C'EST LA 


EE | | ss SW. CATABTROPHE. 
QUE ?. MAIS 7" 
IL BRÛLE/.OUÉ. 


IL LA PRÉVOIT EN UN ÉCLAIR...” it = | = | | ME FAUT AVANT 7 
PS | | | | | |CHER LE OUT EUPÉ 


PROJETÉES EN L'AIR, UES CAises 

RETOM PARTOUT AUX ALEN- | 

FOURS CR ANT AUTANT DE NOUVEAUX 
FOYERS DE DBSTRUCTION. 
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LE SALAIRE DE LA PEUR ave 


| ALORS, HÉROÏQUEMENT.… Si REP 


SAUVE QUI PEUT: 
LE MALHEUREUX ” 


in va ètre voLariisé, 
AVEC SON CHARGEMENT l Ah. 


ECALLE ROULE, MACHOIRESISERREES. | [1 TRANSPORTE AUSSI DES PRODUITS T/ | 
CŒUR BATTANT... | ATTENT . DES BOUT EILLEZ Lee Décor: LPC are : MERE 


#5 z Hifi Ce 
D. = 


AA il ï 
WE 


LES FLAMMES, TELLES DES TENTACULES DE PIEUVRE, ENLACENT 
LES CAISSES MORTELLES 


| TOŸJOURE VIVANT! 
AUN VRAI MIRACLE... 


28 VOILA'/.. JE NE PEUX 
LAISSER APPROCHER..) 


rm 5 


TS Pied d'os GT JÈ f | mn" 
abIS SORTI BU PATBUN a0e/ MS | Lex" 
8\ LES PRE POUVAIENT AB 
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LEÉERES UNE LANCE. LAISSEZ-YŸ 
MOI FAI RG 


VAMAIS LANCES NE FURENT 
PLUS VITE MISES EN BATTERIE 


| Z, NOYEZ- N 
ci TOUT S 3 àt VOUS N8 YOU- 
TRE DU FEU D'ARTIFICE / 7, à 


A' L'AUBE, APRÈS 4 HEURES 
DE LUTTE... | 
| SOREMBNT 
TOPHE COLL 


ÉT&INT./. TOUT DAN- 
GER EST CONJURÉ... 


'ABLEAU 08 , 


FOND SURTOUT, C'EST 
& ;s 


UE ie RCE orale se 


| EN CAB,MON 
GARS,TU MÉRITES 
UNE FAMELUSE 


MÉDAILLES 


ET RENÉ ÉCALLE FIT 
VENIR UN AUTRE CAMION, 
TRANSBORDA SA CAMELOTE 

ET REPRIT LA ROUTE... 


N'IMPORTE ..JE N'AI JAMAIS 


| ED AUSSI PEUR DE MA VIE... 
















| Ré Influencée par un redouta- 
COMME ZORCLUS SUMÉ : ble procédé radiophonique 
"0 dé Zorglub, uné partie de la population de 

gl SHpIENSE monte à l'assaut du dhâteau. 


Rs + 
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TANT PIS./ JE VAIS ESSAYER 
D'EN PROFITER FOUR PROVOQUER 1 
ee ——— UNE PANIQUE ! 


NON, S5PIROU / 
J'AI MIEUX ‘MAIS OUI / 





LR. CPR un 


VITE, SPIROU, AVANT ŒU'ILS N'ATTEIGNENT : 
| LE LABORATOIRE CENT CENTRAL SABRE DE BOIS, 


HOHOHO/ NTÆ 


COMMENT ARRETERIEZ noue) 
| MISÉRABLES BRICOLEURS, 
s 2 "one PE 4 
2N  ZORGLU ay LAS SE 


J'AI CE QU'IL FAUT POUR | | VOUS ALLEZ BZZBzzz 
RÉDUIRE LES HUMEURS BZZZZ VOUS SANEZ, 
COMBATTIVES … VITE / LA GALERIE ,ET BZZZZ 
PRENEZ CETTE CLEF.…. | |8z2ZZ Bzz2.. Bzzz.. 
—< LA DAME-JEANNE …..BZZ 
BZZZ ET BzZ222 _4 








É LE: ar - 
Fr cs rm RE ut _ 


Edité et imprimé aux EDITIONS J., DUPUIS, FILS & C!+, 8. P. R. L., 39, Rue Destrée, MARCINELLE-CHARLEROI (Belgiqué), 
Directeurs-gérants : MM. DUPFUIS-MATTHEWS,. 
DIFFUSION FOUR LA FRANCE : Soc. Anon, Maison d'Editions J, DUPUIS, FILS & Cle, 8, Rur Bellini, PARIS XVI®. - Tél, : Passy 72-60 





: « || D LE FX-I 3 VICTIME DE SON 
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COMME ZORGLUE RESUME « Influencés par un redoutable 
La | * procédé radiophonique de Zor- 


glub, une partie des Champignaciens mon- 


= “ "À, : : 
reGrnufut,  2lékqusc ET REG tent à l'assaut du château du comte. 






J'enes VITE, SPIROUZ VS. LE | È Es 
FATeS VITE SPIROU” VE, |} CASSEZ | 4, 7 ENFONCEZ j 
| PLUS PRÉCIEUSES #/ F Air £ ACÛTÉ < ETE i C TE: 
> 2 sf y CR 


MES INSTALLATIONS LES A0 TOUT | PLUS RIEN FLE 5 
1 ape reNToN/ FT 
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_—— 


| À - 
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| PAT AssoNs Touours | 
Pt CECI. Ut 
ei 
fe 


(l 


a | ei F 
ù M, 
TRE. 


VDS À LA POURSUITE 


Re 


HMMM L.JE COMMENC. 
MP A EN AVOIR ASSEZ DE 
D LEURADORATIONS.IL 
FAUT QUE JE TROUVE 
LE MOYEN DE FILER EN 
DOUCE... À L'HEURE 
QU'IL EST, SIGNALE- 
MENT DOIT E DIFF 
DANS TOUT LE JAPON. 



















; e ‘4 MISSIONNAIRE / 
a © = UN...UN BLANC®: 
rte BFTCE NOUVEAU FILS DU SOLE! 
JL EST UN BLANC /..CE...CE 
VÉHS N’EST PAS POSSIBLE / 









D MONPÈRE, “WP FRANÇAIS®. 
QU'EST-CE QUE VOUS ÊTES FRAN- 
CELA SIGNIFIEZ.Y | ÇCAIS!/..MOI 


COMPRENEZ-VOUS | AUSSI/..DIEU 
QUELQUE CHOSE? 


SOIT LOUE / 





VOUS ÊTES ICI DANS LA PETITE 
ÎTLE DE HIRYU, L'UNE DES PLUS 
SAUVAGES ET DES PLUS FERMÉES 
DU JAPON/..SES FAROUCHES 
HABITANTS N'ONT JAMAIS 
ACCEPTE LA DÉFAITE CUISANTE 
DE LEUR PAYS ETSON 
OCCUPATION/ 










…/ MON DIEU/..MAIS.. C'EST UN 


MAIS LES PRÊTRES IMMOBILES MONTE 
AUTOUR DE MARC UNE GARDE /INFRAN- 
CHISSABLE. SOUDAIN.. 7 


F æ 
Be PASSE-T-ILA 
DES HURLEMENTS!. 


CA VIENT DU 
DEHORS!/ 














SIFF, 


MALGRE LA DESAPPROBATION MANI- 
FESTE DE SES CURIEUX ADMI/IRATEURS, 
MARC À FAIT DÉLIER LE MISSIONNAIRE. 


CES MALHEUREUX 


2) 


LE PLUS NOIR DE LEUR DÉFAITE, 
| UN NOUVEAU FILS DU SOLEIL 
À DESCENDRA DU VOLCAN SACRÉ 

k ), QUI DOMINE LEURTÎLE.. 















MAIS AVANT QUE MARC ee 
AIT PU REVENIRDESA | LMIMOLES DEVANT MOI. 





ETAT EEE 


HÉS.QU'Y AT-IL2. 
DES TYPES ARMÉS /... 
SERAIT-CE POUR MOIS 
MAIS... MA PAROLE /... 
ILS AMÈNENT UN 
PRISONN... 


OH£/..IL VA LE TUER!.. 


SURPRISE, L'UN DES 
GARDES À DÉGAINE, 
ET DEA SON SABRE 
AU-DESSUS DE 
LA E DU PRISONNIEE 


/ 


MAIS POURQUOIZ QU'EST-CEN 


QUI LEUR PRENDP.JE.HEU.. % 
JE SUIS TOMBÉ EN PARA- | 
CHUTE SUR LE VOLCAN VOISIN... 
ET DEPUIS, ILS ME VÉNÈRENT 
COMME UN DIEU! 


ET L'EMPEREUR FANTOCHE 
QUI LEUR OBÉIT/..IL 
RÉTABLIRA LA PUIS- 


FF Û Sortant indemne d'un vol- 
un © Por Eddy PAAPE et J.-M. CHARLIER #7 9ÿ,jl est tombé, Mare 


JE COMPRENDS À PRÉSENT/.EN 
ME VOYANT JAILLIR DE LA 
FUMÉE COMME SI JE SORTAIS 
DU CRATÈRE, ILS ONT CRU QUE 
LA PROPHÉTIE S'ACCOMPLISSAIT/.. 
ET VOUS ALLIEZ ÊTRE LA PREMIÈRE 
VICTIME / ; 


BIEN SÛR/..JE 
SUIS LE SEUL BLANC 
À DINAN DANS L'ÎLE / 


À LA GUERRE 
SAINTE ET 
MASSACRER LES 


NENT PAS LE 
FRANÇAIS / 


RIÈRE MOI, A 
MON SIGNAL! 






VITE,MON 
PÈRE /..EN 
SELLE/ 





Eur oi à 
A à CE 
CE RUE Re VER 


















Rs ES 





NE : VOUS PROTÉGERAN 
ti AIS IL FAUT QUE NOUS 







DE MA VENUE NE 
DECLENCHE UNE 
, REVOLTE MEURTRIÈRE. 


SITÔT ÉQUIPE, MARC EST 
ENTRAÎNÉ RESPECTUEUSE- 
MENT MAIS FERMEMENT 

| HORS DU TEMPLE... D'UN 
SESTE /MRÉRIEUX, LE REPO) 


P “A + 


Ca 


“4 


TER A ORDONNE AU MISS JON: 2, 


NAIRE DE LE SUIVRE,ET NU! 
N'AOSÉS'Y OPPOSER... | 






ru QT 


LE MISSIONNSIRE SAUTE 


| EN CROUPE DERRIÈRE MAROC) 


QUI ERERONNE SON CHE VAL 
ETLE LANCE AU GALOP | 
ENTRE LES GLERRIERS 

s TUPE: F4 TS... | 





JE POSSÈDE UNE 

PETITE BARQUE 
| À MOTEUR, DANS UNE 
CRIQUE PROCHE D'ICI 
| SI NOUS PARVENONS 
À L'ATTEINDRE, NOUS 

SOMMES SAUVÉS/.. 
IL N'Y À GUE DES 
\ VOILIERS ICI/ 


ÎTROUVIONS UN MOYEN IL Y 


Î DE FUIR TOUS LES DEUX | À UN 
AVANT QUE LE BRUIT 


MOYEN... 







© BANZAÏ. à 


‘UN C HEVAL/N 


TS Een ET s 
- # 






TIENS/.QUE 
SE PASSE- 
T-IL® 























IL EST POUR 
VOUS {ET 

VOILA VOS | 
GUERRIERS / 












LES VOILA TOUS 
PROSTERNÉS//.ET 
HS M'OUVRENT 
LARGEMENT LE PASSAGE. 


D il 





UNE AVENTURE 


(VER R ESS. 
= N £ / , d 
nu À DAID M QU'EST-CE QU'IL y 
INQUIET !... | MIJOTE 7... 


EE 


1 it 
CT) 


Er ge 


F | y | 
À VOILÀ Qu EST FAIT! | MAINTENANT, JE 
IL LIME LE DEMAIN, JE FERAI | M, LE SOC er 
e REYNO 














LU RE NOR AU AE LON 


Hank s'est réconcilié avec 
Sandy. Celui-ci a encore 
un ennemi : Alan Smith... 


VOYANT SON PLAN S'ÉCROULER, ALAN PERD SON SANG-FROID. IL NA 
_ PLUS QU'UNE IDÉE EN TÊTE : NEUTRALISER HÂNK. 


To VERMINE:. 
TE dE | 
DE TO //. 


MAIS L'ALLUMETTE QUE SMITH, SURPRIS, LE VENT AIDANT, LE FEU NE TARDE Len 
À IMPRUDEMMENT. LAISSE TOMBER PAS À, DRENCRE DES PROPORTIONS DANS CETTE SROTTE/. 
À ENFLAMMÉ L' HERBE SÈCHE INQUIÉTANTES. : PERSONNE 


LiY 


MAINTENANT TU VAS ÊTRE | JE NE SAIS 
RAISONNABLE /… TU VAS ME | JE M'EN FICHE /.. CE @U 
| PROMETTRE OE NE | JE DIRAI TOUT, ME RETIENT 
RIEN DIRE DE CE 4 TU M'ENTENDSS. : | 
y QUE TU AS VU, TOUT ! 
ET TL) N'AURAS PAS | | 
À TEN PLAINDRE. 
SINQN, GARE 
| TOI /... 


A 
suivre 
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PROTOTYPE 


SUR LE CADRAN MACH LA. LA 

DU MACHMÈTRE, WTESSE LIMITE 
L'AIGUILLE À N'EST PLUS LOINS 
SAUTÉE À MAC LE | 






MACH£G!.LE 
MAXIMUM PRÉVU 
EST SAUTÉ LA 


DEVENU PMR AVEUGLE, LE X.13, QUE TUMBLER, INANIME, 
NE CON LE PLUS, FONCE, MOTEURS DECHAÎNÉS AU MA- 
XIMUM, DROIT DEVANT LUI, À TRAVERS L'ESPACE EN QUEL- 
QUES SECONDES, LA PEINTURE DE L'AVION À DIS PARU 


ALLOXAS 1. ICI CONTRÔLES/. 
BON 
























QUE /.. C'EST 

PEUT-ÊTRE 

UNE PANNE | 

À ZONE PREVUE 

POURSES | 
ESSAIS / 

















|B.8/.TUMB A DÙ AVOIR UN MALAISEZ. 
IL FAUT FAIRE QUELQUE CHOSE, SINON] 
ILEST PERDU/.SON AVION DOIT CHA 
FER ABOMINABLEMENT/ 


V.. VOILA, SIRL..C'EST..C'EST EFFROV, 
BLE/..LE JET FRISE MACH 27/ 


OHL..MILLE SF SP TUMB/.MON DIEU: 
TONNERRES/] IL VA GRILLER / 


ON DIRAIT QUE YŸSA VITESSE SEM- 
TUMB A PERDU ) BLE EFFARANTE!. 
LE CO LE TIM/.. COMBIEN 
FAIT-ILS 



























I UNE 
/ SECONDE, 
SIR/..JE 












LE PREMIER, SOUS L'ACTION DE CETTE ChÂ 
INTENSE, LE PARE-BRISE DU X.15 COMMENCE 
ASE DILATER, À “GONDOLER* À FONDRE./.ET | 
POURTANT /L EST FAIT D'UN PLEXIGLAS 
SPÉC/AL EPA/S DE 8 CENTIMÊTRES/ 


AUMÊME INSTANT. À 13900 MÊTRES,UNE TE 
“1 TRAGEDIESE DEÉROULE/.LANCÉ CORRE LAS 
| LE X.13 N'EST PLUS QU'UNE MASSE DE MÉTAL BRÛ- 
| LANT DE ALUS EN ALUS SURCHAUFFÉE RAR LE 

| FROTTEMENT DE L'AIR. UN AIR POURTANT GLAC/At. 
| ET RAREFIE PAR LA HAUTE ALTITUDE. | 














A bord d'un prototype 


nouir à Ja suite d'une 
accélération trop brutale 


EN Tumbler, qu se 
ivre à des essais de sur- 
me par VIC HUBINON et J.-M. CHARLIER NT de VEN 





[DE PLUS EN PLUS À CÉTROIT ENTRE 


SES MONTANTS DE METAL MOINS 
SENSIBLES À LA DILATATION, LE 
PARE-BRISE “FORCE / PRÊT A 


LECLATER 


[GONFLE.SE DILÔTE FORCE 


SUR LES RIVETS QU LE 














CAR UN PÉRIL ENCORE PLUS EFFROYA: | 
IBLE LE MENACE... AUX POINTS LES 
PLUS CRITIQUES, LES PLUS EXPOSÉS 
AUFROTIEMENT DE L'AIR, LE REVÉ- | 
TEMENT DU FUSELAGE ET DES PLANS 


MAIS, EFFICACEMENT PROTÈGE PARLE | 
SYSTÈME DE REFRIGERATION DE SON | 
EQUIPEMENT DE VOL, TUMBLER, TOU- 
JOURS INCONSCIENT, NE SE DOUTE 
PAS QUE SA MORT N'EST PLUS QU'UNE 
QUESTION DE MINUTES. 













LE REVÊTEMENT DISTENDU SE SOU- 
LÈVE,SE PL/SSE, DÉFORMANTLES | 
PROF/LS AE RODY MAMIQUES DE L'AVION 
MOD/FANTSES QUALITES DE VOL... 


FIXENT À LA MEMBRURE. 





Comment une chaleur trop intense 
F Las L - | 
déforme le revêtement des avions. 
On sait à quel point la chaleur dilate le métal. Déjà entre les rails de 
chemin de fer, qui pourtant ne subissent qu'un échauffement maximum 
de 30 à 40", on doit prévoir des interstices de dilatation. Sur les nouveaux 
« Jet » hypersoniques, le frottement de l'air engendre des chaleurs consi- 
dérables... 
__ Or le métal du revêtement extérieur de ces avions s'échauffe et se 
dilate plus vite et plus fort que le métal des membrures internes sur les- 


| quelles il est rivé. En effet, il est plus directement exposé au frottement 


de l'air (1). Il va donc se distendre, se plisser, forcer sur les rivets qui 
le maintiennent (2) et finalement les faire sauter, déformant le profil des 


ailes et du fuselage (3). Ce revêtement désormais « gondolé » rend l'avion 
| ingouvernable et incapable de voler. 


Un phénomène analogue se produit quand on plonge un verre dans 


l'eau bouillante. Il éclate parce que sa paroi extérieure se dilate plus vite 


que sa paroi intérieure, d'où rupture. 


REVÊTEMENT 









re 
ZLL//PPLLLALLL, 





RIVETS 






EXTÉRIEUR 


ACL MDI TT AE 


Fi 


Fo, MEMBRURE | ®œ 






<< 







€ 
Le : FE 


a FEU 
w 
suivre 






AL 
FX.2£ B. 
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OIZXX NN 


Il est déja 14, 
celui-là !/ 







Je suis um 
Baufort moi ! 

EY vous êtes um 
Beaufort / Vous 
ne Faïtes donc 

même pas partie 
de la farmille ! 


Allons donc ! 
ET en vertu 
de que) droit 7 














Ahlah / Nous avons 
déjà de la visire 7 
Soyez les bienvenus, 
Messires / 








Tu 45 raison 


Diable ,ça se 
Messires / 


complique !.. 
D faudrait 

leur demander 
1 l'un d'eux a 
le sceau des 
Baufort ! 



















Ecoutez -moi !.. 







Quel bon vent vous amène 
Chez moi, chevalier 7 










nr _ ; 
ESS 










C'est Faux / Mon grand-père 
maïterne) érair le Cousin sous - 

germain par alliance de Searme 
de Baufort, petiteFille 
d'Aldebert / 











Qu'est-ce que 
vous venez 
faire 1Ci vous 7 


Mais prendre 

possession de 

mon chäteau ! 

Je suis le seul 

descendant 
des. 









Sortez tous \ Moi Jules 


d'ici !/ 3e suis 







Baufort ! es ä moi / 






+ 
x + 
(ER \ 


- 
” 
Pr 


à 





=. 
* 
Dune, 
EN: , 
(4 
7 
_ ) (a 


A 
, 
+ 











Chez vous 7. Ah/Ca, 
vous ne manquez pas 
de YToupeï / Vous êtes . 
chez moi, ici / 


Vous oubliez que mon père 
érait le Frère de lait du neveu 
de Gontrard, fils adoptif de 
Robert de BauFort le cadet 





_ —+ 

\ Menteurs / [\_ 7 7 
de Baufort/ ]\Ilest à moi! 

Auguste de /Etce chäïreau > 

17 Je vous prouverai 

Ep le contraire ! 


* 
Ce) 
æ LZ 


BA me DD 


F1 A EE 


Le fantôme révèle à Johan 
et Pirlouit que son héri- 
tier sera celui qui pos- 
sède le sceau des Baufort.…. 






















d' Aldebert / 














c à Ha /Ha /Ha! 
Laissez-moi rire / C'est 
MON chätean ! 


















PATINS, MOTEURS 
ET FANTAISIE... 


Pour ceux à qui les patins à roulettes sont trop douloureux... 
au postérieur, Oncle Sam offre la pointure supérieure : la chaise 
à moteur, Vous riez? Ces chaises-là peuvent vous donner des 
émotions fortes! Alors, voulez-vous « go-kart » avec nous? 





« Oui, oui, mettez ce casque ! » 

Les journalistes automobiles ricanaient gentiment. Quoi ! On leur 
offrait un casque pour essayer... ça ? Devant eux, de petites « ton- 
deuses à gazon » faisaient pout-pout-pout, perchées sur des roues 
grosses comme des melons. Une piste miniature les attendait : 
640 mètres de circuit, onze virages... Nous sommes au « Go-Kart 
Raceway » d'Azura, en Californie. Alors, rougissant, les essayeurs 
s'installèrent sur les petites machines et enfoncèrent l'accélérateur. 
Brrroum ! le rouge de la honte se transforma en une pâleur caracté- 
ristique.. Oh! boy, c'est que cela gaze ! Les virages vous arrivent 
dessus, le béton file à quelques centimètres de vos coudes et 
cette sacrée direction qui est plus directe qu'un guidon de vélo. 
Certaines « karts » montaient à 81 km.-heure. Il y eut des « décors » 
et des capotages spectaculaires... Et les journalistes furent con- 
vaincus de deux choses : le « go-karting » n'est pas un jeu de 
gamins ; il n'est pas du tout ridicule de porter un casque ! 


Une voiture de course en une heure. 

Heureux pays que celui où peut naître une usine destinée à 
construire des autos qui NE SERVENT A RIEN, si ce n'est à 
s'amuser... et il y en a déjà vingt mille! Les amateurs peuvent 
acheter une boîte de construction pour 124 dollars, et le montage 
se términe en deux heures; mais les paresseux auront un « go- 
kart » complet pour 148 dollars. Les « karters » ont déjà leur 
organisation : le Go-Kart Club of America, et le règlement est 
strict. Il n'est pas interdit de construire des « karts » personnels, 
mais seuls les moteurs de scooter deux temps sont admis. Pas de 
transmission ni boîte de vitesses. Trois catégories sont prévues : 
les 98 cc. les 190 cc. et les 270 cc. En juillet eut lieu, à Azura, un 
Grand Prix Go-Kart... Il en vint des quatre coins du continent, 


et l'ambiance était formidable ! 
STARTER. 


FICHE TECHNIQUE D'UN GO-KART. 

Châssis tubulaire. Moteur arrière, transmission par 
chaîne. Moteur monocylindre deux temps « Clinton 
Panther » de 2,5 CV. Deux freins à tambour. Pas de 
suspension. Direction par un doigt agissant directement 
sur les roues avant. US, 
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une aventure de 
LUCE et TILLVY __ par Dubar et Crill RAPT 












Ÿ À PEUT-ÊTRE UV 7 SP TTOUTE PERSONNE POUVANT FOLRNIR DES RENSEÏGNEMENTS EE 
AUTRE MOYEN, ZN07 LR TTON CARLO, — EST Dee DE LES COMMUNIQUER 
RÉPÉRER NS PAT ES PR NE TE PRE ERORRPE ee —— À 
A —— NT ZT LA FERME, CARLO/ 












7 À L'HEURE ACTUELLE, 
TOUT LE MONDE. NOUS 
RECHERCHE, ET MÊME 
PAGCAL, PEUT-ÊTRE. 


RE. 





NOUS DISPERSER DANS LA VTC 
D PRE) QUE NOUS SOMMES RÉUNIE | TOI, CARLA, TU SURVEILLERAS LA CARE — 


PARTAGEONE" NOUS LA, 







TOi, PIPPO, TU PRENDRAS LA"VOLKS " 
| ET TL ROULERAS DANS MARSEÏLLE … 
TOi, TILLY, TU TE TIENDRAS PRÈS DU PORT... 
LES AUTRES 5’ EN iIRONT AU HASARD Rp 
NC EN OUVRANT L'OEIL … 





DEUX KIDNAPPERS GE CACHENT | 


dE! ALLO/ NOUS RÉ TONS 
_DANS RE VILLE . 


COMMUNIQUÉ S 












RTLE ‘E Pas DOIVENT ÊTRE AUX 
ses A ABS OMEUPLE L 







PENDANT CE TEMPSLA) Mo 
L'ÉPHONER AU PATRON LI 
PREN 


R E SES 
INSTRUC ONS … 









TEE à 
Ni he 
| y 
LR | 
POUL 
y | 
+ 
1 L L. 1 
D 
L, 1: 1} 
SE | A 
LA 
: 
F 4 
fr 
. | 
UN 
À 
{EL 
"1 1 
Les 


" = _— _ Fr: 
Nr 
nl 


A 


\ 3 Fr ee 
= 


F, = 
DT le D tie FES 
M EURE LEE 0 
Fe = = 
ns Um 
# = 
S LI 
Lin 
CF ei Re 
— Ext] —… 1 0) 
Re "A 
Le = # 
= 


= Se 
= à k 0 

[ mi rte 
ra, | : 
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CIRQUE SPIROU 








TU LUI AS DIT QUE LA POLICE 
CONNAÏSSAÎT NOTRE VOITURE 7 
ST Sr 


AE Le farers 
| LEON DE 


Les ravisseurs de Luce sont 
" dans leurs petits souliers. 


(CMAÏS TU. TU NE L'AS PAG.) 









| LiIMBÉCILE / 
dŒ VOLLA SIMPLEMENT 
| LU COUPER LES CHEVEUX/. 








1 À 
E suivre 





En vue d'améliorer le sort 
des marins, le vieux Nick 


et Samuel Sparadra ont L + de | 
ere Le Vieux Nick et 


grand voyage 





Oùl3E vos / 
D'EXERCICE 








MONSIEUR SPARADRA, 
VOL\ UNE BELLE OCCASION 
DE FAIRE UN VOVACE 
D'ÉTUPE/NOUS SOMMES 
VOLONTAIRES ?/ 


AE 
JOIE |; 


HEU..ON RECRUME DES VOLONTAIRES 
POUR UN VAISSEALD MARCHAND, 


ON DOI LEVER L'ANCRE 
AUJOURD'HUI, ET LE 

CAPITAINE MANQUE 
D'HOMMES / 





QUE SIGNIFIENT 

CES AGRESSIONS ?/ 

EXPLIQUEZ-VOUS, 
VAUR\ENS // 






















à 





CEST AINSI QUE LE VIEUX NICK ET 
SAMUEL SPARADRA DEVINRENT 
MEMBRES DE L'ÉQUIPAGE DE 
ULA PÉLABRÉE!.., 
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VOICI LES, 


. 
À 


es 


RES /UN HERCULE Le VOLS 


Les Mangeurs de Citron 


JE NE SUIS PAS CONTENT, GOULE - 
EN- PENTE.... ON À NETT 


DES POUSSIERES.. 
T0 RECEVRAS VINÇGT COLPS DE 


TS 


QI 


st 


L © 4 < Et 


NE VOUS F\EZ PAS AUX SEULES 
APPARENCES, CAPITAINE | JE 
PUIS À MOI SEUL EFFECTUERLE 
TRAMANL DE PLUSIEURS HOMMES ! 


JE TAIPERAI 


- ? 
Ne XNK » D 
: ve LS , 


par 
REMACLE 


MAS... MAIS, CAPITAINE...CE SONT 
DES VOLONTAIRES VOLONTAIRES ? 


AMMLIRES BEN... NOUS ALLONS 
APPARELLER, C'EST TI QU 
HISSERAS L'ANCRE. 

S\ TD RÉLUSS\S, JE NE TE FERA 
PAS BALANCER PAR-PESSLS | 


—. 
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A 


suivre | 





THIERRY LE CHEVALIER ET LOYS LE TROUVERE DANS : 












RAINTES DE not SONT 
FOND ES EN EFFET, 


CE SONT EUX. NOUS 
LES TENONS 
ONS!,. C'HALLAC 
_ gi PROCHE!, 


| GNORANT LA MENACE GU  PÈSE SUR NNEXPLICABLEMENT, 
| EUX TMERRY ET LOYS GALO LE ares NO JS PU 


NOUS ATTEINDRONS 
MATYENCE CE 


HRLER 
(UC 
LL 







- 22... pee CAVALIERS €. 
DIABLE! ILS 


FOURBUES... 









MAIS LES DEUX MESSAGERS DE ILS GAGNENT | coR 










à A] 
RICHARD VIENNENT D'IDENTIFER SUR NOUS... LEURS Ÿ et =ÉFORT.. NCEIRATES 
Ce. LES NOTRES © SONT LL D | En ER 


P'ESSATYONS 
M} D'ATTEINDRE 
J/ CETTE FOR 





MAIS LEURS POURSUIVANTS ONT DEVI 
DES DEUX AMIS. 





L = l LE Î 
ds “| , à Ci 
C “$ ‘tu 
4: Tit-, 


LU 
+ \ | 
! " " s 0 
- (l 
1. # 
Fr + ni 
, 
KL: A ra 
= "+ È ” … ne 
= Ty) D. 1 
5 — La 35m pl Ce 
+ h. 
i ». : r - L 
‘ , z * À 
\s 


4/ | % 4% Vs \ 
AY é Ji Ne 
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par Carlos Laffond et J.-M. Charlier cidé  d'intercepter coûte 


que coûte Thierry et Loys.…. 
IL ÉTAIT TEMPS! POURSUIVEZ 
. Vo, 14 La AUTRE .….. 
| A M SANDRINGHANM ET 
NOUS NOUS 


SELS 








UN DÉBAT TERRIBLE DÉCHIRE L'ÂME 
OE THIERRY... 


JE T'EN SUPPLIE!... 
VA... TON SACRIPICIE 











HÉLAS/ THIERRY SE REND COMPTE 
LOTS A RAISON: LA RAGE AU CŒUR, 
IL ÉPERONNE SON CHEVAL... 


ADIEU, FRÈRE! \ 
ET SONNE 
CHANCE |. 













V4 












ET TANDIS QUE LEURG HOMMES 6E J/AUCUN ESPOIR DE RTE GES 
RUENT DERRIÈRE THIERRY... MEN TIRER! MON ARE 72 


"TA DERNIÈRE 
HEURE EST VENUE 


VERMINE |... Fr 


< AT : (SSet 
— 


1 | N | NP A 
LS x Te 
Re. M 

SR 2 ZA) 


AALART 


\ : ! ’ ( 
: . | 











MON EHEVAL VA LE 
ENTRAÎNER À BONN 
DISTANCE... MAIS R 
ET, SANORINS 
N'ÉTAIENT PAS PARMI 
MES POURSUIVANTS!... 


..... 











= 













.+ => 


OH... = 
à DEUX CONTRE 1 ‘ 





US, 
= RQ . 





a 


4 
(AXE 
Lay 2 = 


fe 


ne 
TK 


AN 

\\ 
/ 
! 


(WA 
À 
IQ E 

à 







D'HARD!I, SANDRI + 
Page OË QUARTIER |... A 


EUL S MORTE : Bu 
NE PARLENT PAS)... + LL 






LÂCHES!... vous % 
NE ME TENEZ PAS E 
ENCORE... 










ste LE CAVALIER pr 
sat We GANS VISAGE “0 
par | 

LE CAVALIER ENNEMI LÉVE SON 


CIMETERRE SANGLANT, ACTE 
TIMOUR ; D'UNE DÉTENTE DÉSES- 
PÉRÉE > LANCE SON BOUCLIER. 


CHAMPION EST À MA MERCI; | 
ABD-AL- AZIZ.…. 
QUE JE SUIS @7- 
| VAINQUEUR ?_ 


APPROCHE » TIMOUR. 
TU AS BIEN COMBATTU. 


D'ACCORD, VOICI MA  \ 
BAGUE.ILTE SUFFIRA 
DE LA MONTRER POUR 


| suivre 





Ben VER ART 2 POSER | EOSS a 


REGARDE, MOWGLI, IL EST MIDI VOICI LA CATHÉDRALE DE SALI 

JUSTE. DANS COMBIEN DE BURY, EN ANGLETERRE. ELLE 

TEMPS EXACTEMENT LES DEUX RENFERME LA PLUS VIEILLE 

AIGUILLES SERONT-ELLES A HORLOGE DU MONDE. MAIS DE 

NOUVEAU L'UNE SUR L'AUTRE ? QUAND, CROIS-TU, DATE CETTE 
HORLOGE 7 


A MON TOUR, GEAI, PEUX-TU 
ME DIRE QUEL GENRE DE 
MONTRE NE DONNE L'HEURE 
gd QUE DEUX FOIS PAR 


ET VOICI UN 

PUZZLE : QUELLE EN D’ALLER CONSULTER 

UGURE ÉTAIT-IL LES SOLUTIONS À 
AU CADRAN?7 LA PAGE 23, 





_ Le. Ki 1 f & \ 2 Ci 
Ce modèle du CL-44, z 
l'appareil à queue 6 27 Ryan ed dat cesgté | 
NA 27° EP ER." ? 
amovible de la Canadair fret EAN ET, 
Limited, vous montre RE 7 à _s | . = 
si ns - L 1 7 , S } ; PTE A À. L É = k ” Fe , : : . < 


comment il est possible 
aux avions canadiens 
de plier la queue 
(presque) comme un 
marsupilami. En effet, 
toute la section arrière 
de ce modèle est montée 
sur charnières et 
permet de charger et 
de décharger facilement 
l’appareil. 


-Le CL-44 peut emporter 
172 passagers. Il peut 
couvrir 600 kilomètres 
en une heure, grâce à 

ses quatre moteurs 
Rolls-Royce Tyne. 


Inutile de préciser que 
pour l’envol on bloque 
soigneusement la queue... 


— — à 
CC Ah 7. ! ' EL # def rs 2 
A  L 2 Lu 1 on DAT Es x Vi ad. - | Las TE 
LA ME ET s Set D a "x De à # = % ra É # ; 
": * 2, r' A : « LL 





: 


x 
SA 


: = nat 
… # "4 | Ti 
4. Co 
à . * s 8 t 
NS RS 
he’ (1 { : S : \. 
| + 


L. 


à % 


L 
# 


f£ .: . 
kre; pe 
De L 


DT 
214 ç 


eo 
[8 . 

» 
+ 


2 
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Il serait dommage qu’elle 
s'ouvre en l'air ! me” 
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7 Jouez Le 
au détective! 4 # 





"| COUREUR CYCLISTE 


Ces objets étaient tous dans la poche de l’un des 
8 personnages ci-contre; duquel s’agit-il ? 

Sur la photo figurent un ou plusieurs objets qui vous permettront d'identifier lequel 
de nos huit personnages a vidé ses poches. Bien entendu, chacun d'eux, comme 
chacun de nous, pour la pureté de son haleine, pour la digestion, pour se relaxer 
ou fumer moins, a dans sa poche son paquet de chewing gum Hollywood. Ce n'est 


donc pas ce paquet qui peut donner la solution. Cherchez et si vous ne trouvez pas, 
retournez cette page : la réponse est donnée ci-dessous, à l'envers. 


HOLLY WOOD S:NS.c0" 
c’est dans 12 poche! 
dans toutes les poches ! 


‘lesSe,p 8jo|id np euysod el 
SUBP JUOP juele}e Sjelqo Se2 snoJ ‘ejojid ep eufisul un 981q-e-911q 29 }n0} iuued e À || 
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OYAGE EN LAPONIE 


VIVIANE, treize ans, effectue un 
reportage en auto :-elle va se ren- 
dre à Oslo, puis au Cap Nord; 
quinze jours dans un camp lapon, 
Finlande, Suède, Stockholm, Copen- 
hague et retour. Treize mille kilo- 
mètres - six semaines de voyage. 


Avant de partir, elle s'est rendue 
à l'usine N. S. U., à Neckarsulm, 
près de Heidelberg, pour voir com- 
ment se fabrique une voiture, 
apprendre l'essentiel de la mécani- 
que du moteur et choisir sa voiture. 
Elle a choisi une PRINZ N. S. U. 
rouge à toit blanc, moteur 6 CV à 
refroidissement à air, 2 cylindres, 


LI 


placé à l'arrière de la voiture. 


ul Ti 
L 4 








Dans le hall d’entree, Viviane essaie l’ancêtre des voitures, la N. S. U. 
de 1909. décidément, elle préfère quelque chose d’un peu plus jeune. 


On glisse une plaque de tole dans la presse. 
Celle-ci descend avec une puisance de mille ton- 
nes, et c'est une carrosserie compléte qui sort 
de l’étau. La presse est tellement précise que 


l'on a place de la 
montre de Viviane, 
et que la presse a 
écrasé la cendre 
sans toucher à la 
montre. Viviane a 
été très impression- 
née. mais à récu- 
péré sa montre 
avec soulagement. 


préfére », 


cendre de cigarette sur la 





Nettoyées, montées sur rou- 
leites en attendant leurs 
quatre roues, les carrosse- 
ries prennent leur envol 
dans la chaïne. Elles passe- 
ront par la chambre de 
peinture (60 pistolets bra- 
qués qui projettent la cou- 
leur), puis par le four de 
cuisson (pour vitrifier la 
peinture). Elles se poseront 
une à une sur les châssis- 
moteurs qui avancent le 
long d'une autre chaîne. 


« Décidément, c'est celle-là que je 
dit Viviane au directeur de 
l'usine N. S. U. qui l’a conduite à 
travers les parcs des voitures ter- 
minées. Les deux compagnes, Viviane 
et la Prinz rouge et blanc, sont liées 
pour le long voyage vers les Lapons. 
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_e cynocéphale est un parent proche du 
babouin ; il a comme lui le corps adapté 
à une vie de savane et de rocher. Ce qua- 
drupède terrestre est une véritable cari- 
cature de chien, mais il jouait un rôle 
important dans la mythologie égyptienne, 
et son portrait figure en bonne place 
sur bien des fresques et des bas-reliefs. 
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Babouin Cynocéphale 


Ces singes vivent exclusivement en bandes dans un grand esprit d'organission et d 
Les mâles ont une ou plusieurs épouses, qui leur sont fidèles et auxquells ils son 
Les mères élèvent bien leurs petits, lesquels les accompagnent toujours &crochés 
alors que les mâles s'occupent des corrections et des punitions. Autour du amp des 
des sentinelles. La troupe part souvent en expédition «+ alimentaire » et rm piller 
la recherche de racines, de fruits, de graines. Lors des invasions des criquits, les «€ 
» ; | mangent beaucoup, mais ils aiment aussi dérober les œufs dans les fermes. On ] 
Le cynocéphale habite les terrains rocheux troupes de cynocéphales possèdent une avant-garde et une arrière-garle, sains 
d'Arabie et d'Afrique, parfois jusqu'à quatre ou ja go va ee le grand chef jusqu'au sergent. On raconte qu'Alexs 

: x ! . nça un jour son arm sur une bande de cynocéphales. Dans la faible « 
mille mètres d altitude. Une troupe de ces jour, il les avait pris pour une troupe ennemie, Des chasseurs ont été encercl 
singes comprend parfois trois cents individus. jours par des cynocéphales. Ces singes se servent de bâtons et lancent des pierres sui 


"> Gaston ‘ton tvr» | 


VE VAIS REMPLIR SON BRIQUET. 
IL VA AVOIR UNE EU DU 
TONNERRE , AVEC ÇA. 






LES FUSÉES SONT L'AFFNRE DES SPÉ- 

CIALISTES, GASTON...VOS BRICOLAGES 

NE PONNERONT RIEN.. =) 
CC 


CA V EST! J'AI MIS AU POINT LE 
VEAU CARBURANT POUR MA FUSÉE 
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| On anti aiffi- | 
cilement, mais on au 
connu le cas d'un: 
 cynocéphale devenu !: 
\ parfait «valet de! 
chambres» et apte | 
… à remplir diverses 
fonctions : arrosage, 
. balayage, etc. Un 
| aiguilleur, malade, | 
apprit, parait-il, à son 
. cynocéphale appri- 
À voisé le maniement | 
de ses leviers. 





| Le singe cynocéphale est puissamment armé. 
_ BAR Ses crocs sont extrêmement développés, comme 
PP ST AP ceux du chien, et il a de fortes mains. Il ne craint 

—Z PE \ =: | . pas de se battre avec la panthère, qui ne réussit 
pas toujours à sen rendre maître. || lui arrive 

parfois de se lancer dans de telles colères qu'il 
tombe sur place, vaincu par l'émotion, inanimé 




















rganisation et de sens familial. 
ixquelles ils sont très attachés. 
ijours accrochés à leur ventre, 
vur du camp des singes veillent 
er» et va piller des cultures à 
s criquets, les cynocéphales en 
les fermes. On prétend que les 
lère-garde, ainsi que tout un 
aconte qu'Alexandre le Grand 
ans la faible clarté du petit 
ont été encerclés pendant des 
it des pierres sur leurs ennemis. 
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Stuart McKenzie, 


rameur n° 1. 


— Je voudrais quelques rensei- 
gnements sur l'Australien McKenñie. 
Est-il exact que c'est le meilleur 
rameur du monde? (Louis Tran- 
chieur, Bordeaux.) 


Depuis les Jeux de Melbourne 
en 1956, où il prit la seconde place 
en skiff derrière le jeune Russe Iva- 
nov, l'Australien Stuart McKenzie, 
de Sydney, domine le lot des scullers 
mondiaux. Fixé en Angleterre, où 
il achève ses études, ik a enlevé 
deux titres européens (j'ignore pour 
l'heure les résultats de 1959) et a 
gagné trois ans de süite aux fameu- 
ses régates de Henley. Véritable 
colosse — 1 m. 94, 92 kilos, — 
McKenzie doit effectivement être 
considéré comme le n° 1 mondial. 


Eddy Pauwels. 


— Qui est Eddy Pauwels, qui 
porta le maillot jaune lors du der- 
nier Tour de France? (Paul Van- 
nier, Bruxelles.) 


Ré ponses La rubrique sportive 
à vos questions sportives 


Originaire de Bornem (entre 
Rupel et Escaut), où il est né 
le 2 mai 1935, Eddy Pauwels dis- 
putait son premier Tour de France. 
Il se révéla en 1957 en enlevant le 
Tour de l'Allemagne de l'Est ama- 
teurs en 9 étapes. En 1958, il fut, 
avec 11 victoires, le meilleur in- 
dépendant belge. Il disputa le « Dau- 
phiné », s'y classant sixième, et pre- 
mier Belge, précédant nombre de 
professionnels de classe. 


Les champions 
poids moyens. 


— Quels sont les boreurs qui ont 
détenu le titre français des poids 
moyens ces dernières années ? 
(Georges Duc, Nantes.) 


Voici le palmarès depuis la Libé- 
ration: Robert Charron, Assane 
Diouf, Marcel Cerdan, Jean Stock, 
Jean Rover-Crecy, Kid Marcel, Jean 
Stock, Jean Royer-Crecy, Charles 
Humez, Gilbert Lavoine, André 
Drille, François Anewy — lequel, 
parti se fixer en Nouvelle-Calédonie, 
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Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 


PRESBYTES une vue normale. La documentation avec références vous sera envoyée gra- 
. rue de Bosnie, 73 et 75. BRUXELLES. 
rapide. 
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JOUR DELA 


SEMAINE 


de JEAN 






a abandonné le titre, actuellement 
vacant. 


# “ 
Records. régionaux. 

— Je voudrais avoir la liste des 
records d'athlétisme pour Les ré- 
gions suivantes : Poitou, Orléanais, 
Anjou, Bretagne et Normandie. 
(Paul Vincent, Angers.) 


Impossible de te donner satisfac- 
tion, et ce pour deux raisons : tout 


‘d'abord, cela prendrait une place 


considérable ; d'autre part, l'intérêt 
d'une telle publication est trop 
limité. Je ne puis que te conseiller 
de te procurer « Athlétisme 59», 
10, faubourg Montmartre, Paris 9°, 
à < L'Equipe ». Cet ouvrage (250 fr.) 
te donnera toutes les précisions 
souhaitées. 


Le roi de la tactique. 

— Qui était Lucien Michard? 
Quelles ont été ses plus grandes 
victoires ? (Paul Régibier, Moulins.) 

Né en novembre 1903 à Epinay- 
sur-Seine, Lucien Michard peut être 
considéré comme le plus grand 
sprinter cycliste français de tous 
les temps. Tacticien exceptionnel, 
Michard, après avoir été champion 
olympique, fut, comme profession- 
nel, six fois champion de France 
(1925, 1927, 1930, 1933, 1934, 1935) 
et quatre fois champion du monde 
(1927, 1928, 1929, 1930). Il gagna 
d'autre part cinq fois le Grand Prix 
de Paris. Michard est actuellement 
industriel dans le Sud-Ouest et ne 
s'occupe plus de cyclisme. 


Déjà le prochain Tour ! 

— Est-il exact que les équipes 
nationales seront supprimées lors 
du prochain Tour de France et que 
les coureurs seront groupés par 
marques ? (Lucien Mertens, Ath.) 


Il est en effet probable qu'une 
telle réforme interviendra en 1960, 
mais officiellement il n'y a rien de 
fait. 11 s’agit là d'une affaire extré- 
mement importante, qui met en jeu 
l'avenir même de la course. Les 
arguments <« pour » sont aussi vala- 
bles que ceux +«contre». On aura 
d'ailleurs en son temps l'occasion 
d'en parler. 


QUI C'EST PRATIQUE 
CAR DE CETTE FACON 
AV ON NE RISQUE 
PLUS DESE 
TROMPER À 
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Ces deux hommes qui s'affairent autour de leur ba- 
teau sont des rameurs soviétiques : Tukalov et Ber- 
kutov. Champions olympiques 1956 en double-sculls, 
ils sont depuis plusieurs saisons considérés comme 
invincibles. Leurs rivaux les plus sérieux semblent 
être les Français Duhamel et Monnereau, de Rouen. 


Solutions au Coin des Dégourdis (voir page 17) 


JEU 1. 


Les deux aiguilles d'une montre se superposent exactement 
au bout d'une heure cinq minutes 27 secondes et 3 on- 
zièmes, soit douze heures divisées par onze, 


JEU 2. 
Une montre... arrétée ! 
JEU 3. 
La plus vieille horloge du monde date de 1386. 


JEU 4. 
2 heures 36. 





Les 49°* championnats d'Europe à l'aviron 
vont se dérouler en France, sur la Saône. 
à Mâcon. Déjà lorsque vous lirez ces lignes, 
les titres féminins auront été attribués. les 
représentantes des pays de l'Est et notam- 
ment les Soviétiques s'étant, selon toute 
vraisemblace, taillé la part du lion. 

Ces championnats 1959 s’annoncent 
comme devant être passionnant : et dans 
chaque spécialité la lutte sera particulière- 
ment serrée, 

Selon la tradition, il y aura sept courses, 
se répartissant comme suit : skiff, double- 
sculls, deux avec barreur, deux sans bar- 
reur, quatre avec barreur, quatre sans bar- 
reur et huit. 

Depuis deux ans, l'aviron germanique — 
représenté indifféremment par des équipes 
de l'Est ou de l'Ouest —— domine la situation. 
L'Allemagne a pratiquement retrouvé son 
Standing des Jeux de 1936 lorsqu'elle enle- 
vait cinq des septs titres olympiques. 

C'est ainsi Que l’année dernière, à Poznan, 
en Pologne, les Allemands réussirent à ame- 
ner ieurs sent équipages dans les finales et 
à enlever trois titres (deux barré, quatre 
barré et quatre sans barreur), leurs autres 
représentants  collectionnant les places 
d'honneur. 

Ces résultats, absolument normaux < l'on 
veut bien noter que ce pays compte 
60.000 rameurs réguliers, dont la moitié font 
de la compétition intensivement, marquent 
avant tout le triomphe de la jeunesse : la 
moyenne d'âge de la sélection allemande 
n'était-elle pas de 21 ans malgré la pré- 
sence en £52 Sein de quelques chevronnés ? 

Quoi qu'il en soit, les Seviétiques et les 
Anglais, qui figurent parmi les grands vain- 
cus de 1958, vont tenter de prendre à Mâcon 
leur revanche, Y parviendront-iis ? On en 
doute un peu, 

Du point de vue français, il n'y a guère 
d'illusions à se faire. Le meilleur atout ré- 
side dans le double-sculls de Rouen, qui fut 
l'an passé deuxième derrière les extraordi- 
naires soviétiques Tukalov-Berkutov, cham- 
pions olympiques et grands maîtres de la 
spécialité. Logiquement, les Russes devraient 
conserver leur titre... mais ils ont chaque 
année un an de plus. Aux alentours de la 
trentaine, on fait maintenant figure de vé- 
téran sur les plans d’eau ! 

Les chances belges ne sont guère meil- 
leures. Tout au plus les rameurs du royaume 
peuvent-ils espérer dans cette même course 
en double-sculls un accessit. A Bruxelles 
pourtant, on se souvient de 1951. Cette an- 
née-là, sur ce même champ de course de 
Mâcon, on entendit par deux fois la Bra- 
bançonne qui retentissait pour saluer des 
victoires anversoires en deux et en quatre 
sans barreur. Or c'étaient des équipes tou- 
tes neuves, pratiquement inconnues, qui ce 
jour-là avaient triomphé sur la paresseuse 
Saône. 

— Pourquoi, dit-on en Belgique, pareil 
exploit ne serait-il pas réédité ? 

Pourquoi ? Parce qu'en sport, comme dans 
la vie, les miracles sont choses exception- 
nelles. Sinon ce ne seraient plus des mi- 
racles ! 
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Ces deux hommes qui s'affairent autour de leur bar 
teau sont des rameurs soviétiques : Tukalov et Ber- 
kutov. Champions olympiques 1956 en double-sculis, 
ils sont depuis plusieurs saisons considérés comme 
invincibles. Leurs rivaux les plus sérieux semblent 
être les Français Duhamel et Monnereau, de Rouen. 


Solutions au Coin des Dégourdis (voir page 17) 


JEU 1. 


Les deux aiguilles d'une montre se superposent exactement 
au bout d’une heure cinq minutes 27 secondes et 3 on- 
zièmes, soit douze heures divisées par onze. 


JEU 2. 
Une montre... arrêtée ! 


JEU 3. 
La plus vieille horloge du monde date de 1386. 


JEU 4. 
à heures 36. 





Les 49°** championnats d'Europe à l'aviron 
vont se dérouler en France, sur la Saône, 
à Mâcon. Déjà lorsque vous lirez ces lignes, 
les titres féminins auront été attribués, les 
représentantes des pays de l'Est et notam- 
ment les Soviétiques s'étant, selon toute 
vraisemblace, taillé la part du lion. 

Ces championnats 1959 s’annoncent 
comme devant être passionnant : et dans 
chaque spécialité la lutte sera particulière- 
ment serrée. 

Selon la tradition, il y aura sept courses, 
se répartissant comme suit : skiff, double- 
sculls, deux avec barreur, deux sans bar- 
reur, quatre avec barreur, quatre sans bar- 
reur et huit. 

Depuis deux ans, l'aviron germanique — 
représenté indifféremment par des équipes 
de l'Est ou de l'Ouest — domine la situation. 
L'Allemagne a pratiquement retrouvé son 
Standing des Jeux de 1936 lorsqu'elle enle- 
vailt cinq des septs titres olympiques. 

C’est ainsi que l’année dernière, à Poznan, 
en Pologne, les Allemands réussirent à ame- 
ner leurs sept équipages dans les finales et 
à enlever trois titres (deux barré, quatre 
barré et quatre sans barreur), leurs autres 
représentants  collectionnant les places 
d'honneur. 

Ces résultats, absolument normaux si l’on 
veut bien noter que ce pays compte 
60.000 rameurs réguliers, dont la moitié font 
de la compétition intensivement, marquent 
avant tout le triomphe de la jeunesse : la 
moyenne d'âge de la sélection allemande 
n'était-elle pas de 21 ans malgré la pré- 
sence en son sein de quelques chevronnés ? 

Quoi qu'il en soit, les Soviétiques et les 
Anglais, qui figurent parmi les grands vain- 
cus de 1958, vont tenter de prendre à Mâcon 
leur revanche. Y parviendront-ils ? On en 
doute un peu. 

Du point de vue français, il n'y a guère 
d'illusions à se faire. Le meilleur atout ré- 
side dans le double-sculls de Rouen, qui fut 
l'an passé deuxième derrière les extraordi- 
naires soviétiques Tukalov-Berkutov, cham- 
pions olympiques et grands maîtres de la 
spécialité. Logiquement, les Russes devraient 
conserver leur titre... mais ils ont chaque 
année un an de plus. Aux alentours de la 
trentaine, on fait maintenant figure de vé- 
téran sur les plans d’eau ! 

Les chances belges ne sont guère meil- 
leures. Tout au plus les rameurs du royaume 
peuvent-ils espérer dans cette même course 
en double-sculls un accessit. A Bruxelles 
pourtant, on se souvient de 1951. Cette an- 
née-là, sur ce même champ de course de 
Mâcon, on entendit par deux fois la Bra- 
bançonne qui retentissait pour saluer des 
victoires anversoires en deux et en quatre 
sans barreur. Or c'étaient des équipes tou- 
tes neuves, pratiquement inconnues, qui ce 
jour-là avaient triomphé sur la paresseuse 
Saône. 

— Pourquoi, dit-on en Belgique, pareil 
exploit ne serait-il pas réédité ? 

Pourquoi ? Parce qu'en sport, comme dans 
la vie, les miracles sont choses exception- 
nelles. Sinon ce ne seraient plus des mi- 
racles ! 
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Ohé ! les amis. 


SPIROU 


Comme chaque année, 
SPIROU organise ses fa- 
meux concours de plage. 
TOUS VOUS DEVEZ 
Y PARTICIPER 
VOUS GAGNEREZ DES PRIX 
SPLENDIDES 


Voici les plages où SPIROU vous 
fixe rendez-vous : 


Jeudi 20 août . . . . . . . . . . . . ‘St-Jean-de-Luz 
Vendredi 21/août == Heu "0, 7 Ciboure 

Samedi 22 août. . . . . . . . . . . . Hendaye-Plage 
Mardi 25. août 04) 2 ee Le, 5 40e, Argeles 
Mercredi 26 août . . . . . . . . . . . (Canet-Plage 
Vendredi 28 août . . . . . . . . . . . Palavas-les-Flots 
Samedi 29 août. . . . . . . . . . . . Grau-du-Roi 


Four participer au concours, il vous suffit de vous présenter avec le bon 
de participation ci-dessous et 


le couvercle 


de cette boite 


d e 


café soluble 


5 eu 
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LE] ES 


, FOUCAULD CONQUERANT PACIFIQUE 


À En dépit du danger, Charles de Foucauld veut remplir sa mission... 





? ce = x 


ML FAT LA1SSER* | PET LES HOMNES 
SOFFLER LES à ASS! SANS DOTE ? 
BÈTES … > ÊIEn /.. DNE DEMI - 
| 1: HEURE SUFFIRA.. 
CES ROCHERS. 










Si vous n'avez PAS NTI AS RAISON / KM | 7 VOILA TACHITZ 
Pitié DE MOI, AVEZ Ab M NOUS REPRENONS | “| TV PRES 
MONS PITIÉ DE CES L'ÉTAPE À, IR 
PAuveES BÊTES à. PIED . 









.MAIS CHABIES DE FOUCAULD 
N'A JAMAIS CONSIDÉRÉ SON 
SEJOUR A BENI-ABBES AUTRE- 
MENT QE COMME UNE ÉTAPE 
AVANT LA PÉNÉTRATION Al 
| MAROC — | 
DÉJA IL À TENTE DE RENCVER 
DES RELATIONS AVEC SES 
AMIS MAROCAINS. EN VAIN/ 
Bot RHIM NE DONNE FAS 
SIGNE DE VIE … DE FOUCAULD 
© 'IMPATIENTE > FAIT PRESSION 
SR LES AUTORITÉS..RIEN 
NE ÉCLUGE … 
| C'EST ALORS QUE SURVIENT 

UN ÉYÉNEMENT Qui VA Don 
| UNE DERNIÈRE CEIENTATION 
À SA VIE. 




















JE VIENS TE CHERCHER, Y 
J'A BESOIN DE TOI. 
JE T AI TROUVE UN TRAVAIL 





UN OFFICIER ROUMI VEUT TE VOIR. 
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1 JOURS 
de la vie 
du monde 


LUNDI 


D'après une récente sta- 
tistique, on évalue dans le 
monde le nombre des aveu- 
gles à environ neuf millions 
et demi, ce qui représente 
une proportion de 338 pour 
100.000 habitants, 


MARDI 

Découvert dans la copie 
d'un candidat au brevet 
cette définition. curieuse : 
“ Le kangourou est un ani- 
mal qui a une poche sur 
le ventre dans laquelle il se 
réfugie en cas de danger ». 
Autrement dit, ce marsu- 
plau ést un adepte de la 
politique de l'autruche, la- 
quelle (paraît-il) pour écar- 
ter un péril dissimule sa 
tête sous son aile. 


MERCREDI 


En Allemagne fédérale, 
tout soldat roulant à bicy- 
clette est tenu de porter 
son casque, 


JEUDI 

Un éléphant adulte d'ap- 
pétit moyen consomme quo- 
tidiennement environ cing 
cents kilos de nourriture 
végétale et boit trois cents 
ätres d'eau, 


VENDREDI 


On annonce la prochaine 
ouvérture à Moscou d'une 
exposition originale, Elle 
réunira les « œuvres » les 
plus rares des collection- 
DaesA de. boîtes d'allumet- 
es 


SAMEDI 


Eloquence parlementaire : 
un député français & eu 
dernièrement cette jolie 
formule : «x La machine-ou- 
til du paysan, c'est la va- 
che. ». 


DIMANCHE 


Depuis ‘un quart de slè- 
cle, TOUS les joueurs de 
tennis espagnols — et 1ls 
sont des dizaines de mil- 
liers — sont des fraudeurs, 
En effet, pour pratiquer 
leur sport de prédilection, 
ils doivent nécessairement 
utiliser des balles de con- 
trebande, Aucune usine ne 
fabrique des balles de tennis 
dans la péninsule, et toute 
importation, pour des rai- 
sons de devises, est stricte- 
ment interdite. En somme, 
c'est le triomphe du sys- 
tèmeée D. 
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PREMIER GALOP DE L'ASTON- 


David Brown, père des Aston-Martin, prend le mors aux dents. Il veut reprendre 
le flambeau des Vanwall défaillantes et des B. KR. M. malchanceuses… Il lance 
une Formule I dans la bagarre! C'est donc la première fois que la marque 
britannique tâte de ce jeu périlleux et coûteux qu'est le Grand Prix. Certes, il 
ne faut pas attendre des miracles d'un nouveau-né qui doit sans doute faire ses 
maladies de jeunesse, mais le premier galop de l'International Trophy à Silver- 
stone (G.-B.) fut prometteur. Salvadori, le pilote officiel d'Aston-Martin, se 
classe deuxième derrière une Cooper et bat le record du tour. Starter était là! 


La récompense du vieux lutteur. 


Il y a trente ans que la 
marque ÂAston-Martin court 
aux 24 Heures du Mans, mais 
ce n'est qu'en 1947 que l'in- 
dustriel David Brown prit ses 
destinées en main. Plein d'en- 
thousiasme, ce lutteur-né dé- 
cida de réaliser les idées bien 
précises qu'il avait sur la 
voiture «sport-tourisme »., Il 
possédait deux atouts: le mo- 
teur 6 cylindres double arbre 
à cames Lagonda et une des 
meilleures boîtes de vitesses 
du monde (en effet, les entre- 
prises David Brown sont spé- 
cialisées dans la fabrication 
de pignons et de boîtes à en- 
grenages)., La voiture qui na- 
quit de ce projet devint célé- 
bre. Les vedettes de cinéma 
l'utilisérent, et Françoise Sa- 
gan l'envoya au décor dans 
un étincellement de publicité ! 
Dès 1949, le coupé Aston- 
Martin trouvait sa forme ty- 
pique, et on peut dire qu'elle 
fit école. N'était-elle pas un 
exemple parfait de la <« Gran 
Turismo » rapide, sûre, élé- 


gante et confortable ? Hélas ! 
ce succès mondain ne fut 
jamais suivi d'un succés spor- 
tif: Jaguar rernportait la 
palme aux 24 Heures du 
Mans. Pourtant David Brown 
savait ce que représentait une 
victoire à la «plus grande 
course du monde», 

Avec l'aide de son directeur 
de course Reg Parnell (an- 
cien coureur lui-même), il 
s'acharna et dépensa une for- 
tune. Et enfin la chance lui 
sourit... Le Mans 59 fut pour 
lui ! C'était le plus beau jour 
de sa vie. 

À force d'être polie et repo- 
lie, l'Aston-Martin victorieuse, 
type Grand Sport D. B. 
KR./1-300, est maintenant par- 
faitement au point. David 
Brown nous a assuré qu'il en 
est de même du coupé Gran 
Turismo D.B.R./4 de 3,7 li- 
tres (voir Spirou 1.084). 

— Je l'engagerai bientôt 
dans les compétitions: réser- 
vées à la catégorie GT. 

Ils ont le vent en poupe. 


Comment résister à la tenta- 
tion de tâter de la Formule I ? 
L'équipe du vieux lutteur se 
mit à l'ouvrage avec passion. 
Leur marque sera présente 
sur tous les champs de ba- 
taille ! 

La F. I est baptisée « D.BR,. 
4/250 », son moteur dérive de 
la Sport, mais sa cylindrée est 
ramenée à 2,5 litres pour se 
mettre en accord avec le rè- 
glement. Les journalistes 
n'ont pas manqué de s'éton- 
ner de la naissance de ce 
racer... 

— La présente Formule I 
est à l'agonie puisque dès 
1961, elle sera remplacée par 
une limitation à 1.500 cmñ.… 
N'est-ce pas dommage de pré- 
parer une voiture qui ne 
pourra rouler qu'un an? 

David Brown répondit qu'il 
voulait absolument tenter sa 
chance avant 1961. 

— Et pour alors, j'aurai un 
nouvéau moteur. et encore 
plus d'expérience ! 


STARTER, 


Cette vue de profil trahit un dessin à mi-chemin entre l'école anglaise des + squales à 
section elliptique » et le style italien « plus maigre ». Le gros tube sur le capot est la prise 
d'air qui alimente les trois carburateurs Weber double-corps. Cet air est froid et sous 


pression ; 
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on appelle cela, 


en jargon de course, une 


prise d'air dynamique ”».… 
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L'Aston-Martin Formule I 


saisie en plein virage. Elle 
s'inscrit docilement dans la 
courbe, sans aucune dérive. 
La tenue de route semble au 
point. On voit sur notre 
photo le détail de la suspen- 
sion avant et les tuyaux 
d'échappement. Au volant : 
le pilote officiel Salvadori. 


CARACTERISTIQUES 
DE LA F. I. 
ASTON-MARTIN 


Structure : 

Chässis en treillis tu- 
bulaire. Moteur avant, 
rouëés arrière motrices, 


Moteur : 

G cylindres en ligne. 
Deux arbres à cames en 
tête. Double allumage (2 
bougies par cylindre), 3 
carburateurs. Puissance : 
260 CV. 


Transmission : 
Boîte 5 vitesses placée 
à l'arrière, contre le pont 
(amélioration de la ré- 
partition des poids). 


Suspension : 

Avant classique (trian- 
gles transversaux et bou- 
dins). Arrière: pont de 
Dion guidé transversale- 
ment par des bielles de 
Watt. Bras de guidage 
longitudinaux. 


Freins : 
Girling à disques sur 
les 4 roues. 


Direction : 
A crémaillère, 


ENCORE UNE CARTE DE REPORTER ! 


JEAN-CLAUDE PIC ARD @ :..- 
VOUS PARLE DE RALLYE “\ÿ 


Jean Verger a participé 
au Rallye de Monaco. Et 
notre lecteur Jean-Claude 
Picart, désireux d'obtenir 
la carte de reporter of- 
ferte par Spirou en rétri- 
bution des articles publiés 
dans le journal, a décidé 
d'interviewer le pilote au- 
tomobile. Voici, dans les 
propres termes de Jean 


Verger, quelques consi- 


dérations sur le Rallye. 


Ne dormez pas 
place Vendôme. 


— Ne nous énervons pas! 

» Voilà ce que nous ne ces- 
sions de répéter. Mais allez, 
vous, rester calme à la veille 
d'une grande épreuve! Et la 
nuit précédente passée ‘sans 
sommeil n'était guère profita- 
ble à notre système nerveux... 
Nous avons parqué la voiture 
place Vendôme, nous disant 
que sans doute nous pourrions 
piquer un petit roupillon dans 
notre véhicule. Voire! Les 
journalistes nous avaient re- 
pérés. Et bombardés d'éclairs 
de magnésium, vrillés de 
questions, nous avons dû nous 
passer de dormir. C'est avec 
soulagement que nous avons 
pris le départ. Enfin l'attente 
était finie: la grande route 
commençait ! 


Deux hommes, 
un seul but. 


» C'est épuisant, un rallye. 
La préparation doit être mi- 
nutieuse, il faut passer tous 
les détails au crible... Un tout 
petit incident, un oubli in- 
fime, peuvent vous faire per- 
dre la victoire, Ou plus en- 
core : le rallye est une 
course dangereuse. Il est né- 
cessaire que les deux hommes 
qui se relaient au volant 
soient parfaitement entrainés, 
qu'ils aient le goût de l’aven- 
ture. Et (ce n'est pas le 
moins important) que leurs 


Le tableau de bord est agrémenté d'un speed-pilote, 


indiquant à 


la fois l'heure, 


la vitesse moyenne et la 


vitesse actuelle. Au pare-brise, un phare longue portée, 


à poignée revolver, 


permet de saisir au passage les 


indications figurant sur les bornes en bordure de la route. 
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caractères s'accordent. Ils doi- 
vent être endurants, avoir un 
moral de granit, une connais- 
sance parfaite de la machine... 
Et il faut qu'ils ne reculent 
jamais devant le risque! 


Les yeux se ferment. 


s Je crois que la partie la 
lus dure du parcours, c'est 
e Massif Central. Le traver- 
ser nous a demandé un effort 
terrible. Si le jour nous par- 
venions à très bien supporter 
la tension nerveuse, la nuit. 
Les yeux se ferment seuls, On 
est hÿypnotisé par le pinceau 
des phares, devant soi, par 
ce bout de route qui se pré- 
cipite sous vos roues, éternel- 
lement le même, semble-t-il, 
Et on Cherche à secouer le 
sommeil qui vous envahit, on 
songe qu'il faut aller vite, 
plus vite encore, on craint 
l'accident toujours possible... 
Un cauchemar, Mais enfin, à 
l'arrivée, on se dit la phrase 
banale: «La prochaine fois, 
on fera mieux... » 


M. Verger, pour conclure 
l'entretien, m'invite à faire le 
tour de sa P, Pneus à 
clous en carbure de tungstène, 
deux phares antibrouillard, 
deux essuie-glace (un pneu- 
matique PHPPIERRS le système 
électrique habituel). 


Entre les sièges, deux bibe- 
rons... Il s'agit de récipients 
chauffés par la batterie, qui 
permettent à n'importe quel 
moment d'avoir une: boisson 
chaude ! 


Mais bien qu'il en soit au 
régime des biberons, le con- 
current de Monte-Carlo n'est 
pas né d'hier! 
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Pour cet article, qui fait 

partie de la série 

consacrée à la police dans 

le monde, Spirou est 
redevable à Scotland Yard 

et à la Rijkspolitie néerlandaise 
de plusieurs documents 
originaux. Peter Middeldorp, 
rédacteur de Robbedoes, 

notre édition en néerlandais, 

et Joseph Van Heenen, 

un lecteur bruxellois, ont apporté 
leur concours à 

Yvan Delporte, 

qui a écrit le texte. 


Photo Scotland Yard. 


Photo Rijkspolitie 


Que ce braconnier, pris la main dans le sac 
par un garde de la police hollandaise, ne risque 
pas le moindre mouvement de menace : le chien, 
bien dressé, est prêt à lui sauter à la gorge. 
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LES LIMIERS ON 


L'homme, vêtu d'un costume ra- 
piécé, s'enfuit, poursuivi par un loup 
d'Alsace. L'animal va rattraper le 
fuyard, lorsque celui-ci sort une arme 
de sa poche, fait feu sur le chien... 

Le chien est membre de la division 
canine de la Metropolitan Police lon- 
donienne. Et l'homme... L'homme 
aussi. C’est l'un des dresseurs qui en- 
trainent les 282 chiens policiers + pro- 
fessionnels . de Londres. 


L'école canine. 


Si vous possédez un chien, alsacien 
ou labrador, âgé de 10 à 24 mois, et 
que vous désirez vous en débarrasser, 
vous pouvez en faire cadeau au chenil 
de la police à Keston, dans le Kent. 
Il sera bien traité: tenu en observa- 
tion durant une ou deux semaines, 
inoculé contre diverses maladies, 
observé par un psychologue qui déter- 
minera s'il n'est pas vicieux ou trop 
nerveux, il se préparera à trois mois 
et demi d'entrainement intensif, Il 
apprendra à obéir, fera de la culture 
physique, apprendra à rapporter, à 
pourchasser, à suivre une piste. C'est 
ainsi qu'il sera capable, en sortant de 
l'école, de flairer toute piste qui n'est 
pas vieille de plus d'une heure et de- 
mie. Il sera alors confié à un policier 
qui s'occupera personnellement de 
lui, le soignera, le logera, le nourrira 
(une livre et demie de viande de che- 
val, une livre de biscuits ou d'autres 
farineux par jour). 


En piste ! 


En échange, le chien devra accom- 
plir ses sept heures de travail par 
jour, et deux fois par mois il retour- 
nera à l'entrainement. Ainsi d'ailleurs 
que son « maitre ». Il devra retrouver 
des objets perdus, découvrir la trace 
de personnes disparues, flairer les 
malfaiteurs dissimulés dans la na- 
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ture. Mais sa principale activité sera 
d'intimider par sa présence les voyous 
dans les quartiers mal famés. Et aussi 
de tenir compagnie au policier lors de 
ses rondes nocturnes... 

Il est amusant de constater combien 
les malfaiteurs sont terrifiés par un 
chien de bonne taille. Alors qu'un 
agent de près de deux mètres de 
haut, matraque au poing, ou même 
(s'il s'agit d'un inspecteur en civil) 
revolver braqué, n'intimide qu'assez 
peu Messieurs les Brigands, un chien 
au regard fixe, à la lippe révélant un 
croc menaçant, les transforme en 
agneaux. Dame! c'est que ça court 
vite, ces bêtes-là, et on a beau dire 
qu'ils ont été dressés à ne jamais 
occasionner de blessure grave, ils 
pourraient bien se tromper et vous 
planter les dents en pleine carotide… 


Voleurs de sacs. 


Il n'y a pourtant pas si longtemps 
que la police de Londres utilise les 
services si précieux des chiens poli- 
cieurs, Les premiers essais, en 1938, 
n'étaient guère concluants. Deux l1a- 
bradors, dont personne ne pouvait 
obtenir le moindre service, furent 
nourris pendant quelques mois aux 
frais du contribuable britannique. 
L'idée d'adjoindre des chiens aux po- 
licemen était mort-née... Non. Car en 
1946, on décida d'entrainer correcte- 
ment les animaux. Résultat: d'après 
les statistiques de Scotland Yard, en 
1948, 219 brigands ont chipé dans 
Hyde Park des sacs de dame. En 
1953, grâce aux patrouilles de chiens 
policiers, le nombre de vols était 
réduit à 46. 

Bien entendu, les Anglais ne sont 
pas les seuls à utiliser des chiens dans 
la lutte contre le crime. Toutes les 
polices possèdent leurs bergers, leurs 
loups, leurs bouviers ou leurs danois. 
Et lorsque le flair est vraiment néces- 
saire, c'est aux policiers à quatre pat- 
tes qu'on donne la parole... 


Photo J. Van Héenen 
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U FLAIR... 





Photo Fawcett 


Le limier, ou bloodhound, ou 
chien de Saint-Hubert, est 
le seul animal dont le témoi- 
gnage soit considéré valable 
par les Cours de Justice, 
aux Etats-Unis d'Amérique. 


Fhoto Scotland VYard 





Ce dresseur de la Metropoli- 
tan Police de Londres a 
lancé son chien sur la piste. 
Malfaiteurs, prenez garde !… 


Coup de chance : cette photo des 
policiers bruxellois 

et de leur patrouille canine 

nous est parvenue 

au moment même où nous préparions 
cet article. 

Elle est l'œuvre d'un lecteur bruxellois, 
Joseph Van Heenen, 

qui remporte grâce à elle 

la carte de reporter offerte 

par Spirou. 
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IERS ONT DU FLAIR... 


L'homme, vêtu d'un costume ra- 
piécé, s'enfuit, poursuivi par un loup 
d'Alsace. L'animal va rattraper le 
fuyard, lorsque celui-ci sort une arme 
de sa poche, fait feu sur le chien... 

Le chien est membre de la division 
canine de la Metropolitan Police lon- 
donienne. Et l'homme... L'homme 
aussi. C'est l'un des dresseurs qui en- 
traînent les 282 chiens policiers « pro- 
fessionnels » de Londres, 


L'école canine. 


Si vous possédez un chien, alsacien 
ou labrador, âgé de 10 à 24 mois, et 
que vous désirez vous en débarrasser, 
vous pouvez en faire cadeau au chenil 
de la police à Keston, dans le Kent, 
Il sera bien traité: tenu en observa- 
tion durant une ou deux semaines, 
inoculé contre diverses maladies, 
observé par un psychologue qui déter- 
minera s'il n'est pas vicieux ou trop 
nerveux, il se préparera à trois mois 
et demi d'entrainement intensif. Il 
apprendra à obéir, fera de la culture 
physique, apprendra à rapporter, à 
pourchasser, à suivre une piste... C'est 
ainsi qu'il sera capable, en sortant de 
l'école, de flairer toute piste qui n'est 
pas vieille de plus d'une heure et de- 
mie, Il sera alors confié à un policier 
qui s'occupera personnellement de 
lui, le soignera, le logera, le nourrira 
(une livre et demie de viande de che- 
val, une livre de biscuits ou d'autres 
farineux par jour). 


En piste ! 


En échange, le chien devra accom- 
plir ses sept heures de travail par 
jour, et deux fois par mois il retour- 
nera à l'entrainement. Ainsi d'ailleurs 
que son « maître ». Il devra retrouver 
des objets perdus, découvrir la trace 
de personnes disparues, flairer les 
malfaiteurs dissimulés dans la na- 
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ture. Mais sa principale activité sera 
d’intimider par sa présence les voyous 
dans les quartiers mal famés. Et aussi 
de tenir compagnie au policier lors de 
ses rondes nocturnes... 

Il est amusant de constater combien 
les malfaiteurs sont terrifiés par un 
chien de bonne taille. Alors qu'un 
agent de près de deux mètres de 
haut, matraque au poing, ou même 
(s'il s'agit d'un inspecteur en civil) 
revolver braqué, n'intimide qu'assez 
peu Messieurs les Brigands, un chien 
au regard fixe, à la lippe révélant un 
croc menaçant, les transforme en 
agneaux. Dame! c'est que ça court 
vite, ces bêtes-là, et on a beau dire 
qu'ils ont été dressés à ne jamais 
occasionner de blessure grave, ils 
pourraient bien se tromper et vous 
planter les dents en pleine carotide… 


Voleurs de sacs. 


Il n'y a pourtant pas si longtemps 
que la police de Londres utilise les 
services si précieux des chiens poli- 
cieurs, Les premiers essais, en 1938, 
n'étaient guère concluants. Deux l1a- 
bradors, dont personne ne pouvait 
obtenir le moindre service, furent 
nourris pendant quelques mois aux 
frais du contribuable britannique. 
L'idée d'adjoindre des chiens aux po- 
licemen était mort-née... Non. Car en 
1946, on décida d'entrainer correcte- 
ment les animaux. Résultat: d'après 
les statistiques de Scotland Yard, en 
1948, 219 brigands ont chipé dans 
Hyde Park des sacs de dame. En 
1953, grâce aux patrouilles de chiens 
policiers, le nombre de vols était 
réduit à 46. 

Bien entendu, les Anglais ne sont 
pas les seuls à utiliser des chiens dans 
la lutte contre le crime. Toutes les 
polices possèdent leurs bergers, leurs 
loups, leurs bouviers ou leurs danois. 
Et lorsque le flair est vraiment néces- 
saire, c'est aux policiers à quatre pat- 


tes qu'on donne la parole... 
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Photo Fawcett 


Le limier, ou bloodhound, ou 
chien de Saint-Hubert, est 
le seul animal dont le témoi- 
gnage soit considéré valable 
par les Cours de Justice, 
aux Etats-Unis d'Amérique. 





Ce dresseur de la Metropoli- 
tan Police de Londres a 
lancé son chien sur la piste. 
Malfaiteurs, prenez garde !, 


Coup de chance : 
policiers bruxellois 
et de leur patrouille canine 

nous est parvenue 

au moment même où nous préparions 
cet article. 

Elle est l'œuvre d'un lecteur bruxellois, 
Joseph Van Heenen, 

qui remporte grâce à elle 
la carte de reporter offerte 
par Spirou. 


cette photo des 


La semaine prochaine : 
DANS L'AIR ET SUR L'EAU. 
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LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


ATLANTIC -CIT Y, PRÈS DE NEW YORK, 
15 OCTOBRE 1910. WALTER WELLMAN 
ET CINQ HOMMES COURAGEUX (4) VONT 
TENTER L IMPOSSIBLE : TRAVERSER ’ 

L' ATLANTIQUE EN DIRIGEABLE . 


ILS VONT à: 
UNE MORT 
CERTAINE 


LE RECORD 
EST DE 40OO0C0CKM., 
ILS VEULENT EN COUVRIR 
CINQ FOIS PLUS “. 


JAMAIS ON 
NE LE FERA 


L 
. = # 
S 
nn. * 1 
L | 1 
L 


"() VANIMANN, LOUD , AUBREY, MÉCANICIENS 
S/MON, NAVIGATEUR; IRWIN, RADIO. 








nes 7 | 
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Land 










ADIEU, L AMÉRIQUE /. \ 
ChP SUR L'EUROPE / 







 LARGUEZ \ 
| AL'AMARRE// 


(4) 7OM DE LONG ; 16 DE DIAMETRE;| | 
£ MOTEURS (4 ETS CVL/NDRES) DE | 
9O CV ACTIONNANT 4 HÉLICES. 


"| L'ESSENCE EST L 
| DÈS LE DÉPART. 
COMMANDANT ./.. 
LE 4 CYLINDRES 
/ TROP LOURD/.IL FAIBLIT / 
NOUS EMPÊCHE DE — 
NOUS ÉLEVER ET 
NOUS FREINE / 


OÙI ... SI DIEU ET 
LES VENTS NOU 








NOUS AVONS POUR 9 JOURS 
D'ESSENCE. C'EST PLUS 
| QU'ASSEZ... _ 





a 


CIEL /... hf, 
COMMANDANT/ | 


! QU'AS-TU, KIDDO?. 
DE QUOI AS-TLD 





TONNERRE /. \ 2 


D'OÙ CELA 
VIENTIT IL © 


n 
LES VA 


LE VENT NOUS Be 
RABAT / 


IL CRACHE 
OÙ FEU. / NOUS 
SAUTE DESSUA/ 


DÙ TUYAU CETTE FLAMME MENACE 
D'ÉCHAPPEMENT / NOS 120.000 M3 D'HYDROGÈN STOPPEZ 
ET NOS 4 TONNES D'ESSENCE /. LES 
BEAU FEU D'ARTIFICE EN MOTEURS / 
PERSPECTIVE / 


ELLE NOUS PREND 
POUR CIBLE /. 

QUE ?.. UNE BOULE NON /.. LA BARRE A! TRI- 
BORD TOUTE / 


DE FEU / . ELLE LA 
VIENT DROIT SUR NOUS/ vOICi / 


HA/.MUA!.. 
LA VIGIE Ÿ 
À DES 
VISIONS / 


UN D! DIRIGEABLE / IL À MANQUÉ 
EN PLEIN OCÉAN 7... NOUS ABORDER /.MAIS?. 
INCROYABLE ./ IL BRÔLE / 


N AVONS FAILLI 
NOUS EMBROCHER 
SUR CE VOILIER / 


IL SE SERAIT 
VOLATILISÉ 
AVEC NOUS. 





L'ODYSSEE DE L' « AMERICA » (suite). 





/RRÉPARABLE … | 


POUSSÉS PAR LE VENT, 
PEUT-ÊTRE ATTEINORONS - 
NOUS NOTRE BUT AVEC 
CELUI QUI NOUS RESTE. 








MENAÇANT À TOUT INSTANT D'EXPLO- D. 
SER,TELLE UNE GIGANTESQUE BOMBE, | 
# CONTINUE HÉRO)ÏQUEMENT VERS LA FLAMME COMMANDANT 


PARAÎT DIMINDER..| LE & CYLINDRES 
VIENT DE 
GRILLER / 






















JETEZ LE 
8 CYLINDRES 
PAR-DES3LS 
















NOUS 
RETOMBONS., 


SACRIFIER LE 
CANOT.. jé EST 
NOTRE SEULE 





7 NOTREN\ 7 NOUS PIQUONSAM | 1L NOUS FAUT 
CHUTE Ÿ DANS LA MER REMONTER A! Er 
| ET ALLONS TOUT PRIK./. TANT a 





IT L'ESSENCE COULE DU GUIDEROPE. 
LE VASSEAU AÉRIEN, CETTE FOIS M 
LE CIEL / | 


D < Leu LA FIN 
Lcuir DE NOTRE RÊVE. 
RES, TACUONS DE NOUS 


7" UN CVCLONE A DÉVASTÉ CUBA 


LE 18, DANS LES POSTES CÔTIERS. 
2 Te mr ET REMONTE L'ATLANTIQUE. IL FAUT., 








PAS DE | TROP LOIN... OÙ PRÉVENIR CES MALHEUREUX / 
NOUVELLES DE }|[ SERAIT-IL DÉJA! | 
‘L'AMERICA® /\ PERDD CORPS | JE VAIS 
\ ; | ESSAYER / 





D DESCENDONS/. NON/..MIEUX VAUT ENCORE 
C'EST NOTRE |" METTONS LE L'AFFRONTER SUR NOTRE 
Ps - REIN 4 TOUS : CANOT À! LA DIRIGEABLE... 
COMMANDANT, JE VIENS __ MER / 
DE CAPTER DE FAIBLES APPELS : 


PAREZ A 
| COMMANDANT/.. | DESCENDRE A 
UN STEAMER/. 4L'AMERICA, /.. | Ô MÈTRES &T 4 
IL FUIT LE | IL DEMAND | VACDER LE BORD/. 
CYCLONE.. | IT RASSURE -TOI, KIDOO, 
ER NOUS NE TE LAIS- 





22 EMBARQUENT DANS LE CANOT: LE LARGUENT. PLOUF. VA! LU AËÊRIE 
| | LBÉREÉ, DISPARATT A! 


AAUVÉS./..UN ADIEU), MON 
BEL ‘AMERICA, / 


ILS AVAI VOULD . 10 ANS 
TROP TÔT. OUVRIR L'ATLAN- 





VAMAIS DANS LES NUES... || NSPORTA 
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RAVO! 


TOWOURS FOUDROVANT, 
LD, MON SOPORIFIQUE 7 














| S BIEN ./.CE QU'ILS ONT DÉTRUIT 
= AIT SANS VALEUR RE OH ÉCOUTEZ sr 
TOUS CES VAILLANTS RÉVOLUTIONNAIRES 


—_ RONFLENT/ H'HU/HI/ 





| SPIROU/ILS N'ONT PAS ATTEINT LE... 


= SE CE D 

NON / A PEINE AVAIENT-ILS M] 
| PASSÉ LA PORTE DU LABORA- | 
TOIRE QUE LA DAME JEANNE, 












MONSIEUR DE 4 \| 227 


| CHAMPIGNAC 


CROIRE TROP MALIN/ | MONSIEUR, FANTASIO .- 


annee | TRÈS JUSTE, 
3 / 
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MAIS SPIROU / 7 FANTASIO 
£T ZORSLUB ONT DISPARU, 


= 


FANTASIO, 
OU EST-IL 


… NON, J'AI € SG LE SYSTÈME 
DE ZORELUE. À LEUR RÉVEIL, TOUS 
ICES BRAVES GENS SERONT À NOU- 
IVEAU SAINS D'ESPRIT … IL FAUT LES | 
TRER DE LÀ, SPIROU... METTONS | 
DES MASQUES, ET... 
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J'AI COMPRIS / 
æ | EST CE GAZ 
IL N'Y A PLUS-UN BRUIT/ | DE CHAMPIGNONS 
QUI, UN JOUR. 
A ENDORMI TOUTE | 
UNS VILLE /x 





SE BRISAIT À LEURS PIEDS ÉLOIGNONS-NOUS F7 mn - | N PETIT, : 
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DOHAN ET PIRLOUIT 
SONT LES TEMOINS DE LA DISPUTE 
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QUI OPPOSE LES BAUFORT POUR 


Les 7 fontaines 
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| Ah Et puis en voilà assez / | 
| Quitres immédiatement mor 
chateau ,smon je vous. | 


Je crois que nous Ferions 
bien de ne pxs rester lei ! 
Ou ! % ESS 
1 vas y " 
avoir du 
Vilam ! 


MORBLEU / 
Tu Vas me payer ÇA, 


canaillé / 
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Ote-toi de là ! 
C ‘esY notre 
chateau, ici | 


ls ataquent 
notre baron L 









Quoi 7. 
[ C'est NOTRE 
chateau / 
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Suite 
-—"# 


Nous reviendrons YariTôt, 
quand ils seront un peu 
| calmés / 


C'est ça !. 
Pour ramasser 
les perirs 
morceaux / 


Pauvre Fantôme /1Il ne se doute pas que ses | ‘était à prévoir / Tu / Mr /.. 
descendants s'erpoignent pour avoir son as dé\à vu un héritage Tiens Voilà encore 
pour lequel on ne se un Baufort / 


chäteau ! 
bagarre pas toi 7 














[Mais jene \ AhZ.Qu'est-ce 
SUIS Pas un }que vous venez 
Baufort / faire 101 alors 7 












Eh oui / Dépéchez-vous messire 
de Baufort vous êtes en rérard |! 
Les autres ont commencé sans 
VOUS |! 







Mais que se 
passe-t-il ici 7 
On se bat Z. 








| Non: / Aldebert était son 
arrière-grand-pèré / La preuve 
c'est qué Jean a reçu de son 
rère le sceau des Baufort | 


Mais bien sûr /Sa belle-mère 
érait Sans doufe |a petire 
mèce du arand-oncle du cou- 
sim de la soeur d'Aldebert 7. 


Je sus venu prendre posses- 

Sion du chäteau en attendanY 

le retour de mon maïftre, Jean 

de Bauforf C'est lun l'héritier 
de ce pays / 













DANS L'ATIMOSPHÈRE CLIMATISÉE D'UN ÉTRANGE BUNGALOW ULTRA: 
MODERNE, EN PLEIN COEUR DE LA FORÉI VIERGE BRÉSILIENNE 


DEN voyez CE MESSAGE EN CODE À TOITE “à | 
AV =SYL ORGANISATION : AGENT SPINDEL EN FUITE. a, 
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PROBABLE, TANGER-STOP. AFFAIRE À LIQUIDER 
D'URGENCE _STOP. RÉCUPÉRER LES : / 
| Pis LT 
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+. CHAPEAU 
ROND_VALISE 
ATTACHÉE. AU 

POIGNET PAR UNE 
HAINETTE … 
CEST LUI 
J'ARRIVE … 
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CETTE MVSTÉRIEUSE ORGANISATION ? 


_ QUELLE EST 


VALHARDI 


RÉPONDRA À CES QUESTIONS DANS 


Le 4ectet de Nolune, 


__… LA SEMAINE PROCHAINE... 





F 
J [, 





MAIS, TANDIS QUE LE X 13 ENTAME. A 
CNE VITESSE TERR!: FANTE, SON MORTEL 
PIQUE VERS LA TERRE, UNE DOULEUR 
ET DE PLUS EN PLUS LANCINANTE 
| VRYLLE L'EFAIS COMA OÙ A SOMBRE 
EEE | 








MECANIQUE MÉ D 
| DU DANGER SES MANS SRTON, TONNENT 
| CHERCHENT INSTINCTIVEMENT 
RETENUE ‘OXYSÈNE, L'ou 








1 C'EST MA SEULE 
SAVE DE SALUT! 


sd 


MENTDE L'AIR 
ECHAUFEFE L'AVIO 


TERRIBLES ee 
SECOUENT LA CEL- ED 
LULE ET LES DLANS À 


NE PAS M'AFFOLER!/..SURTOUT NE 
PAS M'AFFOLER/.IL FAUT QUE JE 
DÉBLOQUE CETTE COMMANDE /.IL 
FAUT UN CHOC/..L'ALLÉ- 
GER UNE SECONDE 


Pherou/.4E 
SUIS d 





[wsunroerAstE CETTE SOUFFRANCE | 
ATTEINT LE CERVEAU EMBRUMÉDE 
L'ARRACHE NE SECONDE A SON 


INCONSCIENCE. pare FAR UN LoNeuE Ro LEXE 


PROTOTYPE 


l'un UN FLOT D'OXYGÈNE LUI EMPL/ITLES 
POUMONS, ACHÈVE DE LE RÉVEILLER, 
| UN BREF INSTANT. ENCORE “GROGSY" 
| LEP/LOTE TENTE PÉNIBLEMENT DE 
| RASSEMBLER SES ESPRITS. ET, SOU- 
DAUN SES YEUX ACCROCHENT LA 
MANCHE DE BORD, LE NACHMÈTRE:: ] 















/ BON SANG!..LE ZINC VA 
/ S'ÉPARPILLER!.NE PAS 
PERDRE MON SANG-FROID 
ILNE FAUT PAS QUE JE 
PERDE MON SANG-FROID,: 
ET IL FAUT QUE JE RE- 
DRESSE... DOUCEMENT... 
A TRÈS DOUCEMENT POUR | 
\ QUE LES AILES TIENNENT 


ÉTANT DONNE MA TERRI- We 
FIANTE VITESSE, ILVA  \SS 
ÊTRE ARRACHÉ, VOLATI- 10 
LISÉ DÈS SON OUVERTUREÏN Ce 
MAIS LE CHOC PRODUIT ASS 
SERA PEUT-ÊTRE < 
FISANT!...GO/ 


CE MARCHE!..LE 
| ZINC RÉPOND/.. 
SNS -YEEPEEE/ 





inanimé, ne réagit plus. 




















LA MANTEUVRE 
DÈSES, 


ILFAUT QUE J'Y. 


BIEN QU'ELLE AIT DHATÉET DEFORMÉ 
AILiE AVEC PRE- 2 2 


INEGALEMENT LES SURFACES DU X.A2 
LOQUE SES 


E V qe se A bord De ORNE 
par VIC HUBINON et J. -M. CHARLIER le capi aine u m er, 





DEGAG 
L'AVION DE 
SON PIQUÉ 
MORTELTRÉS | 
DOUCE MENT: 
TUMBLER PES 
SURIE MANCHE) 
IDÉBLÔQUÉ, 





[UNE INFINIE 
[LENTEUR. 


ULECI 


6) 


7 
" al 
1] 


[TUMBLER ACHÈVE DE REDRESSERCES 
SECONDES HALLUCINANTES LUI SEM- 


MAIS, AVECSES REVÊTEMENTS | DIABLE !. JE SUIS LOIN D'ÊTRE TIRÉ D'AFFAIRE/ 
ANT AORE DURE DES S/ÈCLES. 


FORMES ETONDULES PAR | DOIS-JE M'ÉJECTER,OU CE DAMNÉ FER À RE:| 
LACHALEUR, LE X-13 EST PRA-| PASSER CONSENTIRA-T-IL A ME RAMENER 
TOEMENTINGOVERNAGLE ENTIER AU SOL®.HMM/!.. VOYONS S'IL EST 
"EEE à x — SEULEMENT ENCORE CAPABLE DE VIRER... 
HMM. {..ÇA A L'AIR D'ALLER/ 


PHUUUL. SAUVÉ!/. 
[C'EST INCROYABLE 

MAIS VRAI /.. DIEU 
-X_ SOIT LOUÉ! 
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OH/.LA BASE/.LES 
| COPAINS APPELLENT/ 
MILLE TONNERRE... \ 
AVEC TOUTES CES : 
[EMOTIONS, JE LES _Z 
 OUSL'AISÉ.ILS 
DOIVENTME 
CROIRE MORT 


ALORS, VOUS VOUS DÉCIDEZ A VOUS | 


p ————— ; RÉVEILLER,OUIESPÈCE D'E ) 
CEST INROSS A ET e RE AL A QUOI JOUEZ-VOUS,HEIN®.ICI, TOUT | 


ND. EST SENS DESSUS DESSOUS/ C'EST 
at M AU À, ENFIN/ CA QUE VOUS APPELEZ DES ESSAIS 


SÉRIEUX 








CESSEZ DE BRAILLER,B.B/.JE VIENS 
|DE PRENDRE UN DRÔLE DE COUP DUR, 
ETCA ME SUFFIT/.JE VAIS ESSAYER 
DE RAMENER LE TAXI /. FAITES | 
IDÉGAGER LA PISTE ET LE CIRCUIT/.. 
JE RAPPE LLE EN APPROCHE / 


TE, 

ÉD RETRO Era regre 

TE LE | Pne DUT “e 
L.X.A5 À CON- 


E 2/..JE VIRE EN 
FINALE... ALTITUDE 
3OO0O PI / 





Ha WY/nx\) ANITNXITETIT 





LES OUVRIERS ACCOURENT DE noise PARTS POUR TENTER O'ENRAYER LA ; 
PROGRESSION OU SINISTRE . ABATTEZ LES Fes 


W wY EU € 1 


. té 


VITE // 





LES HOMMES LUTTENT, FACE AU MUR DE L'UN APRÈS L'AUTRE , LES, GRANDS PINS ETS =. 
FEU QUI AVANCE INEXORABLEMENT... S'EFFONDRENT , DÈVORES PAR LES F NOUS NE NE ESS LARGÉTER | 
à NT UI À 


RÉLNFE Ha 
| RUINÉ //. 





PETER REYNOLOS, SANDY ET HOPEY LÉ @œ - RO D CHERCHE, LoPPYy/ \SS 


SONT ÉGALEMENT ARRIVÉS SUR / Il 
> SAnov!. ANS DISPARU' WI AA CHERCHE HANK 
g_—— | = MAMAN EST + & | | 


| D'INQUÉTUDE 4 





APRÈS AVOIR HUMÉ L'AIR PENDANT MAI 
S'éLaNce - INSTANTS , LA BRAVE BÊTE DRÈ 


(A 


SI CE DERNIER EST À re ad DU FEU, IL N'EN EST DAS MOINS EN 
ENCE D'UN GRAVE PÉRIL 


Lo 





NOUS NOUS ÉLOIGNONSN 
DE L'’INCENDIE /.. 
RIEN À CRAINDRE / 


EN EURE par Willy LAMBIL 





Une imprudence (Cou un 
sabotage ?) a causé un in- 
Cemneli dans la Corël.. 


d DES, L= = £ : ! 
MWITUNE GROTTE: )f{fe 


MON VIEUX N'EN PARLONS 
SANDY, PLUS |... 


C'EST ALAN SMITH... 
JE L'Al SURPRIS 















COMPRIS...ILS NOUS . 
DONNENT LA CHASSE. 
HEUREUSEMENT LA MER 
N'EST PAS LOIN/.. 
PRENEZ À DROITE / 


AVANT QUE SES FIDÈLES, 
| PROSTERNÉS,AIENT PU 
| REVEMR DE LEUR STUPEUR, 


| MARC À TRAVERSE LEUR 
FOULE AU GALOR. 










Re = me me 


MARC À PRIS SANS PEINE UN PEU 
D'AVANCE SUR SES POURSUIVAAITS 
EF APRÈS UNE GALOPADE /NFERNALE. 











































 OUF/. JE VOUS DOIS LA 
ILÉTAIT VIE, MARC!..BIEN 
EMPS / QUE VOTRE SUBITE | TION INEXTRICA- 
Li nc SCT SRE APPARITION AIT | BLE/..DIEU SAIT 
"ESSENCE POUR FAILLI CAUSER COMMENT JE VAIS 
ATTEINDRE L'ÎLE | | MA MORT/ M'EN TIRER! 





VOISINE... 





MARC, JE VOUS CROIS, 





COMMENT PROUVER 






SON COMPAGNON... MA SINCÉRITÉ®DE TOUTES \ ETJE VOUS COMPRENDS/ \ 
2 GITE CON SC-NP ENST FAÇONS, JE RESTERAI SOUS | JE FERAI L'IMPOSSIBLE 
DIABLE /..SALE SURVEILLANCE PENDANT POUR VOUS Y AIDER |. 







SITUATION,EN EFFET/.NE |QUE L'ON ENGUÉTERASUR | 
VAUDRAIT-IL PAS MIEUX VOUS | MON COMPTE À HONG-KONG 
LIVRER AUX AUTORITÉS AMÉ-/ ET À FORMOSE/.CA DURERA 
RICAINES ET TOUT LEUR / DES SEMAINES,ET MON TOUR 
RACONTER® Æ._ DU MONDE SERA FICHU/ 


AH/.NOILA LA TERRE/.IL 











DU SOLE L @ par Eddy PAAPE et J.-M. 


— = 


IL YA DANS CETTE ÎLE 
UNE MISSION OÙ VOUS 








QUE J'IRAI À TOKYO RENDRE 
| COMPTEAMES SUPÉRIEURS ET 
TENTER D'ORGANISER VOTRE 
DÉPART... 





LE BON DIEU EST 
AVEC NOUS, MARC!. 
IL NOUS À PUISSAM- 

MENT AIDES. 

LOUÉ SOIT-IL/ 


QUELLE JOIE 
DE VOUS REVOIR! 
s: 


L. # d 
(LS È 
A à 


(] 


ATTENDEZ/..LUIGI N'A RIEN 
A ME REFUSER /..OR, APRÈS 
UNE SRANDE TOURNÉE, IL 
QUITTE LE JAPON POUR 
L'AMÉRIQUE À BORD D'UN PETIT 
CARGO QU'IL À AFFRÈTE SPÉCIALE- 
MENT POUR TRANSPORTER SON 
CIRQUE /..IL VOUS EMMÉNERA/ 










" TROUVEREZ REFUGE RENDANT | 



















ICI, MON FILS,VOUS Y | JE PARTIRAI 
SEREZ PARFAITE- 
MENT EN SÉCURITÉ/ 


POUR TOKYO 
DÈS DEMAIN. 





2 J'AI EU LA CHANCE 
MN./ _ INOUTE DE RENCONTRER A 
f TOKVO LUIGI BARBÉRINO, UN 
AMI D'ENFANCE À QUI J'AI PU 


RENDRE D'IMPORTANTS SERVICES | 


AUTREFOIS!.IL DIRIGE UN CIRQUE 
DE RENOMMÉE MONDIALE/ 















MAIS JE SUIS AUSSI 
PUIS EMBARQGUER / A BORD CACHÉ 
AVEC MES PAPIERS/| DANS LE BASSIN 
LE CONTRÔLE EST | SPECIAL DES 
TRÈS SÉVÈRE / CROCODILES DE 
LA MÉNAGERIE. 













RECHERCHÉ.JENE /MONTEREZ-VOUS | 





Pris pour un libérateur 
par la population japortaise 
de l'ile d'Yrvu, Marc Da- 
cier Sauve un  mission- 
naire et fuit avec lui. 


CHARLIER 


UNE SEMAINE S'EST ÉCOULÉE LE PÈRE | 
EST PART,ET MARC SE MORFOND 
EN ATTENDANT SON RETOUR. | 
MON TOUR DU MONDE 
TERMINÉE ET UNE FOIS EN 
SECURITE, JE FINIRA 
B/EN PAR ÉTABLIR MON 
INNOCENCE / 
















DANS SA MÉNAGERIE, 
LUIGI POSSÈDE 
$ QUATRE CROCODILES 
$S QUI VOYAGENT DANS 
@  ‘: UNE ESPÈCE DE PISCINE 
À MINIATURE FERMÉE PAR 
F N DES GRILLAGES ÉPAIS/.. 






EN VOICI UN CROQUIS... 







NS CE DOUBLE FOND, MATELASN 
l'SÉ DE TERRE, POUR AL'ILNE SONNE 
PAS CREUX, LUIGIQUHEST INCORRIGI- 
BLE,PASSE EN FRAUDE S4 PETITE 
CONTREBANDE PERSONNELLE/ AUCUN 
 DOUANIER N'OSE APPROCHER DE 
TROP PRÈS LES CROCODILES/ 
















une aventure de RAP: 
LUCE et TILLVY par Dubar et Crill 


D 





—GAGNE E LE BATEAU AVEC LA COSS 
_Mô J'ATTIRE LE CHIEN ET JE TE LE RPPARE 


QE et ne 
: | 1e ZiNO Oo 
| IS, EPS Pa 
| À " < | 


 — 
_… 
8 








J'ATTENDS, PETIT ROQUET 
JE VAig TE JOUER UN ur >». 
À MA FA MA FAÇON 





D. 


Tilly a enfin découvert la 
piste des ravisseurs de 
Luce, Son petit chien Péga- 
' sol leur colle aux talons. 


————————— ee —_ 
— 









(Hat) meme 0000 
TO US | La 






ENST 
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Décidés à améliorer le 


sort des marins, Nick et 
Samuel Sparadra se sont 
enrôlés 
d'un 


l'équipage 
marchand... 


dans 
voilier 






JE LES GARDE | 
LS SERONT UN BEL 
EXEMPLE POUR LA 


PEU APRÈS TOUTES VOILES 
DEHORS “LA DÉLABRÉE"\ 
CINGLAIT VERS LE \ 7 
CRAND LARGE... 





BIEN QUE SAMLEL SARADRA SÛT DEPNIS 
LONCTEMPS QUE LA VE SUR UN VOILIER 


A! PARTIR DE CE JOUR À LA MANCEUVRE, 
ON NE VIT ELUS JAMAIS NOS DEUX 
AMIS L'UN SANS L'AUTRE... 
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BANDE VENTORME | 








Le Vieux Nick et 


T0 RECEVRAS MINGT COLPS 
pt. PE GARCETTE SUPPLÉ, 
NS MENTAIRES POUR NE 

 MAVOIR PAS DIT 
QU'ILS ETAIENT DE 








AMIPAREAIT ! VIVRE AVEC CEUX 
VOUS AVEZ | QUE JE VEUX. | 
IUALDRE DUN / AIDER / MON RÊVE 
VRAI MARIN / _/SE RÉAUSE, CHEF 
| __71| MERVEILLEUX // 


| ; , 
\ à {4 : 










ai AS 





LS 
ES 






N 





À 
À il Fa 
* ë Li 
e 


Fa 


13 
E le 
Re 


ie É CLIP rr] 
Es SERA 4 
RTS TIITIS IT 
CSSS SIN Es EE Er | 
22 PSE PS Et" 4 
Li PPSSSSIOINT" mn: 
de. + 31 2 té Re 7 & : rs LE =j + 










| ÈS LE DÉBUT PU VOYAGE, SON PLUS 
| GRAND SQUC FUIT, DE RESTER À BORD | 





| LORSQU'IL NÉTAIT PAS DE CUAFT SAM. | 
TAÂCHE.SE MELANT À SES COMPAGNONE, 
IL OBSERVAIT, PRÉTAIT L'OREILLE …. 


4 











X NE VOUPRAIS QU'IL 
LUN ARRIVE QUOI QUE | 
CE SONT ? 4 


. POUR CONSIGNER ENSUITE PANS UN 
GRAND LNKE LES ENSEIGNEMENTS 
| DE LA RUDE JOURNÉE ECOULÉE. 


4 


; - EE 
—, Ter" 
J 





Ts à 
: SE EE 
NS ga ares 1 11 di 
. fi Las i 


CE 
E - F 


Es 1 


Les Mangeurs de Citron REMACL E 


[ù REÉCEVRAS CENT COUPS DE 
CARCETTE POUR ÊTRE DESCENDL 






| | / C'EST BEN 
NUTILE... 



















| = M TOUT EST DE LA MÂTURE AVANT D'EN 

NE PUSSIEZ PRENDRE | ANCRE LA, NOIR REÇU L'ORDRE / 
PLUS DE NOTES, | | DANS MA 

MONSEUR SPARADRALA,  TÈTE // 














A HÉLAS/LA FUSTIGATION, ÉLEVÉE A LA HAUTEUR DÜUNE INSTITUTION, ÉTAIT UN ÉVÉNEMENT. 
_ GUONDIEN ALQUEL LE VIEUX NICK ET SAMUEL SPARADRA AMMENT SOUVENT ASSISTE.. 
. SUIVANT! / von -Moi un \ MÉNAGEZ-LES, CAPITAINE / \L ŸE 
De —- AUTRE FOUET, À N'EN RESTE PLUS QUUNE 


C'EST UN SCANPALE / CE MALHEU - 
| REUX GABIER EST TOMBÉ / 4 








CALMEZ-VOUS, \ 
MONS\EUR | 





Ca 






CELUI-C\ EST PAZAINE / a 


= 









| CETTE TRESTE VIE EST ENCORE | 
PLUS TERRIBLE QUE JE NE |__| PONIBLE/ ON DIRAIT QUE cŒ 
L'IMAGNANYS / LES COUPS DE FOUET CAPITAINE NE VELT POUR MAMNCOEL)- 
NE PEUVENT QUE FAIRE EMPIRER VRER SON NAVIRE QE DES } 
UN MALMAIS HOMME ET PEUVENT {| MALADES ET VES ÉCLOPÉS, 
BRISER LE COURAGE D'UN BON // | 





EN EFFET LNFIRMERIE ÉTAIT UN 


L FAUPRA REVENIR 








CHOSE ÉTRANCE L'INFIRMERIE | | L'ARMOIRE AUX MÉDICAMENTS POUVAIT 
ÉTAIT AUSSI L'ENDROIT LE PLUS | Aer ess UNE EXPLICATION A‘ CE 






“ 











THIERRY LE CHEVALIER ET LOYS LE TROUVERE DANS : 


UES BONDS THIERRY S'EST =: LL EST ACCULÉ À 
Fer EN LEINE BATAILLE FAISANT À 7 À L'ÉTANG!.., 81 JE POUVAIS 
LOYS ep UN REMPEA OA LE FRÉCIPITER y 
SO8PS; EUX r 4 
QU FL NGAGE MAIS 
SES AD DVÉRSAIRÉS PE 
| QU S THIERRY LEUR TERY T +4 
VICTORIEUSEMEN 















AAAIS LE MISÉRABLE À COMPTÉ SAN NE RENCONTRANT QUE LE VIDE, 












7. SOUPAIN ALORS _ QUETHIERSY EN 
dés UILIBRE, S NO LA VIVACITÉ 5 | ROOISIEUSE DE SANDRINGHAM SUTE FAUCHÉ PAR UN 
CONTRE SOTEBSE ELLE S A NDRINGHAM ADV'ERSA AVEC UNE A POI TÉ CROC-EN- TZ ET. BAS BASCULE BRL 
SE RUE sûe LUI DE TOUT SON POIDS, FOUDRO RAT  THIERRY ESQUIVE ET... TALEM ENT AMBE L' set, 








DE TOUTE SA FORCE... 


QG S. 





2000!... 5.00 


GÈNÉ P4R LE POIDS DE SON LOURD ÉQUI- | | RESTE Si SEE FACE À FACE AVEC] | LAIssE-MOoI ALLER 
PEMENT. LE MISÉRABLE SE DÉBAT DANS THIERRY DÉCHA U TEBŒUR SENT RENONCE À TA MISSION, 


ARRÊTONS CE 

AABAT, CHEVALIER... 
EBer UNE FORTUNE 
“QUE JE T'OFFRE!. 


MARE...IL EST HORS DE COMBAT... 





INUTILE CE 
7 PERDRE TA SALIVE 
Fr TRAÎTRES. . RECOMMANDE 
PLUTOT DEN AME rt 









CRAIGNANT LE RETOUR DES HOMMES 
L NCÉS APRÈS LUI THIERRY LAISSANT 
RUTEBCŒUF ENFOURCHE VIVEMENT 
TURE.DE CELUI-CI APRÈS AVOIR] 

: LOS SUR CELLE DE SANDRIN- 


TIENS!.. VOILA 





TL) 
FAIT ER CE, RUTERCEUF.... 
TU M'AURAIS FROIDEMENT 


ACL L.. lu à - AT 





ÇA ME UPFIT I... x 
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DEUX AELRRS BLLS TARD THIERRY 
ATTEINT MAYENCE... IL CONFIE LOYS 
rs ÉIRLRGIEN LE PLUS FAMEUX DE 


IL SUÉRIRA. VOUS 
LE TROUVEREZ SUR 
PIC. à VOTRE 


IL ÉTAIT TEMPS. LA LAS. EN 
ANGLETERRE EST DÉSESP 


OU LE PRINCE 
JEAN A PRIS LE 
ARMES. 

QUE NOTRE BON 
ROI RICHARD EST 


LA COURONNE 


PAR LA FORCÉ 
S'IL LE FAUTE. 


TOUS 


Se 
Ted PAPE 


FALEOIR QUE, Te 
MIEMPLOIE À 


CHEVA LIER | NOUS 

| POURBONS VERSER EN 
TEMPS VOULU 
L'ACOMPTÉ EXIGÉ 

PAR L'EMDEÉREUR 


POUR LIBÉRER 
re IL. er 


par Carlos Laffond et J.-M. Charlier 


RAS URÉ LE CHEVALIER REPREND 
| 12 UTE SANS PERDRE UNE MINUTE... 
EVTAN | DE RICHARE IL SA ONE ES 
ENANES SCA RTE OR Les 


L. à MER, 
ENFIN! 


DIEU SÔIT LOUE !.. 
MON FILS NSTR 
EST VIVANTI.. 

LL EST CAPTIE. CE 


MA MISSION EST 
TERMIN MA DA 
J'hal LAISSE UN FIC LE" 
COMPAGNON BLESS 
EN ALLEMAGNE... JE 
VAIS PARTIR LE 

RETROUVER... 


F QUOI... SANS 
ATTENDRE LE 
FILS N'ésteuee 
NULLE RÉCOMPÉ 


[ br 


Bol 
LAS? 


Thierry et les deux traïtres 
sont enfin face à face. 


EN ÉCHANGE DE La T D | 
SES DR DEE on PEU xs 
BA CHE, QUI LE DÉ 


LE SURLENDEMAN" à L'ESTUA DE 
LA T SE... 


Re DE 


1] 
| 
a LE 
j Un Le 
LE | r 
- 


| | vi "3 


JE Suis aÛR 
QUE LE PRINCE 
JEAN SON FRÈRE 

 SÉRA LE OUAIS 
» DONNER 
D'eXEMPLE, 1,4 


JAMAIS JE 
N'OUBLIERAI, 


-| CHEVALIER... 
lALLEZ!.…. 
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me LE CAVALIER son cramtan ayant 


Al-Axiz lève le siège de 


S UR | | | | uadalest et donne un 
qDE MONDE SANS VISAGE TT 0 TEE 


par SIRIUS 












QUELQUES HEURES PLUS TARD, 
ABD-ALAZIZ AVAIT CLENÉ LE 
SIÈGE . UNE. HAUTE COLON NE 
DE POUSSIÈRE MARQUAIT 
RETRAITE DE 5 SES ROUPES 


VERS ALTEA ET ME. 
TIMOUR ET Cisco PRIRENT 
COR DE GUADALEST. 








ee = 


à 
{l 
Ca 
à 


LENDEMAIN, À LA NUIT TOMBANTE, [NI DIET IT RUES D AU EST: PACHMED 
FMOUR ET 800 DORMIRENT SE” >. RÉGLE LA QUESTION 
| DE En TE AUBERGE AU BORD DU ; RENE ren SO EAN 


[Jia paix som AVEC VOUS/ VOICI LA BAGUE 
/ABD-AL-AZIZ, MON SAUF-CONDUIT. 





À ÉRUSE ÿ MES 
ÀARCHERS 


TE PRENDRONT 
POUR CIBLE . 


SI HUMILIE D'E 


E SIGNIFIE. 
ne ? | VAINCU PAR MOI ? | 








per 1e 





x A VOTRE AVIS, CES CAR- 
* A RES SONT-ILS BIEN CARRÉS? 


NE VOUS FIEZ PAS A' VOS 

VEUX...ILS PEUNENT 
VOUS INDUIRE EN ERREUR 
PAR EXEMPLE... 










TTLT: 
ETAT: 

















LA PERSPECTIVE DE CE 
DESSIN CHANGE CONSTAM- | 
MENT : TANTÔT C'EST UN 
\ ESCALIER TANTÔT UNE 

VOÜTE EN GRADINS / 2 



















DE CES TROIS CERCLES, 
LEQUEL RENFERME 
LE PLUS DE NOIR? 












QUEL EST L'ARC _ S 
; 1| PLUS GRAND: A OÙ BT 4 
| CE DOCUMENT EST REPRIS D'UNE |L & 
[PHOTO AD MICROSCOPE ÉLECTRO- 
NIQUE, REPRÉSENTANT LA STRUC- 
TURE DU GRAIN D'ALUMINIUM 
VOUS REMARQUEREZ QU'ELLE 
SENTE TROIS BOSSES.MAIS 
A1 VOUS RE TOURNEZ CE DESSIN, 
VOUS CONSTATEREZ QU'EN 
RÉALITÉ, CES BOSSES SONT DES 
CREUX./ ame. «us 









































_ 


l'ONVSS TAN LES VF SOVaNTS| 
Y7 30 LHVND NN. SA 7PAT2 | 
| SOL 537 SNVQ SIOWEQ | 

NYLON INSHILIVIS VAE 


J'&\ VOUS REGARDEZ CE DESSIN | 
UN INSTANT, VOUS APERCE - 
VREZ DES FIGURES NOIRES 
SUR FOND BLANC AU LIEU 
DU CONTRAIRE .… | 










Il fut l’homme le plus «vite» du monde 


"e D Voici un quart de siècle, 
| Re cet homme pulvérisait 





tous les records. 

Aujourd'hui encore, il reste, 

avec un bond de 8 m. 13, 

le meilleur sauteur en longueur 

du monde. 

Jesse Owens, le prodigieux athlète noir, 
demeure à plus de 

cinquante ans un sportif passionné. 
On le voit ici, 

aux côtés d'un rouleau compresseur, 
essayant la nouvelle piste 

de Chicago, 

où doivent avoir lieu bientôt 

de grandes compétitions. 

Les constructeurs de la piste 

ont fait appel à son expérience 

pour que la cendrée 

soit impeccable et propice 

à la réalisation de grands exploits. 
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7 Jours 
DE LA VIE 
DU 
MONDE 


Lundi 

Statistique : à l'occasion 
du centenaire des appari- 
tions de Lourdes, ia petite 
ville pyrénéenne à accueilli 
entre avril et octobre 
1958, quetre millions huit 
cent mille pélerins, qui ont 
dépensé une somme éva- 
luée à 48 milliards de 
francs français, soit en 
moyenne 16.000 francs 


personne, Ils ont ex E 


plus de doure millions de 
cartes postales, 


Mardi 


Superstition : la plupart 
des compagnies aériennes 
n'emploient pas le chiffre 
13 pour numéroter les sié- 
ges dans les avions : on 
passe directement du 12 au 
see nc : ! parait que 

plu és passagers 
éprouvalent de la répulsion 
à occuper le fauteuil n° 15 ! 


Mercredi 


Un centre d'échange de 
cravales va s'ouvrir à New 
York. Pour deux dollars, 
en envoyant cing cravates 
en bon état mais dont le 
coloris a cessé de lui 
plaire, le client par cour- 
rier en recevra cinq autres. 


Jeudi 


Pour obtenir un kilo d’ 
sence de parfum, il faut 
100 kilos de fleurs, soit 
a oo gg qua- 

tre millions 200.000 pétales, 


Vendredi 


Un projet ambitieux 
des techniciens étudient la 
possibilité de rouvrir au 
fleuve Congo, par une déri- 
vation, son ancien lit à tra- 
vers le Sahara jusqu'à la 
Méditerranée, ce qui aurait 
pour conséquence de ferti- 
liser à nouveau l'immense 
désert. 


Samedi 


Le chat de Miadonir Ste- 
phanovitch, un paysan you- 
goslave, était voleur, Aussi 
son propriétaire décida-t-1l 
de s'en débarrasser. Il at- 


tacha une cartouche de 
dynamite au chat, le chat 
à un arbre. et alluma 


la mèche, Mais le chat se 
libéra et s'enfuit vers la 
maison de son (méchant) 
maître en traïnant la car- 
touche de dynamite., Il y 
eut explosion, Miladonir 
Stephanovitch n'a plus de 
chat. mais il n’a plus de 
maison. C'est bien fait ! 


Dimanche 


Pour atteindre l'étoile la 
plus proche de nous, un 
avion volant à 1.000 km. à 
l'heure mettrait un mil- 
lion d'années. 
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SPIROU 
PRESENTE 


Boulets de canon... 


Collectionner des boulets de canon, voilà un passe- 
temps qui peut sembler un peu. démodé à l'heure 
actuelle, Or des scouts marins anglais en ont découvert 
dans les platins du port de Portsmouth, près d’un 
endroit où se trouvait, il y a cent soixante-dix ans, un 
navire-école de canonnage. Ils les revendent cinq shil- 
lings pièce. Il y avait des boulets de dix tailles dif- 
férentes et pesant de 1,4 kilo à 29 kilos, les derniers 
étant de la dimension d'un ballon de football. 


Les scouts marins ont trouvé 


d'excellents clients 


parmi les antiquaires et ils ont même reçu une com- 
mande de quatre cents boulets de canon pour le fort 
Sainte-Catherine, aux Bermudes. Ils espèrent qu'il leur 
sera possible de l'exécuter, bien que la tâche ne soit 
pas facile, car il y a tant d'autres objets métalliques 
dans les platins que même un détecteur de mine ne 


s'avérerait pas très utile. 


Tondeuse téléguidée 


Ne pas se déplacer, même 
pour tondre sa pelouse! 
C'est un rêve qui pourra 
peut-être bientôt se réaliser, 
grâce à la tondeuse à gazon 
radio-commandée qui a été 
exposée pour la première fois 
aux Floralies de Chelsea, à 
Londres. 


Cette tondeuse fonctionne 


à une vitesse de 3 km.-heure. 
Sa largeur de coupe est de 
35 cm. et elle donne soixante- 
six coups de lame au mètre. 
Elle a une suspension indé- 


pendante sur quatre points, 
qui lui permet de compenser 
les ondulations du terrain. 

Son moteur électrique d'un 
tiers de CV, fonctionnant sur 
accus de 24 volts, est com- 
mandé à distance par deux 
boutons de l'émetteur de 
l'usager. La portée de la com- 
mande-radio est de 1.600 mè- 
tres. Précisons que cette 
machine est de caractère 
expérimental et qu'elle n'est 
malheureusement pas à 
vendre. 


LES NOUVELLES 


JOURNAL D'INFORMATION. - Rédaction-Administration : 


LE SOUFRE A 


Une île d'acier d'une longueur à 
totale de près de 1,6 km. est en 
cours de construction dans le golfe 
du Mexique, à 11 km. des côtes de 
la Louisiane. 

Cette gigantesque structure mé- 
tallique à trois branches, qui se 
présente en plan sous la forme 
d'un « Ÿ » géant, est soutenue par 


des piliers tubulaires en acier, 


d'une hauteur de 75 mètres et 
s'élève à une vingtaine de mètres 


au-dessus du niveau de la mer. | 
Elle servira à recueillir les dépôts | 


de soufre au fond de l'eau. 

L'ile d'acier sera équipée du 
matériel d'exploitation de la mine 
de soufre 
électrique actionnant un système 
d'alimentation des puits en eau 
bouillante et en air comprimé, 
deux plates-formes de forage, une 
aire pour hélicoptères et des bâti- 
ments destinés au logemént des 
ouvriers. 


Chaque puits sera équipé d'un 


système de trois tuyaux concen-| 


triques. Un courant d'eau chaude 


sera envoyé sous pression dans le, 


tuyau de plus grand diamètre. Il 
fera fondre le minerai de soufre, 
le transformant en un liquide 
d'un brun jaunâtre. Ce liquide 
remontera alors dans le tuyau in- 
termédiaire sous l'action d'un jet 


d'air comprimé arrivant lui-même 


par Je tuyau central. Lorsque 
l'usine fonctionnera à plein, elle 
enverra quotidiennement 19 mil- 
lions de litres d'eau chaude dans 
la calotte de soufre. Une usine de 
traitement du minerai, située à la 
base de l' « Y » dessiné par l'ile 
d'acier, æst également prévue ; 
elle consommera quelque 365.000 
De cubes de gaz naturel par 
our. 


Le minerai sera déversé dans 
des péniches qui le transporteront 
jusqu'à la côte. Il se peut cepen- 
dant que ce mode de transport 





PHOTOGRAPAIEZ LE MARSUPILAMI 


Christian Xhonneux, de Bruxelles, a rencontré la famille marsupilami occupée 
à des divertissements ferroviaires. Vous le savez, Spirou a mis sur le marché 
des mascottes à l’image de différents héros de son journal. Outre les marsu- 
pilamis, grands et petits, vous pouvez trouver Lucky Luke et son cheval Jolly 
Jumper, le Vieux Nick, Pirlouit, Gaston. Envoyez-nous donc vos photos de 
ces mascottes, et si elles sont bonnes, évidemment, nous les publierons ! 


Ms Lt: 





RENE SES | : En | 


D er | | 


une petite centrale | 








| DU MONDE 
ENTIER 
1: NAISON DE SPIROU. 


AUFOND DE L'EAU 


gEueur d 
est en 





soit abandonné avant méme que 
l'usine soit terminée, en 1960. 


pure effet, des ingénieurs s'efforcent 
tes de actuellement de mettre au point 
a \ un système de pipe-line sous- 
s : marin qui conduirait directement 
ne se le soufre liquide de l'ile au con- 
pe tinent. 


acier Les « mineurs de l'océan » 
es et mèéneront, entre les heures de tra- 


mètres vail, une vie confortable. Ils 

mer. seront logés dans deux bâtiments 
dépôts entièrement climatisés, compor- 
4 tant 60 chambres et.30 salles de 
e du bains, une vaste cuisine, une cafe- 
mine taria et une infirmerie. Ils dispo- 
ntrale seront également de deux salles 
rstème de télévision et d'un centre récré- 
1 eau atif. Deux hélicoptères à six places 
primé, transporteront le personnel. 


L'ile d'acier, qui reviendra à 
30 millions de dollars, permettra 
d'exploiter pour la première fois 
une mine sous-marine de soufre. 


SOURIS 
DE L'ESPACE 





La Division” de Recherche 
Aéronautique de la Gar- 
rett Corporation de Los 
Angeles (Californie) vient 
de mettre au point une 
cabine spatiale destinée 


à transporter une souris. 
Un système de climatisa- 
tion et de réglage de la 
pression crée une atmo- 
sphère artificielle dans 
laquelle une souris ou 
tout autre petit animal 
peut vivre jusqu'à une 
altitude de 2.400 mètres, 
aussi confortablement que 
sur terre, Au-delà, la 
souris respire de l'oxy- 
gène emmagasiné sous 
pression et introduit dans 
la cabine par l'intermé- 
diaire d'un régulateur. 
Un minuscule ventilateur 
aspire ensuite l'air exhalé 
par la souris et le fait 
passer à travers un appa- 
reil qui en retire l'acide 
carbonique, puis un sépa- 
rateur d'eau. L'oxygène 
ainsi récupéré est ren- 
voyé dans la cabine. 
D'autre part, un ther- 
mostat « évalue » la tem- 
pérature et rafraïchit Îa 
cabine en faisant absor- 
ber l'excédent de chaleur 
éventuel par l'eau conte- 
nue dans une chaudière, 





ENCORE UNE CARTE DE REPORTER ! 


Christian Bossu-Picat 


nous présente « Jumbo», 





l’éléphant qui a traversé les Alpes 
2.170 ans après ses ancêtres. 


Pour ‘renouveler l'exploit 
déjà accompli par Annibal en 
219 av. J.-C., un jeune histo- 
rien anglais, John Hoyte, et 
un éléphant, « Jumbo », qui 
lui a été aimablement prêté 
par le zoo de Turin, ont tra- 
versé les Alpes à pied. 

Cette expédition, qui était 
une rude épreuve pour 
l'homme et le pachyderme, 
devait durer une douzaine de 
jours. 

L'éléphant cobaye « Jumbo » 


LA 


n'est âgé que de onze ans, et 
il a donc fallu songer à 
l'équipier d'une tout autre 
manièré que ses ancêtres, 
beaucoup plus résistants que 
lui. Cet équipement, créé spé- 
cialement pour le jeune 
éléphant, comprend : un man- 
teau de 8 mètres, offert par 
ses admirateurs anglais... 
pour qu'il ne prenne pas 
froid, et une magnifique paire 
de brodequins de cuir pour 
protéger ses pieds, différents 


Au centre, John Hoyte, historien et nouvel Annibal, 
discute du trajet qu'il va accomplir avec « Jumbo ». 





\ 


2 
} 








La foule se presse pour voir 
« Jumbo » sortir du roagon qui 
l'a amené au pied des Alpes... 


de ceux des éléphants de 
guerre de l'armée d'Annibal. 
« Jumbo », qui est d'origine 
indienne, a dû s'habituer à 
la montagne. Il a suivi pour 
cela un entraînement intensif 
pratiqué dans les collines 
des environs de Turin. 

Le zoo de Turin a pensé 
à son protégé et lui a déjà 
envoyé une importante ré- 
serve de nourriture. 

Nous espérons que l'histo- 
rien Hoyte et son compagnon 
(encombrant) pourront retrou- 
ver et prouver l'itinéraire 
suivi par le chef Annibal et 
ses trente-huit éléphants de 
guerre, voici 2.178 ans. 
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COUARD. 


Dans les sillons de culture le lapin, car il n'en creuse toison. La plupart du temps, était 
de pommes de terre, souvent pas. Son gîte n'est tout au la hase abandonne d'ailleurs se je 
un lièvre se cache à notre plus qu'un trou tapissé sa nichée au gîte et vient le ve 
passage, se tapissant, les d'herbes. Qu'on imagine l'allaiter matin et soir. Dès, de g 
oreilles contre le dos. S'il quelle peut être la frayeur de un an, les levrauts devienf patte 
déguerpit soudain, à toute la « hase », la femelle, alors nent adultes. _ doule 
vitesse, sans plus de pré- qu'elle doit veiller sur sa Une hase a généralement hurla 
cautions, les oreilles hautes progéniture, mal protégée, à quatre portées annuelles de Poil 
et écartées, c'est un mâle. Par la merci des pirates de la eux ou trois petits et ne les ©reill 
contre, s'il s'enfuit la croupe nature. Il est vrai que cette borte qu'un mois. Le prin du te 
basse, les oreilles couchées, même nature a pourvu les cipal rut se passe en plein 
il n'y a pas de doute, c'est lièvres d'une ouïe extraordi- hiver, Les lièvres mâles ou 
une dame lièvre que vous naire qui les avertit de la , bouquins » se battent 
avez levée. moindre approche. Et aussi alors, comme presque tous 





Le lièvre d'Europe pos- que le petit lièvre, lorsqu'il Jjes animaux, pour la dame 

sède bien des surnoms. La Vient au monde, voit claire- Ge Jeur choix. Ces joutes ne 

| "Q position qu'il prend parfois Ment, est capable de courir sont guère meurtrières, et 
= la nuit, lorsqu'il est en ma- (déjà et possède toute Sa est tout juste si les ron: 
raude dans les potagers, re- geurs s'arrachent quelques 

dressé, les pattes pendantes, touffes de poils. 

l'a fait comparer à un « capu- 
cin », dont le nom lui reste 
dans bien des régions. Ail- 
leurs, c'est « Roussin », 
« Bossu », « Oreillard ». Dans 
la légende ou le fabliau, il 
s'appelle souvent « Couard ». 
C'est que le lièvre n'a de 
salut que dans la prodigieuse 
vitesse de sa fuite. Ses 
ennemis, chiens,  renards, 
chats sauvages, mustélidés 
(putois, martes, etc...) et, 
par-dessus tous, l'homme ne 
lui font jamais pitié. Il ne 
peut pas se retirer, bien à 
l'abri, dans un terrier, comme 


Il y eut dans la région des | 
fagnes ardennaises un grand 
lièvre, célèbre par son aur- 
dace, sa force, sa vitesse et 
sa quasi-invulnérabilité. Il 
était très musclé, le poil 
abîmé par de fréquentes 
aventures, une oreille en 
partie déchirée, comme il 
arriche chez les plus grands 
animaux qui ont eu a sou- 
tenir de nombreux combats, 
Un jour, un chat errant, 
énorme et méchant, voulut 
l'attaquer. La mêlée fut lon. 
eue. Si le félin atteignait la 
gorge du lièvre. la bataille 











OUI GEORGES ELLE ESTFINE! [f DS, JE PEUX M’ INSTALLER À TA FENÊTRE Ye 
ELLE EST MAGNIFIQUE; APRÈS |\. DEUX MINUTES 7 LEA) 
TOUT CE QUE VOUS \OULEZ, 


[MES CALCULE, ELLE FU 
[ATERRIR DANE TON VAR GASTON , OURVU se bu 


D 
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2. le Lièvre :. 


était jouée. Mais le rongeur 

se jeta sur le dos, laboura 
_ le ventre de son adversaire 
" de griffes de ses puissantes 

pattes postérieures. Fou de 

douleur, le chat se sauva en 
"M hurlant, et le rongeur, le 
. poil un peu froissé, une 
oreille abîmée, resta maître 
du terrain. 











| AURIEZ -\OUS 

| DU FEU GASTON? 

J'AL OUBLIÉ 
MON BRIQUET... 


par 





FICHE SIGNALETIQUE DU LIEVRE D'EUROPE 


LONGUEUR : jusqu'à 70 cm. Queue: 10 cm. Oreilles: 15 cm. 

POIDS : de 3,5 à 6 kilos. 

Le lièvre est un animal plutôt nocturne, non sociable, comme le 
lapin, et bon coureur (60 km.-heure) surtout en montée, ce qui 
s'explique par ses pattes postérieures particulièrement développées. 

Ses cousins, le lièvre changeant des Alpes et’le lièvre polaire, 
se creusent un terrier. 





‘ èe t» eV.» Pemev >», œ, 


[ VE DEMANLE : 8% 






A QUOI ),, 
M'AVEZ-VOUS DONNE / 2 


T'EUU. VS || 
f Enpir *æ IL 
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Premier obstacle pour Nice : 


Shamroc 


fa vache qui it 


vous invite à suivre 
les passionnantes 
Aventures de 


rs 
“ 
La 








4 


CHAVANE - PARIS 





< 
CALE 
{/ n : | 
CRIC et CRAC 
à travers les siècles 
la nouvelle émission 
radiophonique 
d'Alain SAINT-OGAN 
et René BLANCKEMAN 
que vous écouterez 


choque semaine à 


RADIO LUXEMBOURG 
le jeudi à 16 h. 20 


RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi à 14 h. 30 


RADIO ANDORRE 
le jeudi à 20 h. 
















et distrayez-vous avec 
les JEUX de LA VACHE QUI RIT ! 
Chaque boîte de VACHE QUI RIT 
contient un BON pour | Point et avec 
IQ Points, vous pouvez recevoir gra- 
tuitement un JEU très amusant. 


ee, 


ei (JE VIENS D'ACHETER DES COPIES # 
— CLAIREFONTAINE f: 
ELLES SONT 
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CLAIRE et FON_ 


Privilège du titre: l'O.G.C. Nice, 
sacré champion de France de foot- 
ball 1959, va défendre nos couleurs dans 
la V* Coupe d'Europe des Clubs, cette 
épreuve dont le succès va croissant 
d'année en année, 

Vingt-sept équipes sont engagées, soit 
vingt-six champions, plus le Real Madrid 
qui, s'il n'occupe pas présentement le 
n° 1 en Espagne (Barcelone l'a précédé 
la saison passée) n'en est pas moins 
qualifié d'office en qualité de déten- 
teur de la Coupe depuis sa création. 

Pour ramener l'effectif des participants 
à seize, c'est-à-dire pour en arriver au 
stade des huitièmes de finale, il:a fallu 
comme chaque année organiser un tour 
éliminatoire. Après avoir réparti les 
clubs en groupes géographiques, on a 


procédé à un tirage au sort. Le hasard, ” 


on peut bien le dire, n'a pas été trop 
sévère, puisque deux « grands » seule- 
ment se trouveront en présence : Bar- 
celone et Sofia. 

En ce qui concerne Nice, il y a lieu 
de se féliciter, Son adversaire, en effet, 
sera Shamrock, champion de l'Eire 
(Etat libre d'Irlande). L'an passé, Reims 
était tombé sur Newton Ards, champion 
de l'Irlande du Nord. Il ne semble pas 
que les Méridionaux de la verte Erin 
soient pour nos Azuréens un obstacle 
infranchissable : cependant il convient 
de ne pas perdre de vue qu'en dépit de 
la concurrence du rugby et du football 
« gaélique » — le grand jeu national 
de l'ile — le football irlandais, malgré 
la rareté de ses contacts internationaux, 
n'est pas quantité négligeable. N'en pre- 
nons pour preuve que ce simple fait : 
lors de la Coupe du Monde, en 1954 
(phase qualificative), la France battit 
l'Eire (5-3) à Dublin, puis seulement 1-0 
à Paris, ce qui prouve à tout le moins 
que les Irlandais savent se servir d'un 
ballon ! 


. Pour la deuxième fois. 


L'O. G. C. Nice a déjà participé à la 
Coupe d'Europe des Clubs champions 
en 1956-1957. Pour mémoire, on vous 
rappellera que les «rouge et noir » 
franchirent le premier tour en battant 
les Danois de Aarhus (1-1, puis 5-1), 
qu'en huitième de finale ils éliminèrent 
les Ecossais de Glasgow Rangers (2-1, 
puis 3-1}, avant de succomber devant 
l'invincible Real Madrid (3-0, puis 3-2). 

Souhaitons à Nice bonne chance dans 
la Coupe et espérons que la formation 
méditerranéenne se montrera un bril- 
lant porte-drapeau de notre football. 


FT BIEN PROTÉGÉES DANS 
LEUR PORTEFEUILLE 
CARTONNE ELLES NE 

_ SE SALISSENT PAS ET 


REPONSES A VOS 
QUESTIONS 
SPORTIVES 


Il est Péruvien. 


@ j'ai lu dans les journaux 
qu'Olmedo, le vainqueur du 
tournoi de Wimbledon, était 
Péruvien. Ne s'agit-il pas 
d'une erreur, puisque Olmedo 
fut le grand artisan, lan 
passé, de la victoire des 
Etats-Unis sur l'Australie en 
Coupe Davis? (Josette “Re- 
gnier, à Orléans.) 


Olmedo est bien Péruvien. 
Mais le règlement de la 
Coupe Davis autorise un pays 
à aligner, sous certaines con- 
ditions, des étrangers dès 
l'instant qu'ils n'ont pas au- 
paravant défendu les cou- 
leurs de leur pays d'origine. 


Huit seulement. 


® Quels sont les sauteurs 
qui ont dépassé les 8 mètres 
en longueur? (Ernest Duf- 
fieux, à Lille. 

lis sont au nombre de huit 
seulement. En voici la liste : 
1, Jesse Owens (8 m. 13 en 
1935) ; 2. Gregory Bell (8 m. 10 
en 1957]; 3 W. E. Steél 
(8 m. 07 en 1947) ; 4. KR. Range 
{8 m. 03 en 1955); 5. J. Ben- 
nett (8 m. 01 en 1955) ; 6. E. 
Peacock (8 m. en 1935] ; 7. G. 
Brown (8 m. en 1952) ; 8. Ter- 
Ovanession (8 m. en 1959), 
Tous ces athlètes, sauf le 
dernier nommé qui est 5o- 
viétique, sont de nationalité 
américaine. 


Tour de Lombardie. 


© Pourriez-vous me don- 
ner les noms des derniers 
vainqueurs du Tour de Lom- 
bardie? [Jean Quinard, à 
Saint-Etienne.) 


Voici les vainqueurs depuis 
la fin de la guerre: Ricci 
(1945) ; Fausto Coppi (1946, 
47, 48, 49]: Soldani (1950); 
Bobet (1951) ; Minardi (1952) ; 
Landi (1953); Coppi (1954); 
Maule (1955);  Darrigade 
(1956) ; Ronchini (1957) et 
Defillipis (1958). 





ET QUAND 
MES DEVOIRS 
M) ME SONT RENDUS 
” » JELES RANGE 
DEDANS 


Etc, JE ET UN — F 
LE + Re 
w Fa . 
À 0 TE F F d 
il ; Be j 
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à . Jouez 


| JOUEUSE DE TEN 


Ces objets étaient tous dans la poche de l’un des 
8 personnages ci-contre; duquel s’agit-il ? 


Sur la photo figurent un ou plusieurs objets qui vous permettront d'identifier lequel 
de nos huit personnages a vidé ses poches. Bien entendu, chacun d'eux, comme 
chacun de nous, pour la pureté de son haleine, pour la digestion, pour se relaxer 
ou fumer moins, a dans sa poche son paquet de chewing gum Hollywood. Ce n'est 
donc pas ce paquet qui peut donner la solution. Cherchez et si vous ne trouvez pas, 
retournez cette page : la réponse est donnée ci-dessous, à l'envers. 


HOLLY WOO | CHEWING GUM 


c'est dans 1a poche! 
dans toutes les poches! 
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vous 


 Ohé! les amis. 
attend 


SPIROU 


Comme chaque année, 
SPIROU organise ses fa- 
meux concours de plage. 


TOUS VOUS DEVEZ 

Y PARTICIPER 

VOUS GAGNEREZ DES PRIX 
SPLENDIDES 


Voici les plages où SPIROU vous 
fixe rendez-vous : 





Vendredi 28 août . . . . . . . . . . PALAVAS-LESFLOTS 
Samedi 29 août . . . . . . . . . . . GRAU-DU-ROI 

AT PERS Eee ORNE ET FRERES PRE CS TS 

Mardi 1” septembre . . . . . . . . . LES LESQUES 
Mercredi 2 septembre . . . . . . . . LE LAVANDOU 
Jeudi 3 septembre . . . . . . . . . . CAVALAIRE 
Vendredi 4 septembre . . . . . . . . SAINT-AYGULF 


Four participer au concours, il vous suffit de vous présenter avec le bon 
de participation ci-dessous et 


le couvercle 
cette boite 
de 





re 








l'A BESON DE Toi ! 

ENS M'AIDER À APPRIVDISER 

MES TOuALEG 

JE PRÉPARE UNE VASTE. 

EXPÉDITION À TRAVERS 

LEVR TERRITOIRE. ? 
ACCOMPAGNE -MOI 








CHAMEALX , CHOISIS PARMI 


vs PILARDES Du SAHAPA 









POUR SE COMPRENDRE, IL 
FAUT D'ABORD PALIER LA 
MÈME LANGUE. 

SI JE M'INSTALAIS 
_ CUEZL Eux ….A DEMEURE; 


ÈS 


LAPERRINE : COMTE DE HAUTPOUL , CONPISCIPLE DE SAINTCYR DE FOUCAULD; 
ORGANISATELR DES "COMPAGNIES SAHARIENNES" : 1.500 HOMMES ET 3.000 
LES LOMMES LES PLUS BRAVES ÉTIES BÊTES LES 
eus RAPIDES , AVEC LESQLELLES IL IMPOSE L'ŒRDRE ET LA PAIX AUX 
T8 4 "à ER” 


FOUCAULD CONQUERANT PACIFIQUE 


Dans l’oasis de Beni-Abbes, le Père de Foucauld recoit le commandant Laperrine. 









| Tu ES LE SEUL 


À POUVOIR LE FAIRE; 

MAIS AS -Tu PENSE 

À L'ISOIEMENT 
TOTAL. AU DÉNUEMEAT] 















Oui ! MAIS POUR SE 

FABE ADOPTER PAR. Eu 

IL FAUT SAVOIR VIVRE 4 
COMME EUX. pe. 








CEUX-CI SONT LES'KEL AHAÇCGAR" 
| ET JE CROIS QE LEUR CHEF. 
MOLUSSA AG AMASTANE , EST 

PARMI EUX CEST LE PERSON - 
NACE LE PLUS IMPORTANT 
Du HOGCAR. 






| 









COMME À BENI ABBÈS, T 
FOUCAULD SE CONSTRUIT, Les 
| AAEC L'ADE LES LA 
PAUVRES HARATIN *DE 
TAMANRASSET, D'ABORD 
UNE HUTIE DE ROSEAV, 
PuiS UNE CHAPELLE 
MINVSCULE " 
COMME À BENI-ABBÉS, Vis 
LA FOULE DES FAUVRES f 
DES MALADES ET DES | 
FAIBLES SE PRESSE 
AUTOUR Du "MARABOUT 

| NAZARÉEN" SOUS LE 

| REGARD MÉPRISANT 

| DES SEIGNEURS " 

| GLÈRRIERS Du HOGLARE à 


*x HARATIN : NÈGRES 
l'ESCLAVES . SORTE DE | 4 
| SERFS DES TOLAREG. F-- 


 MOUSSA AG AMASTANE !/ 


LE MARABDIT FRANÇAIS VEUT 


| VIVRE AVEC VOIS. 


- lb 
, ! | {, a" 
4 | - y LE Unis 
' ù >| er 


"! 
| QE NP 
| | D. | | | “ 


j 
E —- 


.MAIS Que CACHE lE RECARR 
IMPÉNETRABLE Du TARGUIE | 


UN PROVERSE TARSUI 
| NE DIT-IL PAS LA MAIN QUE 
Tu NE PEUX COUPER, BAISE:-LA 





] ENTRETEMPS, IE PÈRE S ATTELLE À L'EIVDE 

| DE LA LANGUE TOLAREG : TROIS DICTION- 

| NAIRES, UNE GRAMMAIRE , UN RECUEIL 

| DE POÉSIES ET DE PRONERBES , TELLE 
EST L'Œivee ÉNORME AGOMPLIE EN 
QUELQUES ANNÉES. 





suivre 





DANS L’AI 


Pour cet article encore, 
il a été 

fait appel aux 
organisations policières 
de plusieurs pays. 

Les représentants 

de la police fluviale 
londonienne 

ont été interrogés par 
Yvan Delporte, 

et c'est Peter Middeldorp 
qui est entré 

en rapport 

avec la division aérienne 
de la Rijkspolitie 


néerlandaise. 


Cet appareil s’est écrasé non loin 
de Hilversum, aux Pays-Bas. Im- 
médiatement la police aérienne 
est prévenue et se rend sur les 
lieux de l'accident, interroge les 
témoins (ici, deux policiers 
posent les questions d'usage à un 
paysan qui a pu observer la 
chute de l'appareil). L'enquête 
permettra de connaître les 
causes de la catastrophe, Et 
s'il y a un responsable, c’est 
lui qui palera les conséquences. 





Photo Rijkspolitie 
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Eu en ES Ce OO à 4 d 
En. PMR Nr 


: 
CNT 
LL LA 

mi . “te 

ju L 
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+": ‘épiéu 


C'était au XVIII siècle. Les négo- 
ciants de la Compagnie des Indes, qui 
fasaient venir de tous les coins du 
monde épices, soieries, onguents et 
matières précieuses, avaient fort àÀ 
souffrir des rats de la Tamise… Les 
grands vaisseaux qui avaient subi les 
tempêtes, les attaques de pirates, les 
mutineries d'un équipage atteint de 
scorbut, arrivaient à Londres, enfin à 
bon port... R 

… Et se faisaient piller par des ban- 
des de brigands, une fois amarrés à 
leur quai. Les marchands, faut-il le 
dire, n'appréciaient guère les activités 
de ces voleurs et décidèrent de la créa- 
ion de leur force de police. 


Les gardiens à la godille. 


Des marins furent engagés, des cos- 
tauds capables de patrouiller des nuits 
entières sur le fleuve, par tous les 
temps et de se mesurer avec les plus 
terrifiants des brigands. A bord de 
leurs canots, ils faisaient régner l'ordre 
sur l'eau. Cette force de police pri- 
vée devint officielle vers la moitié du 
siècle dix-neuvième, prenant le nom de 
« Thames Division»: Division de la 
Tamise. Et les policiers devaient godil- 
ler ferme pour attraper les rôdeurs du 
fleuve. 

Aujourd'hui, bien sûr, ils sont, mo- 
torisés. Les stations flottantes qui leur 
servaient de QG ont été remplacées 
par des bâtiments de brique et de 
béton, sur le plancher des vaches. A 
l'exception d’une seule station, Water- 
loo Pier, qui est le seul poste de police 
flottant 

Le domaine de la Thames Division 


COMME S 








couvre environ 54 kilomètres du cours 
du fleuve, divisés en cinq zones que 
patrouillent cinq groupes de policiers. 
Tout ce qui se passe sur le fleuve est 
de leur ressort : repêchage d'objets ou 
de noyés, premiers soins en cas d’acci- 
dent, collisions de bateaux, incendies 
à bord de navires ou dans les hangars 
bordant le cours d'eau, sauvetage de 
vaisseaux à la dérive, surveillance de 
la circulation. 

Chaque vedette de la police est 
équipée de tout un matériel: bouées 
de sauvetage, équipement de premiers 
secours, machines à pratiquer la respi- 
ration artificielle, flotteurs, câbles, 
radiotéléphone les tenant en liaison 
constante avec Scotland Yard.… 

Chaque vedette à moteur porte trois 
hommes, un sergent et deux constables, 
tandis que des inspecteurs patrouillent 
le fleuve à bord de canots. 

Bien entendu, pour être accepté dans 
la Thames Division, il est nécessaire 
de savoir nager. 


Le policier monte en avion. 


… Par contre, il n'est pas obligatoire 
d’avoir des ailes au dos pour faire par- 
tie de la police aérienne des Pays-Bas. 
Tout au plus faut-il être capable de 
piloter Je petit Auster immatriculé 
PH-POL, l'appareil des services aériens 
de la Rijkspolitie (Police du Royaume). 

À quoi sert une police aérienne ? A 
raies les malfaiteurs qui s’en- 
uient, une fois leur coup fait ? 


Pas exactement. Encore que lors d’un 


attentat en plein air, l'examen des lieux 
du crime depuis un avion puisse faire 


DANS L’AI 


Pour cet article encore, 
il a.été 

fait appel aux 
organisations policières 
de plusieurs pays. 

Les représentants 

de la police fluviale 
londonienne 

ont été interrogés par 
Yvan Delporte, 

et c'est Peter Middeldorp 
qui est entré 

en rapport 

avec la division aérienne 
de la Rijkspolitie 


néerlandaise. 


Cet appareil s'est écrasé non loin 
de Hilversum, aux Pays-Bas. Im- 
médiatement la police aérienne 
est prévenue et se rend sur les 
lieux de l'accident, interroge les 
témoins (ici, deux policiers 
posent les questions d’usage à un 
paysan qui a pu observer la 
chute de l'appareil). L'enquête 
permettra de connaître les 
Causes de la catastrophe, Et 
s'il y a un responsable, c’est 
lui qui paiera les conséquences... 
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C'était au XVIII siècle. Les négo- 
ciants de la Compagnie des Indes, qui 
fasaient venir de tous les coins du 
monde épices, soieries, onguents et 
matières précieuses, avaient fort À 
souffrir des rats de la Tamise… Les 
grands vaisseaux qui avaient subi les 
tempêtes, les attaques de pirates, les 
mutineries d’un équipage atteint de 
scorbut, arrivaient à Londres, enfin à 
bon port... 

… Et se faisaient piller par des ban- 
des de brigands, une fois amarrés à 
leur quai. Les marchands, faut-il le 
dire, n'appréciaient guère les activités 
de ces voleurs et décidèrent de la créa- 
uon de leur force de police. 


Les gardiens à la godille. 


Des marins furent engagés, des cos- 
tauds capables de patrouiller des nuits 
entières sur le fleuve, par tous les 
temps et de se mesurer avec les plus 
terrifiants des brigands. A bord de 
leurs canots, ils faisaient régner l’ordre 
sur l'eau. Cette force de police pri- 
vée devint officielle vers la moitié du 
siècle dix-neuvième, prenant le nom de 
« Thames Division » : Division de la 
Tamise. Et les policiers devaient godil- 
ler ferme pour attraper les rôdeurs du 
fleuve... 

Aujourd’hui, bien sûr, ils sont, mo- 
torisés. Les stations flottantes qui leur 
servaient de QG ont été remplacées 
par des bâtiments de brique et de 
béton, sur le plancher des vaches. A 
l'exception d'une seule station, Water- 
loo Pier, qui est le seul poste de police 
flottant 

Le domaine de la Thames Division 


couvre environ 54 kilomètres du cours 
du fleuve, divisés en cinq zones que 
patrouillent cinq groupes de policiers. 
Tout ce qui se passe sur le fleuve est 
de leur ressort : repêchage d'objets ou 
de noyés, premiers soins en cas d’acci- 
dent, collisions de bateaux, incendies 
à bord de navires ou dans les hangars 
bordant le cours d'eau, sauvetage de 
vaisseaux à la dérive, surveillance de 
la circulation. 

Chaque vedette de la police est 
équipée de tout un matériel: bouées 
de sauvetage, équipement de premiers 
secours, machines à pratiquer la respi- 
ration artificielle, flotteurs, câbles, 
radiotéléphone les tenant en liaison 
constante avec Scotland Yard.… 

Chaque vedette à moteur porte trois 
hommes, un sergent et deux constables, 
tandis que des inspecteurs patrouillent 
le fleuve à bord de canots. 

Bien entendu, pour être accepté dans 
la Thames Division, il est nécessaire 
de savoir nager. 


Le policier monte en avion. | 


… Par contre, il n'est pas obligatoire 
d’avoir des ailes au dos pour faire par- 
tie de la police aérienne des Pays-Bas. 
Tout au plus faut-il être capable de 
piloter Je petit Auster immatriculé 
PH-POL, l'appareil des services aériens 
de la Rijkspolitie (Police du Royaume). 

À quoi sert une police aérienne? A 
Res les malfaiteurs qui s'en- 
uient, une fois leur coup fait ? 

Pas exactement. Encore que lors d’un 


attentat en plein air, l'examen des lieux 
du crime depuis un avion puisse faire 


Photo Scotland Yard 


remarquer certains détails qu’on ne 
distinguerait pas du niveau du sol. En 
fait, la police aérienne a pour mission 
de veiller à tout ce qui, de vrès ou de 
loin, touche à l'aviation. Et ce n'est 
pas peu dire. 

Un méfait commis à bord d'un ap- 
pareil civil Un incendie de forêt à 
signaler. Un navire à rechercher sur 
les mers intérieures. La surveillance 
des avions publicitaires, qui ont tou- 
jours tendance (c'est leur métier.) à 
voler trop bas au-dessus des aggloméra- 
tions. La prévention de la fraude sur 
les aéroports. Les enquêtes sur les acci- 
dents aériens, y compris éventuelle- 
ment l'identification et le rapatriement 
des victimes. La vérification de l’épan- 
dage par avion des engrais, des insecti- 
cides, afin de veiller à ce qu'aucun 
produit nocif n’aille se déposer à des 
endroits non indiqués. Voilà quelques- 
unes des tâches qui quotidiennement 
échoient à la police de l'air. 


La route vue d'en haut. 


Il y en a une autre, plus fréquente 
encore : la surveillance du trafic rou- 
tier et la transmission, aux postes de 
gendarmerie, des embouteillages ou 
des accidents. Les conducteurs hollan- 
dais du dimanche, grâce à PH-POL, 
peuvent rouler en paix. Là-haut, des 
anges veillent sur eux. 

Certes, il n’est pas de police fluviale 
ou aérienne uniquement en Hollande 
et en Angleterre. Notre prochain nu- 
méro vous fera connaître d'autres sau- 
veurs de la circulation en Allemagne, 
en Belgique et à Paris. 





Sur la Tamise, en amont du célèbre Tower Bridge, une vedette de la police 
fluviale patrouille calmement. La ronde des policiers de l’eau est exacte- 
ment comparable à celle de leurs confrères sur la terre ferme : il leur 
incombe de faire régner l’ordre, de signaler les allées et venues suspectes, 
de lancer l'alarme en cas de sinistre sur un bâtiment ou dans les docks. 


En liaison constante avec Scotland Yard et l'un des cinq postes de la 
« Thames Police », les navigateurs de l'ordre ont pas mal à faire : Londres 


est grand et la Tamise large. 


Mais l’embarcation regorge de tout un 


matériel qui permettra de parer aux éventualités les plus diverses. Ci- 
dessous, le sergent qui pilote le bateau et le radiotéléphoniste flänent, 
dans l'attente de l'appel qui ne manquera certes pas de leur arriver dans 


quelques instants. La poignée 


plafond de la cabine permet 


de diriger le faisceau du phare puissant qui domine la vedette à moteur. 








Avec un hoquet, cet appareil 
s'est posé dans un champ, son 
train d'atterrissage laissant dans 
les blés deux sillons parallèles, 
Le pilote a eu de la chance : la 
Hollande est un pays plat, où les 
terrains de fortune ne man- 
quent pas. Mais qui est respon- 
sable de cet accident ? Le pilote, 
qui a accompli une fausse man- 
œuvre ? Le mécanicien, qui n'a 
pas procédé aux vérifications 
nécessaires avant le départ ? 
Quelque autre cause ? L'enquête 
de la police de l'air le révélera. 


M. Louw, policier, mécani- 
cien et pilote, fait subir à 
PH-POL, l'Auster de la police 
de l'air néerlandaise, la véri- 
fication coutumière (toutes les 
cinquante heures, à l'aéroport 
de Schiphol). PH-POL îles 
trois dernières lettres sont 
l’abréviation de Police) est 
bien connu des automobilistes 
hollandais : c'est grace à lui 
que bien des embouteillages 
sont évités. Et grâce à lui 
aussi des disparus sont retrou- 
vés, des incendies éteints 
et combien de blessés sauvés. 
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remarquer certains détails qu'on ne 
distinguerait pas du niveau du sol. En 
fait, la police aérienne a pour mission 
de veiller à tout ce qui, de orès ou de 
loin, touche à l'aviation. Et ce n'est 
pas peu dire. 


Un méfait commis à bord d'un ap- 
pareil civil. Un incendie de forêt à 
signaler. Un navire à rechercher sur 
les mers intérieures. La surveillance 
des avions publicitaires, qui ont tou- 
jours tendance (c'est leur métier) à 
voler trop bas au-dessus des aggloméra- 
tions. La prévention de la fraude sur 
les aéroports. Les enquêtes sur les acci- 
dents aériens, y compris éventuelle- 
ment l'identification et le rapatriement 
des victimes. La vérification de l’épan- 
dage par avion des engrais, des insecti- 
cides, afin de veiller à ce qu'aucun 
produit nocif n'aille se déposer à des 
endroits non indiqués. Voilà quelques- 
unes des tâches qui quotidiennement 
échoient à la police de l'air. 


La route vue d'en haut. 


Il y en a une autre, plus fréquente 
encore : la surveillance du trafic rou- 
tier et la transmission, aux postes de 
vendarmerie, des embouteillages ou 
des accidents. Les conducteurs hollan- 
dais du dimanche, grâce à PH-POL, 
peuvent rouler en paix. Là-haut, des 
anges veillent sur eux. 

Certes, il n’est pas de police fluviale 
ou aérierine uniquement en Hollande 
et en Angleterre. Notre prochain nu- 
méro vous fera connaître d'autres sau- 
veurs de la circulation en Allemagne, 
en Belgique et à Paris. 





LE CRIMINEL JOUE PERDANT 


Sur la Tamise, en amont du célèbre Tower Bridge, une vedette de la police 
fluviale patrouille calmement. La ronde des policiers de l’eau est exacte- 
ment comparable à celle de leurs confrères sur la térre ferme : il leur 
incombe de faire régner l'ordre, de signaler les allées et venues suspectes, 
de lancer l'alarme en cas de sinistre sur un bâtiment ou dans les docks. 
En liaison constante avec Scotland Yard et l'un des cina postes de la 
« Thames Police », les navigateurs de l'ordre ont pas mal à faire : Londres 
est grand et la Tamise large. Mais l’embarcation regorge de tout un 
matériel qui permettra de parer aux éventualités les plus diverses. Ci- 
dessous, le sergent qui pilote le bateau et le radiotéléphoniste flänent, 
dans l'attente de l'appel qui ne manquera certes pas de leur arriver dans 
quelques instants. La poignée au plafond de la cabine permet 
de diriger le faisceau du phare puissant qui domine la vedette à moteur. 





M. Louw, policier, mécani- 
cien et pilote, fait subir à 
PH-POL, l'Auster de la police 
de l’air néerlandaise, la véri- 
fication coutumière (toutes les 
cinquante heures, à l'aéroport 
de Schiphol). PH-POL îles 
trois dernières lettres sont 
l'abréviation de Police) est 
bien connu des automobilistes 
hollandais : c'est grâce à lui 
que bien des embouteillages 
sont évités. Et grâce à lui 
aussi des disparus sont retrou- 
vés, des incendies éteints 
et combien de blessés sauvés, 





Avec un hoquet, cet appareil 
s'est posé dans un champ, son 
train d'atterrissage laissant dans 


les blés deux sillons parallèles. 


Le pilote a eu de la chance: la 
Hollande est un pays plat, où les 
terrains de fortune ne man- 
quent pas. Mais qui est respon- 
sable de cet accident ? Le pilote, 
qui a accompli une fausse man- 
œuvre ? Le mécanicien, qui n'a 
pas procédé aux vérifications 
nécessaires avant le départ ? 
Quelque autre cause ? L'enquête 
de la police de l'air le révélera. 
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Deux capitaines de bateaux 


LE MISSISSIPI par Morris une coure, dote per 
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POUR L’ECURIE ANGLAISE : 






Des vertes et des pas müres 


Gosh! Quelle aventure, la compétition! On peut dire 
qu'avec leur « écurie verte » nos amis anglais en 
voient des vertes et des pas mûres. Des victoires et 
des échecs, la chance, puis la guigne : une vraie douche 
écossaise. Eh ! C'est qu'en sport automobile les lauriers 
ne sont pas faits pour s'endormir dessus! Ainsi, aux 
24 heures du Mans, les Jaguar — fussent-elles rema- 
niées par Lister ou John Tojeiro — ont vu leur cou- 
ronne fracassée par la squadra Ferrari elle-même 
coiffée par l'astucieuse écurie Aston-Martin. Pour les 
F.I. Lotus aussi, la chance se fait prier, mais les 
Cooper ont le vent en poupe. Fiévreusement, les méca- 
niques se perfectionnent grâce aux efforts d'une 
équipe d'hommes pénétrés de leur mission. Je pense 
à Colin Chapman, Brian Lister, Frank Costin (l'as de 
l'aérodynamisme)}, Joe Craig et tant d'autres. Et pour- 
tant, les amis, la tâche est souvent ingrate ! Laissez-moi 
vous raconter la malchanceuse histoire de celle qui 
devait être la coursière nationale anglaise : la B.R. M. 


Après la révolution, la sagesse. 


Peu après la guerre et alors que les Italiens dominaient 
déjà les circuits, deux sujets de sa toute gracieuse Majesté 
Britannique révèrent de doter leur patrie d'une voiture de 
course prestigieuse et invincible. Leurs noms? Peter 
Berthon et Ray Mays, deux techniciens qui avaient déjà 
créé, jadis, la légendaire ERA. La grosse industrie et le 
gouvernement comprirent l'intérêt économique de ce projet 
et l'appuyèrent. Ainsi naquit la British Racing Motors 
Research ou « B.R.M. ». (Souvenons-nous que la France 
connut un projet semblable, la C.T.A. Arsenal.) Et ce 
fut l'événement. Des ateliers sortit un pur-sang révolu- 
tionnaire : moteur en V de SEIZE cylindres, 1.500 cm à 
compresseur, quatre arbres à cames en tête. Les pistons 
étaient minuscules ! La suspension comportait des éléments 
oléo-pneumatiques. et les sportifs anglais criaient déjà 
victoire ! Les pilotes furent moins emballés : la mécanique 
leur inspirait un sentiment d'insécurité terrible, et le V-16 
à compresseur alliait à une effrayante vitesse de pointe 
une mollesse de reprise décourageante. Alors que c'est 
l'accélération en sortie de virage qui fait gagner une 
course. Les spécialistes pessimistes avaient vu juste en 
disant : « Trop et trop tôt! » Sur ces entrefaites, la nou- 
velle Formule 1 vit le jour: 2.500 cm# ou 750 cm avec 
compresseur. Ray Mays résista à la tentation de couper 
son malheureux 1.500 compresseur en deux (pour en faire 


un 750 huit cylindres) et un classique quatre cylindres fut, 


créé. Le temps de la sagesse était venu ! Cette fais, l'accé- 
lération combla les pilotes, tandis qu'une suspension ortho- 
doxe les rassurait quant à la tenue de route. Mais la 
B.R.M, n'était pas entièrement guérie de son goût de 
l'excentricité.… Si les roues avant reçurent des freins à 
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disque, l'arrière se vit doté d'un invraisemblable frein à 
disque placé à la queue de l'ensemble boïte-pont. Ce 
disque agissait sur un arbre de la boîte de vitesse. Quelle 
catastrophe, mes amis ! Quand, par hasard, la transmission 
ne cassait pas sous l'effort du freinage, c'est le frein qui 
devenait bouillant. De toute façon, les pauvres B.Rk.M. 
partaient au décor! On essaya bien d'installer des con- 
duites d'air envoyant un « souffle rafraîchissant » sur le 
disque martyr, rien n'y fit. Colin Chapman et Frank Costin, 
maîtres de l'aérodynamisme fonctionnel, furent consultés. 
Mais les choses en sont là. La chance va-t-elle tourner ? 
Je crois, car la B.R. M. a, malgré tout, de grandes qualités. 
Encore un peu de travail, Messieurs ! 


FICHE TECHNIQUE 
DE LA B.R.M. FORMULE 1. 


Châssis treillis tubulaire. Moteur avant. 
Propulsion arrière avec boîte 4 vitesses 
et pont monobloc, 


Moteur : Quatre cylindres de 2.491 em". Double 
arbre à cames en tête: deux carbura- 
teurs double-corps : 258 CV à 8.500 t/m. 


Structure : 


Avant par triangles transversaux, res- 
sorts à boudin enfermant les amortis- 
seurs télescopiques. Arrière, pont de Dion 
avec essieux à cardans. Guidage classi- 
sique par doubles bras longitudinaux et 
timonerie de Watt, Longs ressorts à 
boudin placés obliquement. 


Suspension : 


A crémaillère. Freins à disques (frein 


rection : 
Direction unique sur la boite de vitesses). 


Dessin de l'école Frank Costin (section 
elliptique, aui donne cette allure de 
squale caractéristique aux F.1 britan- 
niques). 


Carrosserie : 








L'Angleterre peut être fière de son écurie! Les chevaux ne manquent pas. 
mais tous ont ce petit air de famille hérité des travaux de Colin Chapman 
et de Frank Costin. Voyez les suspensions, les coques. Sans cependant 
oublier les fameux freins à disque que Ferrari a dû se résoudre à adopter! 


VANWALL. 


Le « dada » de l'industriel Tony Vandervell 
nous revient avec un châssis plus léger et un 
moteur plus puissant. “ 


ASTON-MARTIN. 


Après ses succès en catégorie sport, David 
Brown lance une F. 1 propulsée par un six 
cylindres. Nous en parlerons plus en détail. 





LOTUS. 


Championne de la légèreté. Son moteur Coven- 
try-Climax est dérivé d'un moteur... de pompe à 
incendie ! Pour la saison, Colin Chapman les 
dote d'une boîte cinq vitesses (plus grande 
vitesse de pointe). 

Quant à la Cooper, nous l'avons étudiée pré- 
cédemment. 





… Et celles pour vous et moi. 


Toute cette activité paye ! Les voitures sport anglaises connaissent une faveur extra- 
ordinaire en Europe et aux USA. L'expérience née de la course n'y est pas étrangère... 


LOTUS ELITE, 


Cette étonnante GT, entièrement en plastique, 
a tourné au Mans à 151 de moyenne pendant 
vingt-quatre heures... en plein confort ! 


TRIUMPH 2 ACT. 


C'est aussi au dur banc d'essai de la course 
que Triumph teste son prochain modèle, Cette 
nouvelle TR-3 a un moteur à deux arbres à 
cames en tête, développe 160 CV et dépasse 
largement le 200. 

N'oublions pas non plus l'A.C. Bristol, qui 
termine les Vingt-Quatre Heures avec une régu- 
larité de chronomètre. 





STARTER, 
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LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 
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MAIS CE SO/R-LA'... 


C'EST UN PRODUCTEUR DE CINÉMA …. 


PF” MON FILM “L'ŒUF ET MOI, VA 
DÉMARRER A BROADWAY. N'AURIEZ - 
VOUS PAS UNE IDÉE DE LANCEMENT % 


PF nous aLLoNs cHez 
PA CHARLIE-LÈCHE-POT 
LE CHEF 
ESQUIMAU 7 





L'HOMME AUX IDÉES FOLLES 


PEU APRÈS, AU CŒUR DE LA VILLE... 


QUE FAIT -IL © 


LE FILM EST LANCÉ , JIM AUSS/ /...UN 
INDUSTRIEL LE CONVOQUE... 


VOILA CE QUE JE FABRIQUE, MAIS 
IMPOSSIBLE D'IMPOSER MA MARQUE 
SÛR LE MARCHÉ / — 





REVENUS DANS LES COLL/SSES ……. 


7” PAUVRE VIEUX /... 
TU AS DÙÜ PRENDRE 
FROID. TA CARRIÈRE 
DE VEDETTE EST 

TERMINÉE / 


RICHE IDÉE. 
DOMMAGE / 
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L'HOMME AUX IDEES FOLLES (suite). 
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LA SCÈNE EST REDRODUTE DANS 
[TOUS LES JOURNAUX... 





LA MARQUE DE RÉFRIGÉRATEURS QUI | 
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L'ORCHESTRE EN ARRÊTE 
DE JOUER / LE SEIGNEUR | 
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COMME ZORGLUE RESUME £ar un procédé scientifique, 


Zorglub a lancé, les Champi- 


‘ "À . . , n q 
GRE gnacicns à l'assaut des laboratoires du Comte : 
arrange, lelpoc_ er & le .proici échoue et Zorglub disparaît. 
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NON, JE NE COMPRENDS PAS / 
J'AVAIS REMIS À FANTASIO UN DES 
PROTECTEURS DE POCHE À CRISTAL 
QUE J'AI CONSTRUITS AUJOURD'HUI / 
S'IL S'EN ÉTAIT SERVI 
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OÙ €A N'A PAS MARCHÉ 
APRÈS TOUT, NOUS NE LES AVIONS 
PAS EXPÉRIMENTÉS, CES PROTECTEURS 


LE FONCTIONNEMENT EST SIMPLE, 
IL SUFFIT DE PRESSER LE BOUTON... 
PEUT-ÊTRE N'A.T-IL PAS EU _ 

LE TEMPS... ZORGLUB À PU ÊTRE 
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UN NOUVEL ÉPISODE 
a | RESUME Une foule de Champigna- 
COMME ÆZORGLUR non as ont vou détruire les 


PPT, = | les endormir, mais Zorglub, furieux, a 
VEkesn ET @REG enlevé Fantasio. Arrive un retardataire…. 
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7 AH/MUSSEZ PAS, HEIN ./ 
[ CAR MOI, JE VOUS ENVOIE FINIR / 
à VOS JOURS AU CIMETIÈRE, MOI, 







[VOUS FERAI SUCER 


VOS CHAMPIGNONS 
FAR LA RACINE, 
MON É. 
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SPIROU , SOVEZ GENTIL, PROTÉGEZ Le GENS (EX L FQuAnT À MOI, | ÎLE TEMPS EST VENU DE MONTRER 
ONTRE LA FRAICHEUR NOCTURNE : IL Y À DU GAL J'AI À FAIRE DANS | [QUE PAGME DE CHAMPIGNAC 
OIN DANS LE HANGAR... VEILLEZ À LEUR DON- Et LES LABORATOIRES N'EST PAS DE LA RACE DES 
SAV NER UN CERTAIN CONFORT... ec 15 MOUTONS // 








Marc Dacier 


LUIGI A 
CONSENTI A VOUS 
LAISSER PRENDRE LA PLACE 
/ DE SA PACOTILLE.JE VAIS VOUS 
CONDUIRE À SON CIRQUE À 
TOKYO... IL VOUS INSTALLER 
LUI-MÊME DANS SA 















| VOILA, AVEC DEUX FÈVES 
DANS LES NARINES POUR LUI 
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| LES. A L'ARRIVÉE 
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F TER — 


CE SERA UN MAUVAIS MOMENT À Le PLUS DANcEREUX ATTENDEZ/.. 
PASSER!..DIX HEURES TOUT AU PLUS. | EST DE GAGNER TOKYO! JE VAIS LUI 
LUIGI VOUS DÉLIVRERA SITÔT LE SA PH EST ACONFECTIONNER 










CARGO SORTI DES EAUX TERRITORIA- 
VÉE, UN CANOT VOUS 
DÉPOSERA DE NUIT SUR UN POINT 
DÉSERT DE LA AMÉRICAINE... 


[POUF LA CAPITALE NIPPONE... 
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D | SO F i À \ Marc Dacier va essayer 
| ! Ù de quitter le Japon en 
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JAMAIS PAYER MA 
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| ET TANDIS QUE LE 
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Ayant échappé de justesse 
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SON BORD, LE MOINDRE 
INCIDENT PEUT 
) PERDRE LE = 


14 ET TOURNER À L LA CATA- 
D STROPHE/ 





AVEC CETTE CARA E BLINDÉE ET UN] 
*CANOPY'A IE, LE XA3 POURRA 
AFFRONTER MACH 3 SANS LE MOINDRE | 
DANGER!.HJE L'Al SIGNALEA NICHOLS. 


DOHAN ET PIRLOUIT 









Johan et Pirlouit appren- 
nent que Jean de Baufort 
est l'héritier véritable... 


Qu'est-ce que c'est que cette 
histoire de sceau 7 Je n'en ai 
Jamais entendu parler / 


.. Ce n'est donc plus la peine A 
de vous battre /Ce chäreau revient 










au Sire Jean de Baufort / 










Qui vous 
a raconté 
Ça ? 


Tais toi, Ÿ 
(CAL TER 








Eh bien, qu'il Vienne Bonné idée | 
nous dire ça lui-même, | C'esY gai de 
Let nous partirons /.. se battre, 
Venez vous autres je mais ça 
vous. offre & boire donne soif | 


C'est le fantôme du 
sire Aldebert, qui 
depuis cent ans, 
hante ce chateau | 





HA/HA!HAI )"5e7" 


Un fantôme /.  / Ua/Ua'/Ha'! 






Tiens 7 hs sont \ Oui /Ca ne Ce Sohan a raison ! Si Jean de BauForr 
| devenu amis présage a le Séeau nous n'aurons plus qu'a nous 
tour à Coup 7. rien de bon ! en aller car il aura l'appui du Roi 





Ua /Ha/Ua/Tune vas tout de 
même pas croire ä ceïrte 
histoire -lä ,poltron 7.Les 
fantômes ,ça n'existe pas // 


Ecoutez / Rien n'est perdu! 

Je vous propose de Faire la 

paix eritre nous jusqu'a cé 

que nous nous soyons débar- | TS, | , 
rassés de ce Jean /Après rnous| | 77 Mais Et le 
pourrions nous partager ce A LA, Fantôme 7. 
pays Êtes-vous d'accord 7 | | 
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” OÙ EST PASSÉ CISCO ? 
SANS ÊTRE VU 


PAISIBLEMENT ; TIMOUR SE. RE - 
A POUR TERMINER SA DER- 

NIÈRE NUIT. 

RETOMBÉ 


SUR LA 
SEULS QUELQUES 


COGS TROMPÉS 
PAR LE CLAIR DE LUNE S'OBSTI- 
NAIENT À CHANTER. 


IL Y EUT UN BRUIT DE LUTTE 
SAUVAGE. LA PORTE 
S'OUVRIT D'UN COUP. 
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BUENO /.. D'ACCORD / 
LORS, DÉPART À 
11 HEURES TRÈS 


CISES : IL FAUT 


ABSOLUMENT QUE 
NOUS re ÉIOSIONE 
LA CÔTE EN MÊME 
TEMPS ANS L'AVION, 


| \ POUR PARIS. 





LUN AVIATEUR 
Atées DONT IL À LOLÉ 
LES SERVICES. À 





[___ C'EST LE PENT BONHOMME, \] 
AVEC UN se ROND ET) 


… PRIX :100 

INCONNUE . DÉPART: DEMAIN SOIR. 
IL À RÉCLAMÉ UN PARACHUTE … 
RESTE À CONNAÎTRE OÙ NICHE 
L'APPAREIL ; ET L'AFFAIRE EST dé 


TOi, IL NE TE CONNAIT PAS: 
APPROCHE ET TACHE DE 
SAVOIR CE Qu”? 
MANIGANCE AlEC 
CE GRAND 


… ET PUIS, SANEZ-VOUS 
| |CE QUE CA COÛTE 
{UN PARACHUTE 


= = MILLE LCR | 


C'EST DADISPENSABLE PO | 
TROMPER L' ATTENTION ls 
DOUANIERS - Oui; LESBRUITS 
DES MOTEURS SE CONFONDENT, 
ET, TOUS FEUX ÉTEINTS, é 
NOUS POSSERON S 
INAPERÇUS 


C'E Cuir? 4 
AuèE _— 


©_DOILARS..DESTINATION: LES VOILA QUI SORTENT. 


…TOl, CONTIN E À 
GPINDEL ; MOI, dE P 
à ne 
DANS LE SAC 
CEST PAREAT* 
















CETTE FOIS. Je ceOIS | | 
Qu'ON APPROCHE DL 

BUT. IL ENTRE LA. À 
COMME CHEZ LUI. 
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LÉ /LCEST W Oui. 
À PEU PRÈS |! DOMMACE 
Pour LA / 
VALISE : 











| nn . |! 


NOUS EN FAITES PAS, \ 
MONSIEUR VALHARDI./)®\ 
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PING DIN VING Di 
MES 


+4 


LVALER ET DÉÉRER CES CHOSES 
EST UNE PERFORMANCE A 
PLE /LES MARINS DE NOIRE ÉPOQUE 
SONT VRAMENT DES ÊTRES 
EXCEPTONNELS / 
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CHAQUE JOUR LE OQ CONFECTIONNAIT AU DINER CENTRE DES AMISEMENTS D JOUR, 
AVEC LES DÉCHETS DE LA VEILLE UN DE ON PRÉSENTAIT LA GRANDE MARMITE AUX 
CES PORAGES DONT IL. AMAIT LE SECRET. HOMMES, LESQUELS AU SICNAL... 


D) LE PLUS SOUVENT, 
DES ACCIDENTS … 


SUFFIT / ON RÉCUL IÈREMENT, L'ÉQUIPAGE RECEVAIT AUSS! LES BSCUTE 
MEURT DE FAIM / LEMER! DIE! 'PASCUITS DURS ” 


LS SONT MOINS D TL NE PELIX PAS MANCÇCER 
ALJOURO AU // PROPREMENT, 122%, 
- ptet, RS ce 


TOUT LE MONDE 
SUR LE PONT!// 





Les Mangeurs de Citron R E. RE CLE 


ET " A Que] | HOMMES. POUVAIENT ÊTRE APPELÉ 
PARES , HISSER TOUT // DA MAD PE LA ÉLNCE “© 
CE QUE VEUT PRE , à $e 

| lAELURES DE TRAVAIL // 


LE PLUS SOUVENTILS FAISAIENT LEUR BESOGNE, ABRUTS PAR 
| LA EATICGLE. PC LE ELRRELIRS … 


ATOUT CELA SAJOUTAIT LA TERRUGLE | |, 
INCOMMODITÉ DE RESTER MOULE... | ÿ 
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LEE 4 : c 
L 4 


4 LAS 
. ANR 
(es 
ue À 
œ st 


= 


| 





PAGE 13 


w& nmituw ail 
une ave mn ee par Dubar et Crill R À PT 











QU'EST-CE QUE CELA 


ee , 


ET ALORS 
VEUT Dik 


Gi Y À DEUX BANDITS À BORD ) 
54 M'SiEUR, ET Qui. 





VOUS ALLEZ M/ACCOMPAGNER 
CHEZ LE COMMANDANT DU BORD/ 
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Tilly est à la poursuite des 
ravisseurs de Luce. Elle 
bondit sur le bateau qui 
emmène les kidnappers… 


PEU APRÈG © 


| EN BiEN/TOI. 


JE L'ATTENDS D'UNE MINUTE 
A L'AUTRE … POURQUOI 


SORS-TU 
7 DE LA MER. NI LL 
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EST PASCALF / 4 Al 
CT [7 
ÈS (3 5 IL 
SE Il  X 
: | 
7 | fa 
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ù | La ld Pl — 2 
5 4 a à V7.) Le. té 
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iS... 

EN EL MOVE 
/. BATEAU... 
IL FAUT LE6 
RATTRAPER /. 
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LA TV POUR LA CIRCU 
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Photo Walter Vander. 
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Spirou réalise pour vous 
une grande enquête sur 
la police dans le monde. 
Cette semaine, il a été 
fait appel à la Verkehrs- 
polizei de Munich, à la 
police de Bruxelles et à 
la Préfecture de Paris, 
qui nous a aimablement 
confié quelques docu- 
ments. Les photos sont 
dues à Alain Massin et 
à Walter Vander: c'est 
Jack Durnez qui a inter- 
viewé les agents muni- 
chois et Yvan Delporte 
qui a rédigé le texte. 


* 


Munich est, avec Bruxelles, 
l'une des villes d'Europe où 
la TV aide à régler la cir- 
culation, Le poteau que 
vous voyez à gauche n'est 
pas un réverbère : c'est le 
support de la camera tour- 
nante qui orne la Karls- 


platz de Munich. Grâce à 


cette camera, les agents peu- 
vent, de leur centrale, régler 
les feux de circulation, 
dénouer les embouteillages... 
Et, le cas échéant, prendre 
sur le fait les conducteurs qui 
n'observent pas le règlement. 


de à D «| | 


L'agent bruxellois a le petit écran 








La Karlsplatz de Munich était l’un des endroits les plus 
dangereux d'Europe. Chaaue jour, dans auatre directions, 
70.000 voitures, d'innombrables cyclistes, des centaines de 
milliers de piétons et des tramways en nombre plus réduit, 
mais aui n'en causaient pas moins beaucoup de souci aux 
cinq agents chargés en permanence de canaliser le trafic. 


Maintenant, plus besoin de cinq agents qui risquent de 
prendre froid ou de se faire écraser : deux suffisent, deux 
hommes installés bien au chaud devant un écran de TV et un 
lumineux. Dès que se produit un incident, la camera Île 
révèle (ci-dessus), et il suffit de bloquer les feux de 
circulation représentés par des points lumineux sur le 
tableau. Alors, un appel est lancé par radio (à droite). 
[2 


TE à Æ 1 HR e ss D uns D LS LS 2 Li 2 es 


A Bruxelles, c’est posté à un coin de rue 
que le policier de service peut voir ce À! 
qui se passe à cinquante mètres, passé 
le coude de l'artère. Il peut ainsi régler 
selon la nécessité les feux de circula- 
tion et permettre aux voitures de passer 
sans qu'elles risquent d'entrer en colli- 
sion avec un tramway. Inutile de pré- | 
ciser que l'agent de faction devant son 
écran obtient un vif succès auprès des 
piétons et qu'on se presse autour du 
récepteur en plein air. pour admirer 
un spectacle qu'on pourrait aisément 
voir grandeur nature si l’on se déplacait 
de quelques pas! En ce moment, l'agent 
observe l'approche d'un tramway qui lui 
est dissimulé par des immeubles. Le 
doigt sur le bouton de commande, il 
s'apprête à faire virer les feux du 
rouge au vert. Ainsi, grâce aux 
moyens mis en œuvre par l'électronique 
moderne, les accidents vont en dimi- 
nuant. Et si parfois l'agent souhaite pou- 
voir changer de programme peut-être 
pourra-t-il le faire aux heures creuses. 
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Spirou réalise pour vous 
une grande enquête sur 
la police dans le monde. 
Cette semaine, il a été ïs 
fait appel à la Verkehrs- De AL sea ee MS | | 
polizei de Munich, à la De KE JL CR LR FA CALAO) 
police de Bruxelles et à De Dh \L BE ACHAT 04 CES | 

la Préfecture de Paris, «15 RM RE ISS Ms surveille tous vos 
qui nous a aimablement A en S Tl HE 1 \\ 2 | 
confié quelques docu- BON EEE, NPA \ mouvements et les transmet 


ments. L hot ont % î x | 
Lois " FU Me y A en direct à la centrale 
de la police ! 


| Automobilistes munichois, 
| prenez garde ! 
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à Walter Vander: c'est 
Jack Durnez qui a inter- 
viewé les agents muni- 
chois et Yvan Delporte 
qui a rédigé Île texte. 


* 


Munich est, avec Bruxelles, 

l’une des villes d'Europe où 

la TV aide à régler la cir- 

culation. Le poteau que La Karlsplatz de Munich était l'un des endroits les plus 
vous voyez à gauche n'est dangereux d'Europe. Chaaue jour, dans auatre directions, 
pas un réverbère : c'est le 70.000 voitures, d'innombrables cyclistes, des centaines de 
support de la camera tour- milliers de piétons et des tramways en nombre plus réduit, 
nante qui orne la Karls- mais aui n'en causaient pas moins beaucoup de souci aux 
platz de Munich. Grâce à cinq agents chargés en permanence de canaliser le trafic. 
cette camera, les agents peu- Maintenant, plus besoin de cinq agents qui risquent de 
vent, de leur centrale, régler prendre froid ou de se faire écraser : deux suffisent, deux 
les feux de circulation, hommes installés bien au chaud devant un écran de TV et un 
dénouer les embouteillages. lumineux. Dès aue se produit un incident, la camera le 
Et, le cas échéant, prendre révèle (ci-dessus), et il suffit de bloquer les feux de 
sur le fait les conducteurs qui circulation représentés par des points lumineux sur le 
n’observent pas le réglement. tableau. Alors, un appel est lancé par radio (à droite). 





a le petit écran 


A Bruxelles, c’est posté à un coin de rue 
que le policier de service peut voir ce 
qui se passe à cinquante mètres, passé 
le coude de l'artère... Il peut ainsi régler 
selon la nécessité les feux de circula- 
tion et permettre aux voitures de passer 
sans qu'elles risquent d'entrer en colli- 
sion avec un tramway. Inutile de pré- 
ciser que l'agent de faction devant son 
écran obtient un vif succès auprès des 
piétons et qu'on se presse autour du 
récepteur en plein air. pour admirer 
un spectacle qu'on pourraïit aisément 
voir grandeur nature si l’on se déplaçait 
de quelques pas! En ce moment, l'agent 


Ces points rouges ne 
forment pas 

le schéma 
d'une : molécule, 





Dans sa voiture, ce policier munichoïis écoute le message qui lui est 


observe l'approche d'un tramway qui lui transmis depuis la centrale de la Verkehrspolizei. I1 s’agit d’un embou- Si. vous 
est dissimulé par des immeubles. Le teillage, ou d’un accident, ou du passage de la voiture d’un ministre voulez 
doigt sur le bouton de commande, il (auquel cas il faut bloauer la circulation dans les deux sens). Toujours : 
s'apprête à faire virer les feux du À prêts à parer à toute éventualité, les agents motorisés sont en service Lx Apete 2 
rouge au vert… Ainsi, grâce aux vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Mais leur nombre a beaucoup dimi- ce qu'ils représentent, } 
moyens mis en œuvre par l'électronique nué au pe) de ces Does suites, " pu de VE postrus eut il vous suffira 
| un écran et d'une poignée d'autres en voiture pour régler toute la circu- | 
moderne, les accidents vont en dimi- lation d'une ville de 980.000 habitants. Tout cela, grâce aux ondes hert- ‘a rer ris PA3° si 


| n | ù nuant. Et si parfois l'agent souhalte pou ziennes !… Les images sont émises jusqu’à la centrale policière, et les 
| 2 le N voir changer de programme peut-être policiers téléspectateurs deviennent des speakers pour leurs confrères 
Phote Walter Vander. | sa, |  pourra-t-il le faire aux heures creuses... en auto. Et il est certain que ces derniers respecteront toujours avec minu- 
tie le code de la circulation : ils savent qu’une camera surveille le trafic ! 
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Automobilistes munichois, 
prenez garde ! 
Une camera de TV 


surveille tous vos 


en direct à la centrale 
de la police ! 


Dans sa voiture, ce policier munichois écoute le message qui lui est 
transmis depuis la centrale de la Verkehrspolizei. Il s’agit d’un embou- 
teillage, ou d'un accident, ou du passage de la voiture d’un ministre 
(auquel cas il faut bloauer la circulation dans les deux sens). Toujours 
prêts à parer à toute éventualité, les agents motorisés sont en service 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Mais leur nombre a beaucoup dimi- 
nué au cours de ces dernières années : il suffit de deux hommes devant 
un écran et d’une poignée d'autres en voiture pour régler toute la circu- 
lation d'une ville de 980.000 habitants. Tout cela, grâce aux ondes hert- 
ziennes !… Les images sont émises jusqu'à la centrale policière, et les 
policiers téléspectateurs deviennent des speakers pour leurs confrères 
en auto. Et il est certain que ces derniers respecteront toujours avec minu- 
tie le code de la circulation : ils savent qu'une camera surveille le trafic! 


Ces points rouges! ne 
forment pas 

le schéma 
d'une : molécule. 


Si. vous 
voulez 
savoir 
ce qu'ils “représentent, 
il vous suffira 


de tourner la page: &] 
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Nous vous posons, au bas de la page précédente, une devinette. Nos lecteurs parisiens 
auront peut-être trouvé la réponse: il s'agit d'un plan de leur ville. Mais un plan 
de Paris où sont indiqués tous les feux de circulation fonctionnant en synchronisme.l 
C'est-à-dire qu'une voiture roulant à la vitesse autorisée (cette vitesse est tributaire! 
du volume de la circulation) ne sera arrêtée dans sa course le long des grandes 
artères par aucun feu rouge. À moins que l'un d'eux, en panne, se blogue subitement.4 
Mais le cas est rare ; il est certain que l’automobiliste affrontant un feu qui ne passe 
pas au vert se précipitera au téléphone et exprimera en termes bien sentis son indi- 
gnation au responsable de la Préfecture qui prendra la communication. La périodicitél 
des feux diffère suivant Les heures. Les plus lents sont probablement ceux 
qui entourent l'Etoile (le cercle en haut, vers la gauche). Ci-contre, un compteur 
indique le passage de chaque voiture sur la bande de contrôle des Tuileries (ent 
haut, à droite). Ci-dessous, un vlan lumineux indique les changements de feux. 
| Et La fiche rose, qui est soigneusemnt établie chaque jour, nous montre! 
que le vendredi 9 janvier, 54.112 véhicules sont passés sur le quai des Tuileries. 
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EINCHRONLEATION 
Cauptage des voitures d'après 
l'appareil enregistreur 
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Bien peu d’automobilistes remar- 
quent cette barre caoutchoutée 
traversant le quai des Tuileries, 
cette zone plus sombre que va 
franchir l'autobus. Pourtant, lors- 
qu'Us la franchiront, leur passage 


Nous vous posons, au bas de la page précédente, une devinette. Nos lecteurs parisiens 
auront peut-être trouvé la réponse: il s’agit d'un plan de leur ville. Mais un plan 
de Paris où sont indiqués tous les feux de circulation fonctionnant en synchronisme. 
C'est-à-dire qu'une voiture roulant à La vitesse autorisée (cette vitesse est tributaire 

du volume de la circulation) ne sera arrêtée dans sa course le long des grandes er q Bee re À pere ns 
artères par aucun feu rouge À moins que l’un d'eux, en panne, se bloque subitement. A 1.500 mètres de là, en effet, 
Mais le cas est rare; il est certain que l’automobiliste affrontant un feu qui ne passe Ps à re en Te tete 
pas au vert se précipitera au téléphone et exprimera en termes bien sentis son indi 


bre de voitures dont le poids a 
gnation au responsable de la Préfecture qui prendra la communication. La périodicitéi déclenché un dispositif électrique. 


des feux diffère suivant Les heures. Les plus lents sont probablement ceux! LES CAVES 

qui entourent l'Etoile (le cercle en haut, vers la gauche). Ci-contre, un compteur DE LA PREFECTURE, 
indique le passage de chaque voiture sur la bande de contrôle des Tuileries (en C'est dans les caves de Ja Pré- 
haut, à droite), Ci-dessous, un nlan lumineux indique les changements de feux. res d'itiurcbtes Un RE 
Et la fiche rose, qui est soigneusemnt établie chaque jour, nous montre sieur très aimable nous y pilote 


dans un labyrinthe de couloirs 
chenus semblables à des souter- 
rains de château fort, encombrés 
de tuyaux qui longent les pla- 
fonds voûtés, dans une chaleur 
étourdissante... Oui, les canalisa- 
tions des radiateurs passent toutes 

ici pour aller onforter, là- 
aut, les commissaires dans leurs 
bureaux. 

De loin en loin, une lampe 
maigrelette dans sa coquille de 
verre épais, bardé de fer, nous 
montre la voie. Et une porte 
s'ouvre devant nous... C'est une 
atmosphère de laboratoire qui 
nous accueille. Ou d'usine mo- 
derne. Un carrelage impeccable, 





que le vendredi 9 janvier, 54.112 véhicules sont passés sur le quai des Tuileries. 
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« Spirou» que les sens sont. 


mille voitures en 48 


petite lampe. Chaque véhicule 
passant aux Tuileries, de l'autre 
côté de l’eau, vient s'inscrire dans 
cette petite boîte, au mur, où un 
stylet enduit d'aniline coche son 
passage sur un rouleau gradué. 


REGLEZ VOUS-MEME 
LES SIGNAUX... 


Et c'est ainsi que nous appre- 
nons que l'heure de pointe se 
situe, en semaine, à la fin de la 
matinée, entre dix et onze. À ce 
moment, huit pour cent du trafic 
quotidien longent le quai de la 
Seine : 4.300 véhicules pour une 
journée de janvier. Comptez un 
nombre égal de voitures se diri- 
geant dans l'autre sens, ajoutez-y 
toutes celles qui roulent autre 
part que le long de l'eau Vous 
aboutirez à un total impression- 
nant. 

Et ces voitures décident elles- 
mêmes de l'allure qu'elles vont 
prendre. C'est elles qui manœu- 
vrent, sans s'en rendre compte, 
les signaux lumineux sur leur 
parcours. Le système est assez 
simple : le trafic est nécessaire- 
ment plus lent lorsqu'il y a beau- 
coup de véhicules sur la chaussée. 
Aussi, d’après le nombre de con- 
tacts donnés sur un laps de temps 
déterminé par la barre de con- 
trôle des Tuileries, le rythme des 
changements de feux varie. Beau- 
coup de voitures ? La cadence des 
rouge et vert se ralentit, Les 
automobilistes, de toute façon, 
doivent rouler moins vite. Il faut 
leur laisser le temps de fran- 
chir la distance entre deux 
signaux. Le nombre de voitures 
est restreint ? Le thme alors 
s'accélère. Plus la peine de faire 
attendre pendant quarante ou 
soixante secondes l’'automobiliste 
pressé de rentrer chez lui. 








VILLES POUR PIETONS. 


Paris, comme toutes les grandes 
villes, constitue un piège auto- 
mobilistes. Des rues bâties au 


temps où on se déplaçait à pied, 
en chaise ou à cheval doivent 
aujourd'hui servir à des autobus 
ou des camions des Halles. Il y a 
de plus en plus de voitures à 
Paris. Et plus nombreuses elles 
sont, plus elles ont du mal à se 
dépêtrer du trafic. 

Voilà pourquoi on a instauré la 
zone bleue (pour les non-initiés, 
précisons qu'il s'agit d'une zone 
où il est défendu de laisser sta- 
tionner sa voiture plus d'un temps 
déterminé). Il fallait naguère une 


chance inouïe pour garer son 
véhicule, disons aux Champs- 
Elysées ; maintenant encore, il 


faut de la chance... mais moins. 
Un peu moins. 

Et les sens uniques ? Là, pas 
un touriste qui s'y retrouve. Leur 
plan de Paris sorti de la boîte à 
gants à tous les carrefours, ils 
s'arrangent toujours pour choisir 
le chemin qui les conduit vers 
la plaque rouge barrée de blanc. 
Les chauffeurs de taxis eux- 
mêmes arrivent à s'y perdre : 

— Tiens, c'est bizarre, j'y suis 
passé hier, et c'était pas sens 
interdit... 

Tout un mur du bureau de 
M. le commissaire est couvert 
pur un plan de la ville où des 
èches rouges dessinent une san- 
glante toile d'araignée. Il 
explique : 

— Bien sûr, nous cherchons à 
améliorer. Vous voyez un moyen 
d'améliorer sans apporter de mo- 
dification, vous? Ce que nous 


nous 


cherchons, quoi qu'en pensent vos 
touristes perdus dans la ville à 
la recherche d'une rue « dans le 
c'est à faciliter la 


bon sens », 








circulation. Une rue étroite où 
deux voitures ne peuvent passer 
de front, vous ne voulez tout de 
même pas qu'on la laisse à deux 
sens, non? Notre cauchemar, 
c'est l'augmentation constante du 
nombre de véhicules. On étudie 
des solutions... Il est vaguement 
question de créer de vastes sou- 
terrains permettant aux voitures 
de passer d’un int à l'autre 
de la ville... Mais parfois nous 
nous demandons s'il ne serait pas 
plus simple d'interdire purement 
et simplement la circulation des 
véhicules. 

Et il ajoute, prudent : 

— ... C'est une plaisanterie, bien 
entendu ! 

La solution la meilleure au 
roblème de la circulation, c'est, 
e crois, Francis Blanche qui l'a 
trouvée : Vous devez faire une 
course en voiture... Vous la garez 
où vous pouvez, en y laissant la 
clé de contact. Quelqu'un d'autre 
reprendra votre voiture, s'en ira 
ailleurs. Aucune importance : à 
votre tour, vous monterez dans 
la première voiture que vous 
trouverez. Ainsi toutes les auto- 
mobiles de la ville seront mises 
en commun, pour le plus grand 
bien de tous. Malheureusement, 
deux problèmes se posent : tout 
le monde n'est pas bon conduc- 
teur, et il faut bien que quelqu'un 
paie l'essence. Qu'à cela ne 
tienne, il suffira que des per- 
sonnes dévouées se chargent de 
piloter le véhicule, afin de vous 
éyiter, et les accidents, et le souci 
de conduire. D'autre part, il est 
certain que vous devrez acquitter 
une certaine taxe pour utiliser ce 
mode de transport. Et c'est ce i 
a donné au génial inventeur l’idée 
du nom de ces véhicules à la 
disposition de tous : Taximètre, 
Ou, en abrégé, taxi... 


La semaine 
prochaine : 
FAX 
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mille voitures en 48 heures 


Bien peu d'automobilistes remar- 
quent cette barre caoutchoutée 
traversant le quai des Tuileries, 
cette zone plus. sombre que va 
franchir l'autobus. Pourtant, lors- 
qu'ils la franchiront, leur passage 
sera indélébilement gravé dans 
les archives de la Préfecture. 
A 1.500 mètres de là, en effet, 
dans l'ile de la Cité, un compteur 
indique à chaque seconde le nom- 
bre de voitures dont le poids a 
déclenché un dispositif électrique. 


LES CAVES 
DE LA PREFECTURE. 


C'est dans les caves de la Pré- 
fecture qu'il faut le chercher, ce 
compteur d'automobiles. Un mon- 
sieur très aimable nous y pilote 
dans un labyrinthe de couloirs 
chenus semblables à des souter- 
rains de château fort, encombrés 
de tuyaux qui longent les pla- 
fonds voûtés, dans une chaleur 
étourdissante… Oui, les canalisa- 
tions des radiateurs passent toutes 
ar ici pour aller réconforter, là- 
aut, les commissaires dans leurs 
bureaux. 

De loin en loin, une lampe 
maigrelette dans sa coquille de 
verre épais, bardé de fer, nous 
montre la voie. Et une porte 
s'ouvre devant nous... C'est une 
atmosphère de laboratoire qui 
nous accueille, Ou d'usine mo- 
derne. Un carrelage impeccable, 
des murs clairs, de grands appa- 
reils qui cliquettent sourdement, 
deux messieurs en cache-poussière 
blanc, comme dans une centrale 
atomique... Nous sommes dans 
l'antre des feux de circulation. 
C'est d'ici qu'on règle, qu'on véri- 
fie la signalisation de tout Paris. 
La moindre perturbation se tra- 
duit sur un énorme plan de la 
ville par un clignotement d'une 


petite lampe. Chaque véhicule 
passant aux Tuileries, de l'autre 
côté de l'eau, vient s'inscrire dans 
cette petite boîte, au mur, où un 
stylet enduit d'aniline coche son 
passage sur un rouleau gradué. 


REGLEZ VOUS-MEME 
LES SIGNAUX... 


Et c'est ainsi que nous appre- 
nons que l'heure de pointe se 
situe, en semaine, à la fin de la 
matinée, entre dix et onze. À ce 
moment, huit pour cent du trafic 
quotidien longent le quai de la 
Seine : 4.300 véhicules pour une 
journée de janvier. Comptez un 
nombre égal de voitures se diri- 
geant dans l'autre sens, ajoutez-y 
toutes celles qui roulent autre 
part que le long de l'eau Vous 
aboutirez à un total impression- 
nant. 

Et ces voitures décident elles- 
mêmes de l'allure qu'elles vont 
prendre. C'est elles qui manœu- 
vrent, sans s'en rendre compte, 
lés signaux lumineux sur leur 
parcours. Le s} e est assez 
simple : le trafic est nécessaire- 
ment plus lent lorsqu'il y a beau- 
coup de véhicules sur la chaussée. 
Aussi, d'aprés le nombre de con- 
tacts donnés sur un laps de temps 
déterminé par la barre de con- 
trôle des Tuileries, le rythme des 
changements de feux varie. Beau- 
coup de voitures ? La cadence des 
rouge et vert se ralentit. Les 
automobilistes, de toute facon, 
doivent rouler moins vite. Il faut 
leur laisser le temps de fran- 
chir la distance entre deux 
signaux. Le nombre de voitures 
est restreint ? Le rythme alors 
s'accélère. Plus la peine de faire 
attendre pendant quarante ou 
soixante secondes l'automobiliste 
pressé de rentrer chez lui. 


VILLES POUR PIETONS. 


Paris, comme toutes les grandes 
villes, constitue un piège auto- 
mobilistes. Des rues bâties au 
temps où on se déplaçait à pied, 
en chaise ou à cheval doivent 
aujourd'hui servir à des autobus 
ou des camions des Halles. Il y a 
de plus en plus de voitures à 
Paris. Et plus nombreuses elles 
sont, plus elles ont du mal à se 
dépétrer du trafic. 

Voilà pourquoi on a instauré la 
zone bleue (pour les non-initiés, 
précisons qu'il s'agit d'une zone 
où il est défendu de laisser sta- 
tionner sa voiture plus d'un temps 
déterminé). Il fallait naguère une 


chance inouïe pour garer son 
véhicule, disons aux Champs- 
Elysées ; maintenant encore, il 


faut de la chance... mais moins. 
Un peu moins. 

Et les sens uniques? Là, pas 
un touriste qui s'y retrouve. Leur 
plan de Paris sorti de la boîte à 
gants à tous les carrefours, ils 
s'arrangent toujours pour choisir 
le chemin qui les conduit vers 
la plaque rouge barrée de blanc. 
Les chauffeurs de taxis eux- 
mêmes arrivent à s'y perdre : 

— Tiens, c'est bizarre, j'y suis 
passé hier, et c'était pas sens 
interdit... 

Tout un mur du bureau de 
M. le commissaire est couvert 
ar un plan de la ville où des 
èches rouges dessinent une san- 


glante toile d'araignée. Il nous 
explique : 
— Bien sûr, nous cherchons à 


améliorer, Vous voyez un moyen 
d'améliorer sans apporter de mo- 
dification, vous? Ce que nous 


cherchons, quoi qu'en pensent vos 
touristes perdus dans la ville à 
la recherche d'une rue « dans le 
c'est à faciliter la 


bon sens », 


circulation. Une rue étroite où 
deux voitures ne peuvent passer 
de front, vous ne voulez tout de 
même pas qu'on la laisse à deux 
sens, non? Notre cauchemar, 
c'est l'augmentation constante du 
nombre de véhicules. On étudie 
des solutions... Il est vaguement 
question de créer de vastes sou- 
terrains permettant aux voitures 
de passer d'un | = à l'autre 
de la ville... Mais parfois nous 
nous demandons s'il ne serait pas 
plus simple d'interdire purement 
et simplement la circulation des 
véhicules. 

Et il ajoute, prudent : 

— C'est une plaisanterie, bien 
entendu ! 

La solution la meilleure au 
roblème de la circulation, c'est, 


- je crois, Francis Blanche qui l'a 


trouvée : Vous devez faire une 
course en voiture... Vous la garez 
où vous pouvez, en y laissant la 
clé de contact. Quelqu'un d'autre 
reprendra votre voiture, s'en ira 
ailleurs. Aucune importance : à 
votre tour, vous monterez dans 
la première voiture que vous 
trouverez. Ainsi toutes les auto- 
mobiles de la ville seront mises 
en commun, pour le plus grand 
bien de tous. Malheureusement, 
deux problèmes se posent : tout 
le monde n'est pas bon conduc- 
teur, et il faut bien que quelqu'un 
paie l'essence. Qu'à cela ne 
tienne, il suffira que des per- 
sonnes dévouées se chargent de 
piloter le véhicule, afin de vous 
éviter, et les accidents, et le souci 
de conduire. D'autre part, il est 
certain que vous devrez acquitter 
une certaine taxe pour utiliser ce 
mode de transport. Et c'est ce qui 
a donné au génial inventeur l'idée 
du nom de ces véhicules à la 
disposition de tous : Taximètre. 
Ou, en abrégé, taxi. 


La semaine | 
Les rues à sens unique font prochaine : DR 
le désespoir des automobi- LI D" - 
listes parisiens. Mais cet 
officiel de la Préfecture a 
démontré aux envoyés de 
« Spirou » que Les sens sont. 
conçus. avec bon - sens. 
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corneilles, freux & C* 


A l'approche de l'hiver, quand les 
grandes bandes d'étourneaux tournoient 
en vastes nappes au-dessus des cam- 
pagnes, les arbres dégarnis laissent voir 
les nids en colonies des corneilles, 
appelées bien à tort chez nous: cor- 


beaux. Il y a une sorte d'intelligence 
corneilles. Si un 
attaque un 
aussitôt dix, 
apparaissent, 


sociale chez les 
épervier, voire une buse, 
de ces oiseaux isolés, 
vingt autres corneilles 


qui cernent le rapace et l'obligent à 
s'enfuir honteusement. Il arrive que le 
hibou vienne massacrer de nuit une 
corneille engourdie de sommeil. La 


vengeance des oiseaux noirs est ter- 


rible. Le premier rapace nocturne 
aperçu en plein jour est encerclé, 
harcelé, maltraité, parfois même sa- 


crifié à leur rage. On a vu des cor- 
neilles aider une des leurs, blessée, à 
traverser une rivière et à rejoindre son 
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SI l AVAIS VU TÉLMSION. as 
LES AMÉRI JA TÉLAS 
DES PETTE ANS LS en pus GENS 


nid, la soutenant de leur bec, de leurs 
ailes et de tout leur corps, se relayant 
auprès d'elle. 

Un habitué de la campagne avait 
apprivoisé un freux. L'oiseau venait 
souvent à sa table de travail, lui 
souhaiter le bonjour en le becquetant 
sur le bout du nez. Il lui tendait la 
patte gauchement et était très affec- 
tueux. Il adoraïit le beurre et le fromage 
blanc. 


Les corbeaux en général, 
les corneilles en particulier, 
et surtout les freux, imitent 
les cris et les bruits de la 
nature, Ils retiennent même 
des mots. On en a entendu 
vociférer les cris des labou- 
reurs à force de les avoir 
écoutés tout l'été. On a ou 
de grands corbeaux imiter 
le coquerico des coqs pour 
attirer les poules et Îles 
dévorer. 














QU'ILS AIMENT BIEN... 
AHAH ! Oui ,JE SA, 
C EST EE A] 


Par | 
René 
Hausman 





Certaines tâches paraissent fastidieuses à cet oiseau. Lors de la construction de son nid, qui est d'ailleurs un 
“hef-d'œuvre, quoique grossier en apparence vu du bas de l'arbre où il est juché, la corneille vole à ses 
vongénères les matières qu'elles ont pu déjà collecter, quitte à se faire voler à son tour l'instant d'après. 
Elle ira chercher dans les autres nids les branchillons ou des mousses de choix. La frustrée repéchera son 
hien sitôt le nid de la voleuse délaissé, en y ajoutant, bien sûr, quelques éléments qu'elle trouve à son 
“voùut. Les querelles des corneilles n'en finissent pas. Parfois l'une d'elles se cache derrière quelque vieille 
“ouche ou au creux d'un buisson et attire de ses croassements toute la colonie. Souvent, et malgré toute leur 
pverspicacité, les autres ne la trouvent pas. Elle recommence alors son manège, Nouvelles recherches, 
Nouvel échec, sujet d’allégresse pour la facétieuse, allégresse bientôt partagée par toute la bande. De même, 
une nuée de corneilles se disputent parfois, en menant grand tapage, un caillou que l’une d'entre elles porte 
ans le bec. Les corneilles et les freux ont des ennemis, L'homme d'abord. Apparaît-il avec un fusil, c'est 
la fuite de la troupe, sans bruit d'ailes, en bon ordre, Jamais le même émoi n'est manifesté si l’objet porté 
par l'homme n'est pas une arme, mais un bâton, une çanne à pêche. Une corneille peut vivre plus de vingt 
uns, et son vol dépasse les 60 km. à l'heure. Elle voit avec précision à une distance de 800 m. On l'a 
calculé grâce au test du fusil, cité plus haut. Elles mangent toutes les bizarreries des chemins, mais il leur 
arrive de goûter à des plats pour le moins insolites. Un jour, une corneille avala un pot d'encre et s'en trouva 
turt bien, Les petites corneilles restent parfois plus de trois semaines au nid, Elles sont grosses mangeuses et 
devorent chacune leur propre poids de vers, de végétaux et d'insectes. En médaillon : œuf de corneille. 











Dans au s‘traimp, les porcs retournent la terre. 
Leur gruin repousse les mottes inlassablement, 
avidement, à la recherche des racines. Sur le dos 
de l'un d'eux, indifférent et tout à son travail, est 
perchée une corneille aux aguets. Soudain, un cam- 
pagnol surgit de terre... La corneille se jette 
dessus et le mange ou l'emporte plus loin. 


Principaux corvidés de nas régions : 
FREUX., CORNEILLES, CHOUCAS. 






RAPPORT ANNUEL SUR 
DE PLAGE DU JOURNAL //_ 
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PÉRIL JAUNE DANS L'EAU 


.‘ Il y a quelques semaines encore, 
il ne serait venu à l'idée de personne 
de mettre en doute la suprématie 
des nageurs australiens. Il apparais- 
sait aux techniciens les plus écoutés 
que lors des prochains Jeux de 
Rome, dans un an tout juste, les tri- 
tons des Antipodes ne pourraient 
manquer de faire une ample moisson 
de lauriers. 

Aujourd'hui, ces mêmes augures 
sont beaucoup moins catégoriques. Ils 
sont même fort perplexes, au len- 
demain du match qui, Tokio, a 
vu les Japonais battre les Améri- 
cains de trois points. Ce n'est pas 
tant le fait qu'au cours de cette con- 
frontation les < Japs » ont accompli 
quelques exploits absolument excep- 
tionnels, dont le plus saillant fut 
réalisé dans une course de relais 
quatre fois deux cents mètres. 

En natation, il est admis depuis 
fort longtemps que le record du 
relais 4 *X 200 mètres nage libre per- 
met de situer la valeur d'un pays. 
C'est en quelque sorte la course reine, 

Lorsque à Melbourne, en 1956, les 


Yamanaka, 


Australiens réalisèrent sur .cette dis- 
tance le temps de ;823"6, qui amé- 
liorait de près de sept secondes le 
record mondial détenu par les Etats- 
Unis, on parla de miracle et l’on 


_admit communément que cette per- 


formance dont les auteurs se nom- 
maient O'Hallaran, Devitt, Rose et 
Henrickx ne serait pas égalée avant 
longtemps. Or à Tokio, une équipe 
japonaise a réalisé, face aux Yan- 
kees, deux secondes de moins, et ce 
dans des conditions peu favorables, 
puisque son chef de file, le jeune 
quelques dizaines de 
minutes plus tôt, avait nagé un 800 
mètres « du tonnerre >» contre :l'Aus- 
tralien Rose et n'avait sans doute 


pas complètement récupéré lorsqu'il, 


prit le dernier relais. 

Quoi qu'il en soit, il apparaît que 
le Japon jouera à Rome un rôle de 
tout premier plan, et il n'est pas 
déraisonnable de croire que ses 


nageurs feront « souffrir » les beaux 
champions d'Australie, y compris le 
phénomène Jon Konrads.… 








Le duel entre l’Australien Jon Konrads et le Japonais Tsuyoshi Yamanaka, 
constituera l'un des grands événements des Jeux de Rome, l'an prochain. 


Solutions au Coin des Dégourdis (Voyez à la p. 24) 


JEU N° 1. — La banane et la figue poussent sur des arbres. L'ananas pousse 
: pence le sol, dans une touffe de feuillage, et les cacahuètes doivent être 
terrées. 


JEU N° 2. — Le père Martin a rendu à notre fermier une quantité de noix 
inférieure de moitié à celle qu'il avait empruntée, Un sac ayant la moitié du 
diamètre d'un autre en renferme en effet le quart. 

JEU N° 3. — Si, c'est normal! Ici, le père Martin n'a pas trompé notre 
fermier. En effet, ce dessin vous permettra de mieux comprendre : chaque rangée 
verticale est vendue 20 francs. Mais il arrive un moment où ilkne reste plus 
assez de pommes à 3 pour 10 francs. À ce moment, ce sont les deux rangées 
horizontales de droite qu'il faut employer. Et le père Martin vend ces pommes 
qui valent 10 fr. les deux pour 20 fr. les 5, d'où une perte de 10 francs. 

LI 


VENQU ZX O0 FRÉALS 
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"L0/010/01010|[0l0/0|010/0101010 
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Toujours Konrads 

— Est-il exact que dernie- 
rement, à Tokio, un nageur 
japonais a battu le record du 
200 mètres de l'Australien 
Konrads ? 


(Paul Delivery, à Marseille). 


Je suppose que tu fais allu- 
sion à l'exploit du Japonais 
Yamanaka (22”3 lors du 
match Tokio - USA, le 20 
juillet, à Tokio). La perfor- 
mance — remarquable — du 
champion nippon est cepen- 
dant inférieure de 1/10* de 
seconde au record de Jon 
Konrads. 


Pour la troisième fois 


— Combien de fois Baha- 
montes a-t-il enlevé le Prix 
des Grimpeurs dans le Tour 
de France et combien ce titre 
de meilleur escaladeur lui 
rapporte-t-il ? 

(Louis Dupin, au Mans). 


Federico Bahamontes a ga- 
gné à trois reprises le prix 
du meilleur grimpeur : en 
1954, en 1958 et en 1959. Son 
exploit, cette année, lui a 
rapporté théoriquement la 
somme de 820.000 francs 
français, mais le champion 
espagnol, selon ce qui est 
devenu une tradition pour 
tous les vainqueurs du Tour, 
a abandonné ce prix, comme 
tous les autres, à ses coéqui- 
piers, trouvant sa récompense 
dans les contrats pour les 
réunions qui suivent la grande 
boucle. 


Les Belges 
les plus complets 

— Quelle est l’équipe qui, 
dans le dernier Tour de 
France, a terminé l'épreuve 


avec le plus grand nombre de 
coureurs ? 


(Jean Lesueur à Alger). 


Les Belges ont ramené à 
Paris onze de . leur douze 
représentants. Le seul aban- 
don RSR dans leur 
équipe a été celui du jeune 
Guillaume Van  Tongerloo, 
victime d'une chute dans 1la 
descente du Tourmalet. 
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Ces objets étaient tous dans la poche de l’un des 
8 personnages ci-contre; duquel s’agit-il ? 


Sur la photo figurent un ou plusieurs objets qui vous permettront d'identifier lequel 
de nos huit personnages a vidé ses poches. Bien entendu, chacun d'eux, comme 
chacun de nous, pour la pureté de son haleine, pour la digestion, pour se relaxer 
ou fumer moins, a dans sa poche son paquet de chewing gum Hollywood. Ce n'est 
donc pas ce paquet qui peut donner la solution. Cherchez et si vous ne trouvez pas, 
retournez cette page : la réponse est donnée ci-dessous, à l'envers. 


HOLLY WOOD SEINS.SUn 
c’est dans Ia poche! 
dans toutes les poches ! 
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PILOTE D'ESSAI 









TLEE FRUCTUEUSES 4 on hougie 


J'AVAIS PRÊTÉ AU PÈRE MARTIN UN SAC DE NOIX TOUT 
EMPLI, DE SIX PIEDS DE HAUT ET TROIS PIEDS DE LARGE. IL 
ME REND DEUX SACS EMPLIS. DE SiX PIEDS DE HAUT ET 
D UN PIED ET DEMI DE LARGE...EST-CE EXACT ET JUSTE 






. ET PUIS, L'AUTRE JOUR, J'AI ÉTÉ MALADE.. 
J'AI DEMANDÉ AU PÈRE MARTIN DE VENDRE ==— 
MES POMMES À 3 POUR 10 FRANCS EN = 
MÊME TEMPS QUE $4ES$ POMMES A 2 POUR HTT-HI LR d- 
POUR 10 FRANCS. LE PÈRE MARTIN A MIS . 
NOS DEUX LOTS ENSEMBLE ET À VENDU LES OPTIQUE … 
POMMES À' 5 POUR 20 FRANCS. IL À VENDU 
30 POMMES À MOI ET 30 À LUI,ET ÇA N’A 
RAPPORTÉ QUE 240 FRANCS AU LIEU DE 
250... c' EST PAS NORMAL / 
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Une aventure inedite de 


TARIF 
DES ABONNEMENTS SPIROU et FANTASIO ! 


France et 


Union Française CETTE SEMAINE, LE « PARISIEN LIBERE » 


lan , . . 2800,—fr. français COMMENCE LA PUBLICATION DE 
6 mois . . . 1.450,— fr. français 
3 mais. ©! "M. ançai TEMBO TABOU 
Suisse un récit dessiné par Franquin et qui met en scène les héros 
L'ANL, 4F1 5. 31,— fr. suisses favoris du journal de Spirou. avec le Marsupilami ! 
:S1mols : "2, 19,— fr. suisses 
3 mois . . . 9,75 fr. suisses 


Ne manquez pas de lire, à partir de cette semaine, 
Souscrire à : Editions J. DUPUIS, 


CO, Fans 1 TEMBO TABOU 


RECOREANDA TION DREUPEANTS : une aventure inédite 
4 , ur 
ja Piande 0ù l'US Pabone Daique dans le « PARISIEN LIBERE ». 


Ce pee de por € ep : 
e d'a ement e valeur d'un wr : 

numéro (en timbres ou en coupons- | 2e je va oi GYMNASTIQUE DES YEUX : 
réponses). 


I1 est strictement interdit d'utiliser cet 
Li pe pie à des fins de location. 










VOIR NET 
sans lunettes, 


Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 

PRESBYTES une vue normale. La documentation avec références vous sera envoyée gra- 

Serre en écrivant à «O.O0.0.» W. 116, rue de Bosnie, 73 et 75, BRUXELLES. 
| ésultat t 


oujours surprenant, souvent rapide. Décidez-vous, puisque c'est gratuit. 


CLAIRE et FON Le, sy dalles 


MA‘: -TUVU ,FON A DOUBLE S 
,FON, | UR LA SECONDE SPIRALE 
LE ne ep de -prass SPIRALE ? | ps ESTARTICULE UN CARTON 


À DOUBLE SPIRALE 
CLAIRE: | MAIS | QUE L'ON PLACE SOUS LA 
POURQUO/ FEUILLE OÙ LON DESSINE 
| AINSI LA SUIVANTE EST 
ENDOOTEGEÉE 
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AC 


FOUCAULD CONQUERANT Ai de 


Dans l'oasis de Beni-Abbes, le Père Fou cauld recoit le commandant Laperinne.… 





| SN | 
4 1 > 2 
m7 | DA Ê 
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. DANS SA JEUNESSE, Oui / JE VOUDRA 
IL M'A DEMANDÉE EN | VISITER TON PAYS 
MARIAGE > £T BIEN , 
QUE VAIE CHOISI UN 
AUTRE GUERRIEE ; 
| AWNOURD'HUI ENCORE 
IL NE PEUT RIEN 


ME LEFUSER... 
..MAIS LUI AUSSÏ A 


PENT À PETT, L'ATMOSPLÈRE CHANGE. Y'A DIT À MOUSSA CE QUE D VOULAIS Lui 

L'INDIFFÉCENCE À FAIT PLACE À LA FAIRE SAVOIR : SÔIS TRANQUILLE ..CE 

SYMPATUIE : LE MARABONT CHRÉTIEN LR ROVE TU VEUX SERA FA IT... ; 
BEST ADOPTÉ ; AINSI EN À DECIDÉ À 

'DASSINE -AUX- BEUES-BAGIES, 

RBINE DE BEATÉ , POËÉTESSE DU 

UOGLAR, SON INFLUENCE EST 

IMMENSE. EUE RÈGNE SUR LE COEVR 

DE MOUSSA , PRÉSIDE Aux COURS 

D'AMOIR, AUX TOURNOIS DE 

POÉSIE ET DE CHANT. 





CHEZ E COMIE DE BUCs no” IE \ J'AI 
BEAU-FRÈRE DE CHARLES | 7° FA | J'AI VISITE (EIRS JARDINS 
DE FOcAIP. | #1 ; RDS Cr, À 
"UNE LETTRE DE CHARLES |. ==" | . , 
? IL NOuS ANNONCE L'ARRIVÉE A ac 1 REA ess 
EN FRANCE DE MOUSSA AG PGA INA R 4 . T1 % = | | 
AMASTANE » AMENCKALŸ DU | 


DE LE RECEVOIR COMME un, 
AMI TRÈS CHER. 1 


|_ CE VOYAGE, IL FAUT 
LE POÉPASER SOI- 
GNEUSEMENT ; CE 
QUE MOvSSA AURA 
VU SERA RAPPORTE | 
DANS TOUT LE SAH, Fë, 
AMPLIFIÉ ,MAGNIFI 








AGT 1914 /. } | NON, JE RESTE, * 
LA GIERRE DÉFERLE SUR SJPPRIMER C 4 À | Em POUR LEUR. DONNER 
L'EUROPE. AVEC 30 JOURS PARMI LES FRANÇAIS \ jé un MN) CONFIANCE ; LES 
DE RETARD, LA NOIVELLE Qui ONT DE L'INFLUENCE NS | | = (Er PS] CONSEILLER ; 
ATTEIAT LE COEIR DU | | Ye LES PoPulATions… |A À Sécue … PSN NO Et POUR VOUS FAIRE 
SAHARA - LE PÈRE DE ET Es PREMIER LIEU: OR À RE: | fer i| PROFITER DES 
FOUCAULD L'ANNONCE OLCAULD SON | FORT. 7 IPS 

| , SET El LL | PEN SEIGNEMENTS 
a er ee Vire > ASS )L\ [' Â VIA QUE JE RECUEILIE 










TOAREG ; LA VIE POIT 
CONTINUER, LA-PAIX DOIT 
RÉLNER. MAIS Si LES 
LEBELLES D'HIER, LES 
TOLAREG, LESTENT HDELE 
ENVERS ET CONTRE | 
TOUT ;, AUX CONFINS SuD 
DE LA LIBYE. L'ENNEMI 
À MOBILISÉ DES 
FORCES OBSCURES... 
PARTOUT LA RÉVOITE 
GRONDE, L'ANARCHIE 
RENAÎT. 

























LE HOGGAR RESTE FIDÈLE. 
IL FAUT SUPPRIMER LE MARA 
EOUT CURÉTIEN. UN PETIT 

GROUPE DE, MÉHARISIES 
PAPIDES RÉUSSIRA OÙ UNE 
HARKA ÉCHONERAIE 


Dans ce CAS, LAISSEZ- Nous QUELQUES | AVEC LE PUTS/[ NOUS VIENDRONS \ 
| VOuS CONSTRUIRE UN PETIT | FES TARD. Q JA NOUS Y RÉFUGIER 


VIVCES ET MUNITIONS ET Où 
VOS AMIS TROUVERONT 
DEFUGE EN CAS D'ALERTE. 





NAIL) 


ai qui EN 


j à U4 


N7) DA 





1 JOURS 
de la vie 
du monde 


LUNDI. 


Le « Bourreau de Béthune », 
dont la seule apparition sur 
un ring de catch provoque les 
huées d'un public dont la 
crédulité dépasse tout de 
même les bornes permises, 
est, dans le privé, le plus 
doux des hommes. Sa pa- 
tience est d'ailleurs chez lui 
mise à rude épreuve : il est 
père de six enfants ! 


MARDI. 


Une exposition de cartons 
dits <sous-bocks»s, utilisés 
dans les cafés pour absorber 
la mousse débordant des ver- 
res de bière, vient de se te- 
nir en Allemagne. Flus de 
100.000 pièces différentes 
étaient présentées. C'est un 
acteur de la TV qui a été 
la grande vedette de cette 
exposition : collectionneur im- 
pénitent de ces « sous-bocks », 
Il a exposé sa collection, qui 
comptait 14.600 de ces car- 
tons, 


MERCREDI. 


Statistique : on compte en 
France 6.659 notaires, dont 
23 femmes. 


JEUDI. 


Etonnante publicité dans la 
vitrine d'un opticien parisien. 
On y peut voir cette inscrip- 
tion : «81 vous ne pouvez 
pas Ilre ces mots, vous êtes 
bien tombé: entrez! ». 


VENDREDI. 


Un certain Herman Niso- 
noff, âgé de 67 ans, vient de 
quitter l'hôpital de New York. 
Il souffrait d'un blocage {n- 
termittent du cœur, Leg chi- 
rurgiens lui ont branché un 
petit appareil pesant un kilo, 
relié en permanence au cœur. 
À Ia moindre défaillance, cet 
appareil active les muscles 
cardlaques en leur donnant 
un léger choc électrique. 
« Surtout, ont conseillé les 
praticiens, n'oubliez pas de 
veiller à ce que la pile ne 
soit pas déchargée.. » 


SAMEDI. 


Le premier code de la route 
français est vieux de 352 ans. 
C'est en effet en 1607 qu'un 
édit royal réglementa le dé- 
£Eagement et l'entretien des 
Chaussées ainsi que le sta- 
tionnement des voltures dans 
certaines rues parisiennes. 


DIMANCHE. 


A la demande d'une société 
protectrice d'animaux, le gou- 
vernement anglais vient de 
prendre un décret interdisant 
désormais les promenades à 
dos d'äne aux plus de ‘seize 
2 et aux plus de cinquante 

* kilos. 
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DE LA FORET VIERGE 
AU CONTREPLAQUÉ... 


Au premier craquement, les 
Noirs ont levé la tête. Le 
concert des coups de hache 
s'est arrété. Puis, poursuivis 
par les sifflets stridents des 
contremaîtres, ils se sont dé- 
bandés dans la grande forêt. 
M'Buto, lui, est resé à son 
poste, au pied du limba géant 
qui subit ses assauts depuis la 
veille. M'Buto frappe avec 
frénésie la base de l'arbre, 
où s'ouvre une large blessure. 
Et tandis que d'énormes co- 
peaux de bois volent en tous 
sens, l'inquiétant craquement 
se répète, de plus en plus 
fréquent, de plus en plus fort. 
Et soudain, dans un bruit in- 
fernal de branches fracas- 
sées, le limba géant, dont le 
diamètre atteint les deux mè- 
tres, s’abat au milieu de ses 
frères toujours debout. 

M'Buto a déposé sa lourde 
hache contre la souche. D'un 
geste lent, il a déployé son 
large mouchoir à carreaux et 
a épongé son visage ruisse- 
lant. Puis, sans se presser, il 
s'est dirigé vers sa prochaine 
victime, 

Cependant, pour le limba 
déchu, l'aventure ne fait que 
commencer, Bientôt, une 
équipe de termites noirs, ar- 
més d'énormes scies, s’achar- 
nent sur son tronc, qu'ils dé- 
bitent en tronçons de 5 à 
6 mètres de long. Cela fait, 
le bulldozer entre en scène. 
Il s'agit de dégager ces gi- 
gantesques büûches de Noël, 








ENCORE UNE 
CARTE DE REPORTER! 


Le reportage de la semaine est dû à 
Dirk Meyers, de Mortsel (Anvers). Vous 
aussi, vous pouvez gagner la carte de 
reporter offerte par Spirou si votre arti- 
cle est publié dans ces colonnes, Voici 
donc, par Dirk MEYERS, l'histoire 
du limba, ce bel arbre 


d'Afrique !.… 





pour qu'un puissant tracteur 
puisse les traîner, par des 
pistes ouvertes dans la forêt = 
vierge, vers le lieu de charge- Le 
ment où elles seront hissées 
sur des camions. 

Au terme d'un long voyage 
par pistes, mers et chemin de 
fer, la dépouille du limba 
atteint enfin la scierie euro- 
péenne. 

Là, le coup d'œil exercé 
du contremaître a jugé en un 
instant de la qualité du bois. 
Il ne sera pas scié en plan- 
ches quelconques, comme il 
l'eût été s'il n'avait pas subi 
le test avec bonheur. Non, ce 
qui reste du géant de la forêt 
tropicale sera déroulé, ce qui ER 4 
veut dire que des machines ES Yu : 
puissantes autant que précises Les billes, marquées, atten- 
vont en faire une immense dent dans un bassin le /mo- 


plaque de bois, dont l'épais- ment d'être embarquées dans 


seur variera, selon sa desti- Ë 
nation, entre 0,6 et 25 milli- les cales d’un grand navire. 


mètres ! 

De ces plaques, on fera du 
contreplaqué, que l'on obtien- 
dra en disposant trois ou qua- 
tre épaisseurs de bois, que 
l'on collera sous la presse 
électrique. Et de ce contre- 
plaqué, on tirera des meubles 
solides et qui ne coûtent pas 
cher. 

Et comme rien ne se perd 
dans l'industrie du bois, les 
déchets, sciure et bouts de 
bois, retourneront sous la 
presse où, mêlés de colle, ils le tronc, s'il n'est pas de 
feront. des planches ! première qualité, sera, comme 

D. MEYERS. ici, débité en planches... 








commence 
par les pistes ouvertes dans 
la forêt vierge. Plus loin, le 
camion relayera le tracteur. 


long voyage 





2 NDS 








Au terme de son long voyage, 


DU MONDE 
ENTIER 





IISON DE SPIROU. 













BOBBY (DEUX 
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LE PLUS GRAND CERF-VOLANT DU MONDE 
Sa forme n'est guère classique, mais il s’agit bien d’un cerf-volant. Depuis des 
siècles, chaque année, le lancement d'un monstre semblable a lieu au petit village 
japonais d'Isobé. L'engin développe 64 mètres carrés et pèse la bagatelle de 300 kg. 
Au jour dit, toute la population tire à hue et à dia sur les cordes. Ces efforts sont 


presque toujours récompensés et, quand le plus grand cerf-volant du monde plane 
enfin dans les airs, les gens d'Isobeé n'ont plus qu'à veiller à ne pas s'envoler avec lui! 


EST DEJA UN 
CHAMPION 
DE GOLF ! 


Comme sa taille ne dépas- 
sait pas celle d'un club — 
c'est la crosse dont se servent 
les joueurs de golf — Bobby 
a reçu un outil à sa mesure. 
Vous avez remarqué sa belle 
casquette ? Incontestablement, 





cela vous pose un champion ! + 
Or Bobby est un authentique 4 
champion en puissance, qui ue. 

sèmera avant longtemps la l'A 

terreur sur les parcours. « Le DR 

golf, peuh, c'est simple! En 


déclare-t-il. Il suffit de loger 
la balle dans le trou...» 





Ces deux messieurs ravis 


“ 
Après les usines sont d'importants fonctionnai- 
ji res de la municipalité de New 
| York, qui inspectent le tra- 
‘AUTOMATION ::""""" 

4 table ». 

Ils n'ont pas tort de se 
montrer satisfaits, puisque 
cette nouvelle machine élec- 
tronique se charge toute 
seule, comme une grande, 
d'établir les chèques qui cor- 


respondent aux salaires des 
190.000 employés de l'admi- P FH 0 [O 4. 
nistration communale de la 
grande métropole améri- 


“Elle GRAPHIEZ 
Elle permettra d'affecter à 


d'autres postes de combat 
toute une armée de fonction- L E 





naires. Car la lutte est dure, 
pour ne pas dire désespérée. 
Les grandes administrations 


subissent, de plus en plus sé- 
vérement, les assauts d'une M ARS U - 
marée terrifiante: celle du 


papier. Le progrès entraîne 

une inquiétante augmentation [ 

de ce que l'on appelle les - ! 
«écritures », de la paperasse. 

C'est pourquoi il est grand | 

temps que des machines Ce Marsupilami aéronaute 


comme celle-ci soulagent les | 
employés débordés. nous est envoyé par Hubert 





On peut cependant se de- et Pol Warnant, de Namur. 
ris ce qu'il arriverait si Comme eux, vous pouvez 
a machine, prise d'une crise : | 
soudaine de fantaisie, ajoutait photographier les IARAÇOIteS 
par-ci po un petit zéro réalisées pour vous par 
aux chèques qu'elle établit! Spirou. Nous publierons vos 


meilleurs envois ! 
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JE VAIS DIPÆ= À BANG DAuG- 
MENTE(SZ LA PRESSION TES 


CU, NouS 
RALENTISSONS DE 
AUS EN PLUS 


JÉ AIS ALER LE es 
CHERCHER. OCeurPEÆzvme \| 
NN, DE LA CHibièRs… / | 


PANG./ LA PRESSION DE 
VOTRE CHAPIÈRE BAISSE / 
L'A-D FLOUE NOUS À DÉPASSÉES. 
IL FAUT QUE VOLS REPFRENIE > 

| VOTRE TEAVAIL 4. 
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Sy 
UN FASSAGER EST VENU 


|/ 
L'INVTEE, BOSS. ET Nous 


NAVONS AS LE DROIT A-WHISTLIN', 
VE TOUCHE À LA CHALU- FE 
\ CoMIN' RouN' 


CIÈRE ÉLAND |L NEST 
THE BEND..- 


JE NE FEUX Fe men / 
J'AI FERDU L'ÉCMVALENT DE 
F5 ANS DE SALAIRE.‘ 
LE VELUX CÉCLPÉREE 

MON ARETENT /-- 






LE MISSISSIPI 


LAISSEZ- Moi VOTRE PLACE , BANG... 
JE VOUS PROMETS DE REGAGNER 
. EET ARGENT” 


TN, 


[Je TE doux TN rover 
[CNTEE. TOUS MES JETONS, 


7" C'EST MOI QUI A1 PUATBE 
J AS MANTENANT---ET JAI. 
TOLJIOURS SIX BALLES À 
TA DIS POSITION... 


PAR MORRIS 


La course entre les 
deux bateaux a commencé. 
Lucky Luke se trouve 
sur Je « Daisy Belle ».… 


Tu ES UN FEU 


VANTARZ. JE VAIS T'ENLE- 


VER LENVIE DE 
NAMGUEL, eowBor. 
ju VAS ÉECRETE 

LE PLANCHE 
DES VACHES… 


WTA six BauES DANS 
A] LE CARILLET DE MON 
à REVOLVER 


VF LETOURNE À TN 
| SAVAIL, BANG.- J'AI 
| PEUX MOTS À DPÆ 


A MONSIEUT-- 





… C'EST UN VRAI MIRACLE QUE NOUS SERA # a NYANGA EST UN ASAMBARA.. 
SOYONS EN VIE...ET NOUS LE D À, | . * "EST LE MEILLEUR PISTEUR 
A NYANGA /...C "BST LUI LE Dee : _k ? 


ON PÈRE,QUI 8E MÉFIAIT UN PEU DE | | NOUS À SUIVIS JUSQU'ICI... CACHÉ Tour | | FOU DE DOULEUR DOULEUR ET DE RAGE À' 
BLLNT AVAIT CHARGÉ NYANGA DE NOUS PRÈS, /L NOUS À VUS ENTRER DANS LA GROTTES | PENSÉE DE N'AVO/R PAS PU EMPÉ 
SUIVRE SANS JAMAIS 5€ FAIRE VOIR, | |'AYS /L À ENTENDU L'E PLOS/ON, ET BLENT As api Po DE COTE 
POUR NOUS PROTÉGER EN CAS DE BE-| |ES7 RESSORT/ SEUL, ‘ANT DA € PO/DS 
SOIN... NYANGA À MASON? | 08 Se - NYANGA À és € CLS... 

— REMPL| SA MISSION | 


A 


VANGA À 

LE ON. LÉFFRAYE, BLONT À DL 

L'E QUILIBRE, & TOMBE À L'EAU ET 
COULÉ à PIE 


DéSES 


2 NYANGA ES EST EN 5 LA MINE, E DENTÈT | [IL RESTAIT UNE CHANCE INFIME QUE NOUS. SOYONS ENCORE 
[REJO/NT Pak LES SD TT TIRÉS Fa EN 


: PS VIE , MAIS POUR NOUS ATTEINDRE, |L E A ONTAGN pee 
0e, EXPÉPSION.- ECONNAISSANT DES TONNES DE ROCS. EUREUSEMENT, LA 
| À PTT INER L'ENDROIT NOUS DEVION NÉS | | VRAIE PASBOIRS, E Perte D'INNOMBRABLES 

1 Ta à 2 = | Un. “ | 


Hd VS NE 


| EURE US MOURRION 
pd Dee PA gr - A en 4 TR LES HÔMMES- 
RÉPACES NIBLEMENT À NOUS RAMENER AL 


HE ÉTAIT TEMRSS / LA GALERIE AVAIT TENU Dos HIRACLE) 
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Enfin les Castors sont par- 
venus aux monts Tabou... 





Pnous voici TOUS ‘VLES HOMMES-LÉOPARDS) 
RETAPÉS . INUTILE DE) CONNAISSENT UNE PISTE 
|  TRAÎNER ICI / 


NYANGA AVAIT BÂTI CETTE, \ 
HOTTE, OÙ IL NOUS À APR 
ET OÙ NOUS AVONS REPRIS CON- 

NAISSANCE L'UN APRÈS L'AUTRE. 
, NOUS LUI DEVONS TOUS LA 





[ET LE LENDEMAIN, LOURDEMENT CHARGÉS 
D'OR, NOS AMIS R RENNENT JOYEUSEMENT, 
LA LONGUE ROÛTE DU RETOUR … WE 








JAMAIS JE N'OUBLIERAI CE QUE. \, | lBau/ Nous SOMMES LAR Moi, CE QUI * 
| VOLS AVEZ FAIT POUR NOUS /, GRÂCE \ Cr RÉCOMPENS Re Mol, au MEUT, der 
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| LA MISÈRE...ILS POURRON NT REDEVENIR/ ENTHOUSIASMÉ BADEN- AKS-POM- DEPUIS CE MENT / 
UN PEUPLE PROSPÈ rl POWEL LUI-MÊME / MATIN. OU BIEN IL , MALADE. 
HEUR EUX . FAIT UNE CURE 
D'AMAIGRISSEMENT... 
DEMANDONWS-LUI.. 
























% EST-CE QUE J'AI 
1 AIR D' tres MALADE F/.. AU 

CONTRAIRE... HEU...S$| JE NE 

MANGE PLUS, C'EST QUE. 

VOUS COMPRENEZ, DANS 

L LL IL NE POURRA RIEN 

M, ARRIVER 


| LA TÊTE 
| ME TOURNE /.. 
J'At FAIM / 
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Jo la Seringue s'est évadé, 

Mais Crouton et Libellule 

| s'en préoccupent peu : ils 
: viennent de terminer 

L = ë une partie de cartes. 


Penoanr LE TEMÉS À LA GENDARMERE DU VILLAGE IL EST WP er où 
DT PY, SUR FA és PE PARIS... : { FMISAIS-TÙ Q 
——_———  — | | " SAIS C À &A SAUTAIT : 


nu NÉE == _ —s 
F Ts = L. : Th FR rx =. EE 
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Le 
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L'HORIZON, COMME NE | ET FA ALLAIT VERS CORNEIL ! 
PE HOF HOP QUE ÇA —_——— 

FAISAIT... PES BONÇS D'AU 
MOINS Dix METRE DE 





GENVARME FLEQUIEZ pre LA 
CASE KR LA NUIT, 

FOURKA VOIR_ DE V ES 
FUCES FAIRE VE RAS 
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7 165" HOP HOP” C'EST 
D'IÈ QU'ILS SORTENT 








VE VIENS PE VOIR 


\Ous Vous ENTRAÎNEZ 
LP ILE ÉERNSLE !! A 


FOUR 


ï y D | ) 
MA 70 | | LA 
n° | à. É on de PCA NE): 
MUUÉEE Fu ai il 


E FRMAIS LES VOLETS LE LA FERME 
J' ATEN UN FRACAS ÉPOUVANTABLE . VE 
COURS . LE FOULAILLER IT PEMOLI. 
AU MILIEU Ke Nos JE PISTINGUE 



















JE LÈVE MA LAMÆE, V9 ir LSE TRANSFORME 
C'ÉTAIT LUI / ET ALORS, ET SE 

ILFAIT UNE CHOSE EN ÉAANTER LA MARCHE 

EXTRAORDINAIRE !. DE LA LÉGION NN 4 
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Aujourd'hui, Starter abandonne racers et GT redou- 
tables... il vous présente deux petites autos populaires 
venues d'Allemagne. L'une est facétieuse, tandis que 
l’autre prend du poids et choisit un pseudonyme. Mais 
elles ont une technique typiquement germanique. 


Chez NSU : Blaguez en travaillant ! 


Une maison qui ne dort pas, c'est bien l'usine de motos 
et de voitures NSU! A l'affût du progrès, elle poursuit 
inlassablement ses recherches de laboratoire, et les 
techniques orignales qu'elle a mises au point étonnent 
maints ingénieurs. On raconte qu'un jour, des gars de 
chez Mercedes visitèrent «amicalement, ces fameux 
laboratoires, Un peu plus tard naissait la redoutable 
Mercedes W-196, Formule I... équipée de culasses rappe- 
lant « curieusement ; un prototype NSU ! 

Et les records ? Les motocyclettes NSU de toutes cylin- 
drées les collectionnent comme des timbres-poste…. 
Croyez-vous que les dirigeants de la firme se gonflent le 
cou pour cela? Que non! Ils aiment trop s'amuser et 
faire des farces. 


Les gags publicitaires dont ils se rendent coupables 
font frémir les publicitaires chevronnés ! Qui ne se sou- 
vient du «barbu NSU»:, le sympathique Gustave Baum, 
et de ses. amusantes «chaises longues » ? Ces torpilles à 
deux roues abritaient un pilote couché sur le dos. et 
deux trous pratiqués dans le fuseau lui permettaient de 
mettre les pieds au sol. Drôle, mais aussi admirable : la 
chaise longue NSU dépassa 200 km./heure avec un moteur 
gros comme celui d'un scooter ! 


Le petit Prinz. 


La petite voiture populaire NSU «Prinz fut cata- 
pultée dans le monde avec la même bonne humeur : pas 
de publicité tapageuse, mais un esprit farceur. Les jour- 
naux reçurent une mystérieuse et trouble photo de nuit 
où l'on devinait deux voitures. Légende : « Nous avons 


> 


RE = a 
RS TR ce et 


réussi à surprendre deux prototypes secrets... … Cela fai- 
sait plaisir aux rédacteurs en chef! Quand il fallut bapti- 
ser la version de luxe (ornements chromés), NSU ne 
rata pas l'occasion de faire un jeu de mots: il annonça 
la .« Chrome-Prinz 


Une petite routière attrayante. 


La NSU Prinz ressemble un peu à la Fiat 500. Elle est 
jolie, et ses vitres cintrées lui donnent une visibilité par- 
faite, Son moteur 2 cylindres à arbre à cames en tête 
(mais oui!) est placé à l'arrière, ce qui lui donne un 
tempérament survireur : l'arrière glisse un peu dans les 
courbes. Mais la très précise direction à crémaillère per- 
met de contrôler efficacement ces dérapages qui augmen- 
tent la maniabilité en montagne. Les freins à tambours 
sont largement dimensionnés, et la suspension à quatre 
roues indépendantes absorbe convenablement les pavés. 
La pointe atteint 105 km./heure chrono, mais il semble 
qu'avec sa cylindrée de 583 cm# et son originale com- 
mande de l'arbre à cames (bielles au lieu d'une chaine 
toujours sujette à déformation), la Prinz pourrait faire 
mieux. Il suffit de s'en référer au moteur de moto 
250 cm, qui donne 19 CV contre 25 au 583 cm Prinz.…. 
La boite à 4 vitesses est du type moto: elle n'est pas 
munie de synchros, et son maniement exige donc une 
certaine virtuosité, Malgré sa petite taille, notre « petit 
Prinz » accueille quatre passagers et les installe confor- 
tablement.. surtout s'ils sont un peu durs d'oreille, Oui, 
le moteur est malheureusement trop bruyant... 


Sa fiche technique. 


MOTEUR : 2 cyl., 4 temps, à l'arrière. 583 cm*. 1 arbre 
à cames en tête entrainé par des bielles. 
25 CV à 4.600 t/m. 


TRANSMISSION : Boite 4 vitesses. Essieux oscillants. 


FREINS : Hydraulique. 

DIRECTION : À crémaillère. 

SUSPENSION : Avant, triangles transversaux et ressorts à 
boudins. 








L'AUTRE GROSSIT... 





Isard ne veut pas être l'auto à gogo! 


Une autre petite voiture allemande à succès est la 
Goggomobil. Elle est construite par une usine de machines 
agricoles: la Hans Glas Isaria Maschinenfabrik. Celle- 
là aussi réussit la très difficile expérience de la « voiture 
populaire ». , 

Le modèle T-300 est bien connu des automobilistes, et 
l'on vit la princesse Margaret d'Angleterre l'utiliser au 
nez et à la barbe du protocole, Détail amusant: le 
constructeur a coupé l'herbe sous les pieds des railleurs 
prêts à ridiculiser cette voiture « à gogo …... Dans les pays 
d'expression française, elle est connue sous le pseudo- 
nyme d'«lsard. Non contente de son nouveau nom, voilà 
que la petite auto prend du poids: elle devient la 
« grosse Isard» T-700, reçoit un pare-brise panoramique 
et une jolie calandre à l'américaine. La structure est 
cependant très classique pour une mini-voiture. En effet, 
le moteur est à l'avant, et la propulsion se fait par les 
roues arrière. Un orthodoxe arbre de transmission attaque 
le pont arrière rigide, porté par des ressorts à lames. 
Les ingénieurs ne se sont pas foulés, en vérité Le moteur 
ressemble à celui de la Panhard: c'est un flat-twin à 
refroidissement par turbine à air (très bruyante). Par 
contre, la boîte à 4 vitesses, système Porsche, est merveil- 
leusement bien synchronisée, méme en première vitesse. 
‘La tenue de route est bonne, quoique un peu «sautil- 
lante », le freinage ne rechigne jamais, et les per- 
formances sont intéressantes. On accroche le 80 en 
20 secondes, et un chrono donne 110 km./heure. 


Sa fiche technique. 


STRUCTURE : Coque autoportante. Moteur avant, propulsion 
arrière. Quatre places, deux portes. 
MOTEUR : Deux cylindres horizontäux «<flat-twin» de 
688 cm. Alimentation par deux carburateurs 
Bing. Soupapes en tête et culbuteurs. Puissance : 
; 35 CV à 4.900 t/m. 
SUSPENSION Roues indépendantes par triangles et ressorts à 
AVANT  boudins. L'originalité réside dans la disposition 


(originale !) : des triangles : l'inférieur est transversal, tandis 
que le supérieur est « poussé » longitudinale- 
ment. 

DIRECTION : À vis sans fin. 

FREINS : Hydrauliques. 


POIDS : 600 kg. | STARTER. 
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L'ISARD T7O0O di 


LA GOGGOMOB/LLE 300 





SEUL DETAIL ORIGINAL DE L/SARD 00: 
LA SUSPENSION AVANT COMPOSÉE DE 2 
BRAS DE SUSPENSION, & UN INFERIEUR, 
LAUTRE SUPÉRIEUR, ET D'UN RESSORT HE. 
COÏPAL AVEC AMORTISSEUR AÙ CENTRE. 





LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


JOUEZ AL) COW-B0OY, SOIT 
MAIS DÉFIEZ-VOUS DES IDÉES 
ABSURDES. ÉCOUTEZ L'HISTOIRE 
DE CES DEUX GAILLARDS / BOB 
LLOYD ET RED WILKIE SONT D'AN- 
CVENS COW-BOYS. DEVENUS RICHES |} | 
FERMIERS, ILS $E SONT MIS EN J 
TÊTE DE VOIR | MONDE . ILS 
M DÉBARQUENT EN ITALIE ET, 
| D" POMPÉI ET LE VÉSUV 


| NOUS AVIONS UNE 
ÉHAUDIÈRE COMME 
CELLE-LA AU TEXAS, 


ON NOUS À 
| PARLÉ D'UNE 
TOUR P H 


MAGNIFIQUE /.. 


DOMMAGE QU'EL 


| MENACE DE 
CROULER / 
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81./ PISA /. LOIN/. 
600 KILOMÈTRES./ 
NOUS Y VOILA / 
7 NOUS ALLONS VOIR 
ENFIN CETTE FAMEUSE 
OUR … = 





MIS DEUX SIÈCLES 
CÉLEVCR DE 414744 1350! 

D SE MÈTRES DE HAUT 
ENTIÈREMENT EN MARBRE 

BLANC. BÉTAGES, 99% MARCHES 

7 CLOCHES. OÙ SOMMET, VUE 

AODMIRABLE . 
__ VOULEZ-VOUS MONTERT 












HEZ NOUS,EN 
RE) VOICY BELLE 
LURETTE QU'ON AURAIT / 
REBÂTI LSTTE VILLE ©. 


Fe Er À on 
MÉCRTEES 





TOUT BEAU, 
A, L'AMI, MAIS 





LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 
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IL NE NOUS EN 
CROIT PAS CAPABLES /. 
POURTANT CELA FERAIT 
PLAISIR AUX HABITANTS 
ALLO CASSER LA 

















POUR APPRENDRE, TOURNER 
FOURCHETTE CONTRE 
CUILLER... - 


JAMAIS ILS N'Y a V1 À 4 f JE CONNAIS 
PARVIENDRONT //.. be 2 t UNE MEILLEURE 
HA /.HA / } M »BOY” 


L/TIENS LE PLAT AU-DESSUS). KO un: 4 A MOI /..AU SECOURS‘. 
/ DE TATÈTE, BON... | J un | | ILS M'ASSASSINENT / 

|  REGARDE-LE. OK. nn | WA / 

| PARFAIT, TU N'AS PLUS 

“\ QU'A OUVRIR LA 


















ENCERCLONS-LA 
DANS CE LASSO ET 
ATTACHONS-LE 
N NOTRE TANK / 


ACHETONS CENT | 
MÈTRES DE CHAÎNE 
SOLIDE ET ATTENDONS / 

LA NUIT... œ 


OK. JE PRENDRAI 
LE VOLANT... TU 
DIRIGERAS LA 

MANCEUVRE... 







Suile 
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CATASTROPHE 


NATIONALE / 


AP ARÇÈTE /. TEA RO | 
1/7 PATINENT. RECOMMENCE . 
ACCÉLÈRE PROGRES- 
SIVEMENT... 


/ DÉJA LES PISANS IMAGINENT 


LA PIRE DES CATASTROPHES / 


 eVH?..MAIS 
C'EST MOI QUI 
A\ BOUGÉ / 


NW PLOUS/. 
MONDIALE / 


LLE À BOUGÉ, 
JE L'AI ENTENDU/ 


RE. 
| ELLE $E DÉCHUI 


LA /..NOTRE TOUR 
ILS VEULENT 
L'ABATTRE / 

POLICE / 


-HARDI /.. 
| vVAS-Y,BOB/. 


— 10 PLEINS GAZ / 


F7 TONNERRE /. 


/ 


LA VOITUI 


STOPPE ;: 





IRD ADR RE SAS US nas | ete 
| CN BQLIDE SE VERS LE QUI AE ARRIVE ATTAQUENT 


SUR L'ESPLANADE | Le À PRÉSENT... 


à DÙ 800 
A * L'HEURE. ‘ 


CONSOLEZ-VOUS : 
| NOUS PRÉFÉRONS | D 
NOTRE TOUR. D UNE FORTUNE. 
PENCHÉE / | CURIEUSES GENS /.. 
VOILA' UN chèque | N  EXTRAVAGANTS, MAIS 
POUR LES DÉGÂTS ce __ LE CŒUR SUR LA 
ET VOS PAUVRES... | en MAIN 


ILS AVAIENT AJOUTÉ À 
SON HISTOIRE UN CHAPITRE 
DONT TOUS LES PISANS SE 
SOUVIENDRAIENT./.. MAIS 
PEUT-ÈTRE AIMERIEZ- VOUS 
SAVOIR... < 


En) 


CUT LU 


L'ABATTRE 7 NOUS VOU- 
LIONS LA REDRERSER POUR 
VOUS RENDRE SERVICE. 


CÂÀ ALORS./.. LA 


| fe qu PENCHÉE 


AU LIEU DE LA 
REDRESSER 
L'ABATTRE., 


JE RENTRE AU 
TEXAS , REED... 
JAMAIS NODS NE 
COMPRENDRONS 
L'EUROPE / 
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JAMAIS JE N'UTILISAI NÉS DÉCOUVERTES Ni C.] 
DANS UN BUT DESTRUGTEUR MAIS CECI Dites 
ei. Lee IE | 








pr ju 
PAUVRE VIEIL AMI /ILS'ENEST | 


BIEN TIRÉ CETrE FOIS ET IL A 
BEAUCOUP DE COURAGE … MAIS 


| “SE haies T-IL LS COUP 7. 





MUMH MUHHMUH MHUM HUMH | 


caso 





ÉT VOILÀ FANTASIO | 
DIEU SEUL SAIT OÙ, 
AUX MAINS DE CE | 
DÉTESTABLE ÆOR- 
GLUB ./. ET NOUS | 
NE POUVONS Ct1EM 


1] | (ARS AREA ATATLEAN 


| | MAIS DANS QUEL 
EU BEN. /ce N'est, a | FrEUl Rs 
PAS COMME MOI / ; IL À PARLÉ D'UNE 


NE COMPRENDS RIEN QUE VA-T-IL 
TOUT CECI , MAIS PEU UT “LUI FAIRE 77 


IMPORTE ./MOI QUI SOUF - 
FRE D'INSOMNIE DEPUIS 
DIX ANS , J'Al DORMI 


DANS CE FOIN.. «DORMI, 
MAIS ALORS, DORMI LZ 


NON ,JE CONNANIS ZORSLUB, 
| ÊTJE CROIS MUVOIE VOUS 


AFFIRMER QUE FANTASIO NE 
TRES 


COURT AUCUN DANGER 
SREANE 


Edité et prime Aux EDITIONS J. DUPUIS, FILS & 


AE SILA 


Directeurs-gérants : MM. DUPUIS-MATTHEW 


DIFFUSION POUR LA FRANCE : Soc, Anon, Malson d'Editions J. DUPUIS, FILS & C'°, 8, ‘Rue Bellini, PARIS XVIe, - Tél. 


| MUMMMMU MMHU HMU Es [MES PETITS CHAMPIGNONS, 


VONT SORTIR DE MES 


U el “PETITS FOBat f 





DITES BIEN AU COMTE + 
£ NOTRE ATTITUDE NE PEUT | 
AVOIR POUR MOBILE QU'UN MYSTÈRE 
DONT L'OBSCURITÉ MET EN LUMIÈRE 
 NOTRE INNOCENCE, 
;\ QUI EST D'AUTANT PLUS 
}/ CLAIRE QUE. 





C'e, 8. P. R. L., 39, Rue het MARCINELLE-CHARLEROI (Belique) 
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À Nous DEUX, 
TRCHEUR.. 


.LÆ DAISY SELLE" PATIRAPE ET 
DEFASSE LASBESTOS D. PLouzre". _- 


L'EST LOURIVER 
Qui T'ENMOIE 
ICI, HEIN 2. 


LA MARCHE DU NAVIRE, 

UONSIEUR LE Œ@u8oy…. JE 
RECETTE, —) MONSIEUR 
- LE @WBEOT.. 


OUI, MONSIEUR LE 


SION FAISAIT DES 
PARIS SUR LES 
RÉSULTATS TE 


LA 


BAGARLE 2. 


BANG SLSr PREMSE AL TTEAVAL-- LA | 
CHAUDE ÆST CHALFPÉE AU CLIC 
EH/ BOSS... J'AVAIS LAISSÉ 
MON PANJO 1€1…- 


# CONTLÆ CAPIANE NE PEUT 
S'EMPÊCLER DE MANFESTE/ 
N TANT Soir PÆU DE CONTEARIÉTÉ.. 


O IKSS À. CE 
SATANÉ CAFDS 
DEVON À PATE 
SON COLP SZ. 


mi 


Depp 


A À «À #6 he 





















NOuS AREINONS EF J'ISAI PENDEE 
A BATON EOUGE, VISITE À: 
FCEMÈRE ESCALE LOWRWER. 
SLE NOTRE 

PARCOURS... 



















CAPITAINE LOWRIVER /. 
JE VOUS REMETS un COLIS 
DE LA FART DE L'ÉQUIPAGE 
DU"TAISY BELLE". 


"LASBESTÉS 
D. FLOUE". 








LEN A! ASSEZ DE CETTE VIE 
DE TRICHEUE SUE | 
LES PATEAUX DU 
MSSISSIPI.. JE AS 
ALLER TRICHER Sue 
| LES BATEAUX oi 







JAI NE 
. AUTRE IDÉFÆ 
Four FALENTE 
LA MAICCRE RL = ! 
"DAISy BELLE. ADS 



















NOUVELLES£ 
SÉRIES : 


Jeune journaliste révant de devenir légal des plus 
grands reporters, notre ami Marc Dacier s’est engagé, 
souvenez-vous, à faire le tour du monde sans un 
sou dans la poche! Dès le début de son odyssée, 
le mauvais sort s’est inlassablement acharné sur lui. 
Cependant, grâce à sa débrouillardise et aussi, faut-il 
le dire? à une chance incroyable, il s'est tiré à son 
avantage des situations les plus désespérées. Après 
les multiples péripéties de son voyage à travers les 
pays asiatiques, nous le retrouvons au large des côtes 
américaines, ayant oublié les sueurs froides encourues 
pour ne plus songer qu'aux aventures qui l’attendent 
dans le Nouveau Monde, Celles-ci, soyons-en sûrs, 
ne se feront pas attendre : F. B, L., gangsters redou- 
tables, vont lui faire la vie dure. S'en tirera-t-il cette 
fois ? Soyez au rendez-vous dès la semaine prochaine ! 


LA GRANDE FORÉT 


. Nous retrouverons également la semaine prochaine deux héros sympathiques 
entre tous, Saki et Zunie, qui nous emmèneront dans une aventure fantastique 
au cœur de la grande forêt sauvage des premiers âges. Saki et Zunie parviendront- 
ilspatéchapper..aux terribles dangers qui les guetteront à chaque pas? Sauront-ils 
déjouer les ruses-des férocesshommes des bois ? Périront-ils sous la dent des fauves 
affaméès?-Suivez-dès“lasemaine prochaine le déroulement de leur aventure ! 





CETTE 








Nous retournons avec Îles 
Castors à Rochecombe. Pou- 
lain, le chef de patrouille, nous 
a expliqué la raison qui a mo- 
tivé cette décision. Vous vous 
le rappelez : pendant que nos 
scouts vivaient leur extraordi- 
naire aventure africaine, on 
achevait [a construction d’un 
énorme barrage près de Roche- 
combe, lieu É séjour de pré- 
dilection des Castors. Ceux-ci, 
bien entendu, ne voudraient 
pour rien au monde manquer 
d'assister à la mise sous eau de 
la vallée en amont du village. 
C'est pourquoi ils ont décidé 
de planter leurs tentes sur une 
hauteur à proximité du bar- 
frage. Mais en choisissant à 
nouveau ce site, les Castors 
sont très loin de se douter que 
le hasard va les entraîner une 
fois de plus dans une mysté- 
rieuse affaire dans laquelle leur 
sang-froid, leur courage et leur 
sagacité légendaires seront sou- 
mis à une rude épreuve, Vous 
qui avez accompagné Îles Cas- 
tors dans les Monts Tabou, ou 
vous qui ne les connaissez pas 
encore, vous pourrez suivre à 
partir de cette semaine les mul- 
tiples péripéties de leur nou- 
velle et passionnante aventure : 


LE HAMEAU 
ENGLOUTI 
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IMMÉDIATEMENTZ.0KAY, | Ur: 

JE VOUS ACCOMPAGNE. [TRAVAILLONS 
HE /..B.B/..ACTIVEZ VOS | JOUR ET 
HOMMES //..LES ESSAIS | UT 
DOIVENT REPRENDRE, 

| LE PLUS TÔT POSSIBLE/ 


EN NCE CAS, ÉVIDEMMENT. JE FERAIS 
TER IMMÉDIATEMENT SES 
ESSAIS] MOS PILOTES SONT LA POUR 


RISQUER LEUR VIE, MAIS PAS INUTILE 


MENT ET POUR UN AVION CONDAMN 
D'AVANCE /..HMMMIL.CA ME PEINE: 
RAIT POUR NICHOLS, AT ESTU UN 
| Fa C TYPE, MAIS IL FAUT 
RÉALISTE /.VOTRE AVISS 


J'EN SUIS TELLEMENT] 
CONVAINCU QUE JE \ 

SUIS VOLONTAIRE POUR 
EFFECTUER SEUL,DÉ- |» 
SORMAIS, LES ESSAIS 
DU) X.43/.MAIS JE SUIS AU 
SÛRQUE LES CAPITAYSS", ||l 
NES TUMBLER ET ÉFON 
TUCKSON SE JOIN- I 
|DRONT À MOI / | 


HEU. .TOUT AU 


MOINS À BORD | C'EST HONTEUX!..JE | 


DES PROTO- 


TYPES/.JE../ TOUT DE SUITE MA 


DÉMISSION ET REDE- | 


VENIR SIMPLE 


PILOTE/..JE REFUSE | 


CET ORDRE BIS- 
CORNU/ 
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ON LES POUSSE AU MAXI- 
MUM, SIR/.MES PILOTES | 
VOLENT SANS DÉSEMPARER/ 


ILFAUT CONTINUER, 
7 SIR/..LE X-43 EST UN 
l ‘JET FORMIDABLE/..IL 
IA ADE GROS DÉFAUTS, | 
\ MAIS TOUS PEUVENT 
ÊTRE CORRIGÉS JE 
SUIS FORMEL./..A NOUS 
> DE LES DÉCELER, K 
NN C'EST NOTRE 1087 


| À VOTRE SUJET/ HEU... 
VOUS ALLEZ ÊTRE FURIE 
MON VIEUX, MAIS. HEU... 









DU CALME, DANNY/.JE..JE VOUS COM 
PRENDS, MAIS..JE VOUS RAPPELLE 
QUE VOUS ÊTES OFFICIER ET QUE 
VOUS DEVEZ DONNER L'EXEMPLE 
DE L'OBÉISSANCE!/. VOTRE VIE NOUS | 
EST TROP PRÉCIEUSE POUR QUE 
VOUS LA RISGUIEZ ENCORE COMME 
UN SIMPLE PILOTE... 








HUM..ON M'A RAPPORTÉ LES DEUX INCI- 
DENTS GRAVES GUI SE SONT PRODUITS 
AU COURS DE VOLS EFFECTUES SUR LE 
XAS/ CE PROTOTYPE EST-ILVRAIMENT | 
UN CERCUEIL VOLANT, COMME LE 


| VOTRE 

















BRUIT EN COURT 





[LE PREMIER À REFU- 


SER DE LES COURIR 
SI JE N'ETAIS PAS 


| CERTAIN QUE, MOYEN- 
| NANT QUELQUES MODI- 


FICATIONS, LE X.43 
SERA SOUS PEU LE 
MEILLEUR APPAREIL 
TOUS TEMPS QUE 
NOUS AYONS 4 
JAMAIS EU’ 


POUR RIEN!.HEU... / SOTREMEN 

INTERDICTION POU Aie 
DICTION DE | 

VOUS DE PRENDRE. VOLER®/ 


RÔLE EST 1 
CELUI DE CHEF DES 
ESSAIS / 


GARDEZ CA POUR VOUS,IJE SAIS 
QU'ON VEUT FAIRE DE VOUS BIE 

UN GÉNÉRAL /.A CAUSE DE VOTRE 
PRESTIGE, DE VOTRE EXPERIENCE, DE] 
VOS EXPLOITS, VOUS ÊTES UN FUTUR | 
COMMANDANT EN CHEF DE TOUTE 
L'AËRO-NAVALE AMÉRICAI NE/ 


nos pilotes d'essai de 
‘eg 29 
par VIC HUBINON et J.-M. CHARLIER grippe le prototype X 12 

L'amiral convoque Buck. 


VOUS POUVEZ) JE VOUS PROMETS DE 
être MAIS... 





POUR L'INSTANT. VOUS NOUS ÊTES P PLUS 
PRÉCIEUX AU SOL,COMME CHEE QU'EN | 
VOL À BORD DU ZINC/ OBÉISSEZ/ MOI | 
AUSS|,JE SUIS PASSÉE PAR LA ET JE NE 
ME SUIS PAS RÉSIGNÉ FACILEMENT. 
MAIS IL LE FAUT, DANNY/. PUIS-JE | 
COMPTER SUR VOUSS 





A CAUSE DES ESPOIRS QUE L’ON FON- 
DE SUR VOUS, VOUS N'ÊTES PLUS 
LIBRE DE DISPOSER DE VOTRE VIE À 
VOTRE GUISE, DANNY/.ELLE APPARTIE 
A LA PATRIE/..51 DUR QUE CELA VOUS 
PARAISSE, VOTRE DEVOIR EST D'OBÉIR 





POUR FAIRE RAPPOR- 
TER CETTE MESURE 
] QUE JE DÉPLORE!/. 
EN ATTENDANT, JE... 
HEU...J'ESSAIERAI DE | 
| FERMERLES YEUX DE | 
À TEMPS EN TEMPS / 






















CA NE VA PAS SIMPLIFIER MA TÂCHE! 
OBL/IGER LES AUTRES À VOLER PEN- 
DANT QUE JE RESTE AU SOL /.JE.,.® 
TIENS{..TIENSL.ENCORE CE MAC 
DOUGALL! 





BON SANG. JAMAIS.JE 
N'OSERA/LEUR EXPLIQUE 


AT F ui 


AE \ 


“ETHREN | |TIENS/.COLONEL DANNY/. / RASSUREZ-VOUS,ON CONTINUE 
ATTENTIONL, Le M |HEUREUX DE VOUS VOIR/.. / SOUS MA RESPONSABILITÉ | 
VOILA DANNY/# 2, LS SE TAISENT À MON. | |ALORS,CES ESSAIS®.LA | PERSONNELLE/..BIEN ENTEN- 
fl: APPROCHE 1. HUM£ AE N'AIMEŸ "| | RUMEUR COURTQUE L’ON | DU, JE DISPENSE RAI LES 
NE PAS CA. DÉCIDÉMENT, LES 1 |[VASUSPENDRECEUXDU \ PILOTES QUI ONT PEUR DE 
NA V/S/TES DE MAC DOUGSALL S | |XASSINCÈREMENTCE SERA VOLER SUR LE X.43/ 


Fe a TT 


[okay HoOLDENZ. MAIN EU. BRAVO NN 


51 C'EST MOI QUE VOUS ù s Ÿ. | 
VISEZ, SIR, JE VOUS PR D LE TS RÉPONSE) JEVOLERAI SUR LE  |JE SUISCERTAIN QUE SOLONEL I. D 
VERAI QUÉ JE NE SUIS ! Æ |KDS!.-ESAIS | TU CHANGERA -] Di 


QUE VOUS N'ÊTES 

PAS DES LAVET- PAS DE REPÉTER | 

TES/..MERCI/ QUE C'EST UNE || 
CASSEROLE! , 


QT (1) jar 


PAS UN DÉGONFLE "/. 





MAIS SMITH N'ATTEND PAS LE 
RESTE DE LA PHRASE 


Mfarrare Le Yagl 


NT Yi SD 


RE SALE GOSSE DE 
mas \ GE TAIRE, IL NE 
MAN) ME RESTE PLUS 


QU'À 
DISPARAÎTRE 


PERSUADER CE 


(: 


ET Sels 


=. =, 
d ; a del 


ND 
«l) hz | (ha + 


TE 10 » + a sé 


LM DE € 


TTL É 
AL HOPPY { li L 
sin A 7 ES éluiur 


a L'UPLS 


AR JE NE A 
0) PARENTS PAS À Ÿ 


PS 
Er 


i 

LI 

L 

F Li 
| L 

mi 

LL 
CN Li 

se 


C1 
k 
|: 





RER NT: 


par Willy LAMBIL 





SMITH À PERDU LA PARTIE ; 


N'ESSAIE PAS OE METTRE 
LES VOILES UNE NOUVELLE 
Ge - LE KANGOUROU 


4? 


r| 


IL PASSE 
AUX AVEUX … 


/ LA PLACE DE CONTREMAÎTRE DEVAIT \ 
PRIORITÉ 


M'ÉCHOIR PAR ORTTE D'ANCIENNETÉ, 
QUAND VOUS AVEZ ENGA 

JE DEVINS JALOUX DE LUI ET JE 
CHERCHAI LE MOYEN DE M'EN DÉ- 
BARCASSER. LARRNÉE DE SANDY ME 
DONNA UNE IDÉE EN} ME SERVANT 
DE HANK, JE PARVINS À FAIRE BANNIR 
CELUI-CI DE L'EXPLOMAMION, CE QUI À 
AMENA UNE CERTAINE PE L 


TOI AUS, MON VIEU) /IL A OUBU 
OPEN, JE T’AI FAIT DU }| T'EN FAIS 
MAL. JE LE RESRETTE! 





(72 mu 
AU 


ÿ 1 


| MARQUIAI 


ni 


due el 


11 


LA MÉSENTENTE ÉTAIT AMORCEÉ. JE 
L'ACCENTUAI EN SABOTANT LES es 


D'UN CHARGEMENT DE BOIS 
RE me DS 
ELE lY IL. 
À ABATTRE. APRÈS SON DÉPART J'EN 
MON TOUR TOUT UN LOT,HORS 
DES LIMITES DE LA CONCESSION. LES 
OUVRIERS N'Y ONT VU QUE OÙ FEL, ÉVIDEMMENT. 
APRÈS CELA ,UNE NUIT, JE MESUIS VETU COMME 
RENOLDS ès SIMULÉ UN SABOTAGE DANS 





| TUSAIS, L'HISTOIRE DE LA CAMERA … 


C'EST MOI QUI L'AI CACHÉE, 
| MAIS C'EST SMITH QUI ME L'AVAIT 
CONSEILLÉ... | 





Après de nombreux mé- 
faits, Smith est enfin dé- 
Couvert. Es L [Ou r- 


suivi par nos héros... 





ENFIN , TENANT COMPTE DE L'A 
MENT QUE VOUS AVIEZ DONNÉ À 
REYNOLOS , JE RÉSOLUS D'EN FINIR 
EN LIMANT LE CABLE OE LA | 
GRUE. C'EST ALORS QUE HANK ME | 
SURPCIT. JAI PEROU LA TÊTE : JE L'AI 
. LIGOTÉ ET JE L'AI MIS EN SÛRETÉ, 


| CROVANT POLINOIR LE M 


ee, BARDONNE Z- MOI 
DE CONFIANCE 


TOUTES LES APPARENCES 
ÉTAENT. CONTRE yo, 


ŒQUANT À VOUS, 
D'AVOIR MANQU 
EN VOUS... 


NOS AMIS , HEUREUX DE LEUR NOUVELLE AMITIÉ, 
ÉTÉ NE 


EARMI LES MAGNIFIQUES. 





Tous les seigneurs de 
Baufort veulent s'appro- 
prier le Manoir depuis 
que les 7 Fontaines ont 
recommencé d Jaillir… 


Si ! A mon avis is connaissaient 


Sal Bon /Ce piège est excellent /} Je vais Au Fait l'un de vous 
l'existence du sceau mais ils 


[Mais 1 faut que ce messade | le chercher! 


saitr-il où est actuel)- 
ont profité de ce que Jean de soit écrit de la main de 
| Baufort est loin pour venir 
s'emparer du chäteau !1l faut 
que vous parties sur l'heure 


lement ce Jean de 


son serviteur / Baufrort 7 


| prévenir votre maître ! 


+. % > us 
_ br vor 
DA ni 


Ayo n ei TS 


| ‘ \ 

RE NA 

Le mn ES Ne 
| 2 LS EX 4 = | 


R 
»,. 





Artertion | |C'est juste/3e vais | | EN SELLE / VITE / 
Il faudra immédiatement les | | 
Germanie /C'est | empêcher faire jeïer en prison, | | LE SERVITEUR 
à ut jours de / ce Johan et | | ces deux-\a / EST PART] ! 
cheval d'ici ! son Compa - REZ Det ne 
| anon d'aller 
le prévenir ; 


[Nous aurons | Non/Il Faut d'abord 
dû nous en Savoir ce que ces ban-| 
aller avec lui ! / dits comptent Faire et, 
= Si possible, déjouer 

=. léuirsS plans ! 


Voila / Tu le sais mamrenantÿ, 
ce qu'ils Comprent Faire |! 


C'est malin, hein 7 




















Méfiez-vous du folklore ! Les 
vacances nous amènent un tas 
d'articles sur ce sujet difficile à 
traiter. Tes « danses bretonnes », 
Bernard, étaient une simple ré- 
daction, Tu feras sans doute 
mieux une prochaine fois. 





Méfiez-vous du Vautour! Et de 
la technique en général. C'est 
l'affaire des spécialistes. Méfiez- 
vous plus encore des meetings. 
Nous avons reçu dix textes sur 
celui de Tours ! (Ph. Claude H.) 


a — ” 4 


Méfiez-vous du Négus ! Tu au- 
rais pu faire un bon « papier», 
Alexandre, si l'empereur ou 
quelque autre personnalité 
l'avait accordé une interview 
exclusive d'une heure, Las, tu 
as travaillé «à Ia sauvette », 





Méfiez-vous des ponts romains 
et de tous les sites archéologi- 
ques mineurs. Et puis, attention ! 
Votre article ne pourra être pu- 
blié s’il est illustré par une photo 


achetée dans Le commerce ! 


INFORMATION. - 





Cette semaine : 


« Mon cher Spirou, 


» Il y a près de six ans que je te dévore 
chaque semaine. Je désire follement recevoir une 
Carte de Reporter et je t'envoie ce petit texte 


de ma composition. » 


C’est par dizaines que nous recevons, chaque 


semaine, 


vos reportages, 


et notre travail de 


sélection est parfois fort délicat, fort embarras- 
sant, car nous ne pouvons publier qu’un seul de 


ces articles : le meilleur. 


Eh bien, cette fois nous 
n'avons pas pu découvrir le 
meilleur reportage, pour la 
bonne raison qu'aucun des en- 
vois reçus n'était publiable, 
Ces longues vacances  au- 
raient-elles ratatiné votre ima- 
gination ? Toujours est-il que, 
cette semaine, il n'y aura pas 
de Carte de Reporter dé- 


cernée. 
A quelque chose, cepen- 
dant, malheur doit être bon. 


Nous avons donc piqué dans 
ce courrier décevant quelques 
exemples de CE QU'IL NE 
FAUT PAS FAIRE pour avoir 
une chance de remporter la 
fameuse carte hebdomadaire. 

Des exemples tels que ceux 
que vous voyez à gauche, 
nous aurions pu en reproduire 
tant et plus. Est-il donc si dif- 
ficile de devenir reporter ama- 
teur ? Oui et non. 

La majorité des articles que 
nous récevons ne sont pas ac- 
compagnés de photos. Ou 
celles-ci sont floues. Ou il 
s'agit de cartes illustrées qu'il 
nous est interdit de publier, 
car elles restent la propriété 
des maisons éditrices. Sauf 
exception — très rare — force 
nous est de négliger ces 
textes. 

D'autres reportages ne sont 
que des rédactions, telles 
qu'on vous en impose à 
l'école : «x J'ai été à un 
meeting », « Trèves au temps 
des Romains », « Les Peuples 
de l'Afrique Noire », « Les 
Courses de Lévriers ». Et 
même « Les Joies de l'Eté » 
ou « Un Phare ». Ce n'est pas 
du tout cela que nous atten- 
dons de vous. Chassez le fait 
curieux, inhabituel, insolite, 
Voulez-vous une bonne re- 
cette ? Ecrivez un papier sur 
un sujet qui vous intéresse 
profondément, que vous con- 
naissez bien et qui — il faut 
que vous en soyez absolument 
persuadé avant de vous met- 
tre au travail — passionnera 
les autres lecteurs de Spirou. 


Si ces trois conditions sont 
réunies, si vous pouvez nous 
envoyer des photos passables, 
alors vous avez grandes chan- 
ces de recevoir votre carte, 

Il existe un domaine dont 
vous devez vous méfier par- 
dessus tout, Gare à l'actua- 
lité ! Vous êtes témoin d'un 
événement quelconque et vous 
vous dites : « Voilà qui va me 
procurer ma Carte de Repor- 
ter! » Eh bien, non. Car ce 
dont tous les quotidiens ont 
parlé, cela n'intéresse plus 
personne après une semaine. 
Qu'il s'agisse d'un tremble- 
ment de terre, d'un super-ex- 
ploit sportif ou du lancement 
d'un pétrolier géant. 

Vous savez sans doute qu'il 
existe des journalistes spécia- 
lisés dans tel ou tel domaine, 
coume la politique, les sports, 


PHOTOGRA 









Grâce à son montage, 


dons les photos que, 


PHIEZ le Marsupilami 


aussi original qu'habile, 
Timmers, de Grivegnée (Liège), aura la surprise de décou- 
vrir cette semaine, en ouvrant son Spirou, non seulement 
l’amusante composition photographique qu'il a réalisée, 
mais aussi son propre portrait, aus lecteurs, nous atteñ- 
aussi, 
de toutes les petites mascottes en latex lancées par Spirou ! 


Vous 





LES NOUVELLES == 


Rédaction-Administration : MAISON DE SPIROU. 


PAS DE CARTE DE REPORTER ! 





l'aviation, etc. 


l'automobile, 
Ces journalistes doivent con- 
naître à fond les ficelles de 
leur branche. Aussi ne vous 
sera-t-il pas aisé de faire 
aussi bien qu'eux. 

Ne vous laissez pas abattre 
par cette série d'avertisse- 
ments. Vous pouvez certaine- 
ment écrire un reportage 
valable. Mais, en cela comme 
dans tous les domaines, il est 
nécessaire, si l'on veut « arri- 
ver », de renoncer à la facilité, 
Il faut que vous vous déme- 
niez un peu. Et n'oubliez pas : 
ce n'est pas tellement votre 
style qui compte, mais l'in- 
térêt et l'atmosphère qui se 
dégageront de votre travail. 
Bon courage ! 


VOTRE REDACTEUR 
EN CHEF, 





R Re 
_ Lt 
Eu », :retf L 






Michel 






rendre 






vous pouvez 
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7 IL BARRE TOUTE LA HAUTE VALLÉE | BS/LA MISE SOUS EAU 8E FERA DANS 
1 ET FORMERA UN ENORME LAC AR- QUELQUES JOURS . . TOUTE LA VALLÉE 
2, TIFICIEL /... C'EST SUR LES FUTURES _ SERA SUBMERGÉE . MÊME UN HAMEAD À 
on 7 RIVES DE CE LAC | \ SERA SOUS EAU : BELLECOMBE /. 
D. C'EST UN SPECTACLE À NE PAS 
É£ > RATER’ > 


_ TERMINÉ / 


lPEv APRÈS, DANS = nl RE /.. OÙ Ÿ} C'EN EST UN, JEUNES GENS. 
RUE DE ROCHECOMSE.. | 29 VO ; LES FAMILLES QUI HABITENT 
re “spi BELLECOMBE COMMENCENT A: 


MAUDITS /. 
\ MAUDITS !.. 





LA PATROUILLE DES CASTORS.… 


a = De Re 


ENCORE" TOI. EL ?.. HORS 0’ ICI VIEUX 
FOU /..VA-T'EN, OÙ J ‘APPELLE LES GEN- 
DARMES 7 TU as BIEN QU'IL T'ONT 

INTEROIT OE DESCENDRE Ab. VILLAGE ///, 








OUI. LA MALÉDICTION, EST SUR 
LE HAMEAU,LA - HAUT 4 MOV NE 


= ?//2 









NE VOUS LAISSEZ PAS IMPRESSIONN 
IL EST-INOFFENAIF, C'EST UN VIEUX 
| BERGER , SIMPLE D'ESPRIT. IL VIT LA - 
HAUT À BELLECOMBE, DANS UNE MASURE | 
| SORDIDE, AVEC SON CHIEN ..IL NE FRAIE 
AVEC PERSONNE / | 





















MÊME AVANT DE PERDRE 
TOTALEMENT LA BOULE, GUS 
À TOUJOURS VÉCU PAUVRE - 
MENT, ET LES VIEUX D'ICI, 
QUI SONT SUPERSTITIEUX, LE 
CROIENT SORCIER € 
VENOU AU DIABLE ” 


IL FAIT PEUR / CHASSE DE PAR- NE VOUS APITOYEZ PAS / PARAIT T QU' IL 
TOUT. IL EST LE FFRE-DOULEUR DES POSSÈDE UN FAMEUX MAGOT ‘. 










a0Ù 
ENFANTS... MAIS C'EST J | GENS L'ONT VU COMPTER DES Liagges 
VRE MER |OE BILLETS/..MAIS CE GRIGOL E 
| GARDER SON ENT ET VIVRE COMME 
UN VAGABOND /.. FOU RE UER, JE VOUS 






HORLER DE DES ct EST S1 
| \ MAIGRE / 








Lit LR 


| LS ant 


TE Er 
[A = Lx 
: F 
5 a . 








a 


PAUVRE VIEUX GLS /" 
| C'EST TRISTE D'EN 
ARRIVER LA / 


EN ATTENDANT, MOI 
J'AI HÂTE D ANT MOI a 
| L'ENDROIT DE CAMP”. 
Î JE MEURS DE FAIM,ET 
Û FAIRE DE BELLES /UN SCOUT MORT NE PEUT 
À .(1) PLUS. ACCOMPLIR 






J'ESPÈRE QU'ON 
JET TERA LIN COUP 
D'ŒIL SUR LES TRE 
VAUX, AU PASSAGE E/ 





ET QN PE 
PLCS TARD 





COURAGE MORIBOND/ \ 
NOUS CAMPERONS AU - 
DELA OÙ BARRAGE / 























B.A 





CE: 





[Dis DONC, POULAIN, TU NEV’aH NON/.ET NON LE PETER on 9 ÉAITES COMME VOUS VOULEZ, MAIS MOLJE | 
CROIS PAS QUE L'ON POUR-| JE MEURS DE & Û TER CONTINUE /.. APRÈS TOUT, 4i CA VOUS AMUSS 
4 TON Les. > OH! / TAaPiR OUGEANT DANS te | 
C'EST PLUTÉ CIMENT, CA VOUS REG. 
INDIGESTE / CENEN: Le Le | R 





une aventure de 
LUCE et TILLY par Dubar et Crill 


WK. 








NOUS DEVONS POURTANT 
TROUVER UNE SOLUTION … 







PASCAL !/ 27 
REGARDE LA-BAS |. 








DIX MINLTES PLUS TARD AL HÉLIPORT. 


NOUS VENONS POUR UN BAPTÊME, 
Si VOUS POUVEZ NOUS EMMENER 
AU-DESSUS DE LA MER 2. 


me + à 


PAU - DESSUS DE 
D'ACCORD / 















2/ 


CL 









OÙ VAS-TU LA CACHER 


OÙ ON NE POURRA 
LA TROUVER / 





7” PERSONNE... P 
NOUS POUVONS Y ALLER 







Les Kidnappers ont em- 
mené Luce sur le « Scu- 
tari», Pascal les poursuit. 





sn - z ce ET L-% De € Fan f 

ie DEDANS, _—— 

TU GERAS TRÈE BIEN, 
PETITE 














FAÏS LE = QUET. ie 
ET Si QUELQU'UN VIENT, 
FRAPPE TROIS CORNE À LA PORTE. 





| ET VoiLA 2 
FAÏS DE BEAUX RÊVES . 





a Fr 


_ 4e — = | LA ; L  — LA # = ss d 2 NON 


| … a Free 
Fm 5 UE MAIS … 


_ REGARDE : 






Pr à j \ MU j = 
Ces » + + D { \I\ | | oi = 2 NON, ZIiN 





| dés © 


Die © 
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UNE FO E M CHEVALIER SANS VISAGE. 
IL EST DÉCIDEMERT QUE C'EST TOUJOURS 
ATOI QUE JE DE- 
DD VRAI MON 


SOUDAIN LE CHEF MYSTÉRIEUX 
TIRA LA PAICE DE SON CHEVAL. 
TOUS L'IMITÉRENT, 


DIT QUE NOUS NE 


MIEUX GE RETRAN 
ICI ET DÉFENDRE CH 
OTRE VIE. . 


P_ 


{ 
' 


Pen } Ut v] / 
7 {\N\ 
À UN \| ê 
, | | A | ‘4 à VA | ‘A à 
? ( ( | 4 NN 11 \ 
Le 


\ | 
\ 
À 


LÉ à 
eee = 
ar 


Le 
4 
t 








: | “] | Prévenu par Cisco, le 
| ‘ | | Cavalier Masqué libère 
Timour, qui avait été fait 

| os prisonnier par Maaldir.. 


D/ILS TIRENT TERRIBLEMENT \ 
AU\ SUSTE . NOUS NE TIENDRONS 
EUX. M\ PAS LONGTEMPS , À | 
€ TE AS TOP Ed Ce. à Re T 


OL) dat EU 
A Gba EL. 
D ur = «4 
} LE 


H LA. 


[1 
l 


v 

[ 
\ x | 
L'ART 1 


AE IEEE 

DE TIMOUR ; PUI : : | 
LAISSE - MOI DONN FF: | LE LAISSE 

_ L'ASSAUT FINAL. LE APPROCHER. 


A 
LH suivre 
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FOUCAULD CONQUERANT PACIFIQUE 


Les barbares décident de piller le village de Tamaurasset, où se trouve Foucauld. 








LN.-BAS, C'EST TAMANRASSET 
DISSIMULONS NOUS EN 
ATTENDANT LA NUIT. DEUX 


QUEL CONTRASTE ENTRE LA NATURE SI BELLE , | 

Gi SILENCIEUSE, 51 FPAISIBLE, St RECVEILUE 
PANS NOS MONTAGNES DÉSERTES, ET LE? 
HOMMES Qui PARTOUT. TOWOURS,ET FOUR 

| DES MONFS HABITUELLEMENT 51 BAS ET 81 
INFÂMES, TROUBLEAT LA PAIX DIVINE DE LA 

CRÉATION... d 







ALONS-Y ! C'EST L'HEIR ne HIS Le sd C'EST EL MADANI / À SU 
N EL MADANI * NOUS | {Al = = | OUVRE-MOI/ / 3 
PRÉCÉDERA ET KA Fr : 1408 Es , : s 
APPELERA LE 
MARABOUT POUR 
L'ATTIRER HORS 
Du EORDJ. 4 





À L'AUBE ; DEUX MÉHARISTES ; Nr SiR LA DERNIÈRE PAGE DE SON DIAIRE 

DE FOET MOTYLINSK I VINRENT DR  ETAIT ÉCRIT: 

SALVER LE PÈRE , UNE PENSE QUE Tu DOIS MOURIR MARTR 
FuSILLADE ÉCLATA. C'EST «| DÉPOUILLÉ DETOUT. ÉTENDU À TERRE, 

ALORS QUE SERMI AG TOURA, MECONNAISSABLE ; COUVERT DE SANG ET DE 
PRIS DE PANIQUE ; À TLE Ml BLESSURESVIOLEMMENT ET DOULOUREUSEMENT 
LE PÈRE. MO, JE POIS LA TvÉ, ET DÉSIRE QUE CE SOIT AWCURD HUI. 
WE À MOHAMMED BEN EARKA | CONSIDÈRE QUE C'EST À CETTE MORT 

LE CHEF Du VILLAGE. Qui QuE DOIT ASOLUTIR TA VIE. 
(INTÉRCÉDA POUR MOI. F 


(Que S'EST.IL\ 
H7 PASSE ICI ? 


QuAND ILS FURENT LOIN, 
Nous AVONS ENTERRE 
lIE PÈRE LA OÙ IL 
EST TOMEBE. 
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PARMI CES QUATRE CHIENS, | 
CHACUN DÉTIENT UN RECORD. || 


FF. | LEQUEL, À TON NIS 


CECI DES BASSETST. NON. 
UN SEUL PARMI CES CHIENS 
MÉRITE CE NOM. LEQUEL 7 


CES SIX CHIENS PRO- 
| VIENNENT DE RÉGIONS 
| DIFFÉRENTES. 
_ | POURRAS TU DIRE LES- 
| QUELLES AVANT 
| D'ALLER NOIR LES | 
| SOLUTIONS PAGE 93 ? | 


JE LUI AI DIT : 
GASTON ,J'AIMERAIS 
VOUS PHOTOSRAPHIER 

À L'HORIZON . 


et ILY VA / 








Vous ne voyez rien d'anormal ? 


Ci-dessus vous est présenté le fragment d'une traite. La date : 1947, Le 
montant : 95.000 francs. Et, vers le bas, la fin du montant en toutes lettres : 
quatre-vingt-quinze mille francs. Le débiteur poussait les hauts cris, jurait 
que jamais il n'avait contracté une dette aussi importante. Le créancier restait 
calme, montrait ce bout de papier, disant : « Voici la preuve »… Qui avait 
raison ? Pour départager les deux hommes, la Police Judiciaire procéda à 
un examen serré de ce document. La photographie à la lumière ordinaire ne 
permettait de rien déceler de suspect. Mais lorsqu'on examina le papier 
timbré à la lumière infrarouge, la falsification sauta aux yeux des hommes 
du laboratoire : le dernier zéro du montant avait été rajouté, ainsi que la 
mention en toutes lettres, à l'aide d'une encre de composition différente. 
Voyez donc ci-dessous : alors que la date et le nombre 9.500 sont parfai- 
tement lisibles, les rayons infrarouges ne révèlent rien, ou presque, des 
autres signes. Mais devant l'évidence, le coupable avoua : oui, il avait reçu 
la traite incomplétement remplie. Il avait rajouté un zéro qui décuplait la 
valeur de ce papier, avait indiqué lui-même, en lettres, un montant cor- 
respondant... Et bien qu'il eût fait l'impossible pour tromper les experts 
graphologues en imitant le mieux. qu'il pouvait l'écriture de la victime, 
une simple lampe à rayons infrarouges avait parfaitement déjoué ses plans. 
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Par 
YVAN 
DELPORTE 


Une plume, de l'encre, un pinceau, 
du solvant (de l'eau parfois), une 
gomme. C'est à peu près tout ce qu'il 
faut à un bon faussaire pour trans- 
former une pièce officielle, un chèque, 
en un document ayant plus de valeur. 

Mais si les faussaires sont ingénieux, 
ies policiers le sont plus encore. C'est 
ce que nous explique ce monsieur en 
blouse blanche, dans l'un des labora- 
toires de la Police Judiciaire à Paris. 


Le cachet ne passe pas. 


Autour de nous, des tables où s'en- 
tassent des appareils biscornus dans 
un désordre qui n'est qu'apparent. 
Dans des vitrines, des centaines de 
volumes de criminologie. Et de petits 
bouts de papier, chacun portant quel- 
ques rayures au crayon à bille, avec 
des chiffres collés au carreau. 

— Qui, fait notre interlocuteur, qui 
suit notre regard intrigué. Une expé- 
rience que nous tentons: déterminer 
le vieillissement du papier à la lu- 
mière, ainsi que l'effet des rayons 
lumineux sur les encres des stylos- 
bille. À des intervalles réguliers, nous 
rajoutons un trait sur ces feuilles, en 
indiquant la date. Et nous pouvons 


Les faussaires 
ont tort 

de tenter 

de tricher 

avec la loi. 

Les graphologues 
parviendront bien 
à distinguer 

les anomalies 

de leur ecriture. 
Et sinon, 

lä police 

dispose 

de moyens 
scientifiques 
étonnants... 
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Vous ne voyez rien d'anormal ? 


Ci-dessus vous est présenté le fragment d'une traite. La date : 1947, Le 
montant : 95.000 francs. Et, vers le bas, la fin du montant en toutes lettres : 
quatre-vingt-quinze mille francs. Le débiteur poussait les hauts cris, jurait 
que jamais il n'avait contracté une dette aussi importante. Le créancier restait 
calme, montrait ce bout de papier, disant : « Voici la preuve »… Qui avait 
raison ? Pour départager les deux hommes, la Police Judiciaire procéda à 
un examen serré de ce document. La photographie à la lumière ordinaire ne 
permettait de rien déceler de suspect. Mais lorsqu'on examina le papier 
timbré à la lumière infrarouge, la falsification sauta aux veux des hommes 
du laboratoire : le dernier zéro du montant avait été rajouté, ainsi que la 
mention en toutes lettres, à l'aide d'une encre de composition différente. 
Voyez donc ci-dessous : alors que la date et le nombre 9.500 sont parfai- 
tement lisibles, les rayons infrarouges ne révèlent rien, ou presque, des 
autres signes. Mais devant l'évidence, le coupable avoua : oui, il avait reçu 
la traite incomplètement remplie. Il avait rajouté un zéro qui décuplait la 
valeur de ce papier, avait indiqué lui-même, en lettres, un montant cor- 
respondant… Et bien qu'il eût fait l'impossible pour tromper les experts 
graphologues en imitant le mieux. qu'il pouvait l'écriture de la victime, 
une simple lampe à rayons infrarouges avait parfaitement déjoué ses plans. 
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Par 
YVAN 
DELPORTE 


Une plume, de l'encre, un pinceau, 
du solvant (de l'eau parfois), une 
gomme. C'est à peu près tout ce qu'il 
faut à un bon faussaire pour trans- 
former une pièce officielle, un chèque, 
en un document ayant plus de valeur. 

Mais si les faussaires sont ingénieux, 
ies policiers le sont plus encore. C'est 
ce que nous explique ce monsieur en 


blouse blanche, dans l'un des labora- 


toires de la Police Judiciaire à Paris. 


Le cachet ne passe pas. 


Autour de nous, des tables où s'en- 
tassent des appareils biscornus dans 
un désordre qui n'est qu'apparent. 
Dans des vitrines, des centaines de 
volumes de criminologie. Et de petits 
bouts de papier, chacun portant quel- 
ques rayures au crayon à bille, avec 
des chiffres collés au carreau. 

— Qui, fait notre interlocuteur, qui 
suit notre regard intrigué. Une expé- 
rience que nous tentons: déterminer 
le vieillissement du papier à la lu- 
mière, ainsi que l'effet des rayons 
lumineux sur les encres des stylos- 
bille. À des intervalles réguliers, nous 
rajoutons un trait sur ces feuilles, en 
indiquant la date. Et nous pouvons 
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de tricher 
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Les graphologues 
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Et sinon, 

lä police 
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de moyens 
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voir à quel rythme l'encre se décolore, 

Puis, nous entrainant vers une petiie 
pièce attenante, où règne une pénom- 
bre peuplée d'appareils électriques, 
notre hôte nous dit: 

— Tenez, regardez ceci 

Un fragment d'enveloppe, scellé d'un 
cachet de cire rouge. 

— Vous ne remarquez rien ? 

Non, rien de particulier. Le sceau 
porte deux initiales entrelacées; il a 
été appliqué dans la cire liquéfiée.. 

— Pas étonnant que vous ne distin- 
guiez rien d'anormal. Nous avons eu 
affaire à un faussaire très habile. Mais 
voyez ici. | 

Un interrupteur tourné. La piece 
devient obscure. Un autre interrupteur 
branché. Et dans le faisceau de lumiere 
noire qui baigne maintenant le sceau, 
une zone fluorescente apparait comme 
par magie, d'un orangé violent, révé- 
lant impitoyablement la falsification. 

— Cette enveloppe renfermait un 
testament. Elle avait été scellée à ia 
cire. Mais l'un des héritiers a brisé 
les cachets, a modifié le contsnu de 
l'enveloppe, puis a reconstitué ie sceau, 
avec une patience à laquelle nous de- 
vons rendre hommage. I! n'a oublié 
qu'une seule chose: c'est que Ja cire 


Ce Bon du Trésor acheté en 1942 devait rapporter 
à son acquéreur une somme importante en 1944, deux 
ans plus tard. Mais l'acquéreur était pressé de rentrer 
en possession de l'argent. Alors il décida d'utiliser 
l'un de ces produits qu'on vend dans le commerce 


tripotée n'a pas la même surface que 
la cire originale. Et même si à l'œil 
nu il est impossible de distinguer la 


supercherie, les rayons ultraviolets 


révèlent les retouches. 


Crayon ineffaçable. 


Prenez une feuille de papier. Ecri- 
vez-y n'importe quoi à l'aide d'un 
crayon. Puis, avec une gomme, effa- 
cez ce que vous venez d'écrire. 

Vous pouvez tenter ce que vous vou- 
lez, il sera toujours possible de repérer 
la mention que vous avez inscrite, Un 
examen à la lumière noire prouvera 
que des fibres du papier ont été arra- 
chées par la gomme, et même si votre 
message est illisible, oa verra bien 
que vous avez effacé quelque chcse. 
Des vapeurs chimiques dégagées sur 
la feuille prouveront que c'est bien 
vous qui l'avez manipulée: vos em- 
preintes y. figureront, indélébiles. Un 
examen à la lumière rasante montrera 
les dépressions dans le papier, à l'en- 
droit où votre crayon s'est posé, et 
permettra ainsi de lire ce que vous 
aviez cru rendre invisible. 

Il en est de même pour tous les 
faux que tentent de réaliser des gens 


… Mais il avait compté sans 





sans scrupules : les traces en restent, 
immanquablement, et elles seront im- 
pitoyablement révélées par ces étran- 
ges rayons que Sir William Herschel 
découvrit en 1800, en promenant un 
thermomètre sur un spectre solaire. 


Jamais de chance 


pour les filous. 


Toute rajoute à un document, toute 
rature, peut être révélée par les infra- 
rouges ou les ultraviolets. Une diffé- 
rence minime dans la composition de 
l'encre, quelques fibres du papier ar- 
rachées par le bec d'une plume, un 
changement de la surface du papier 
produit par un grattage, tout cela peut 
être révélé instantanément par une 
exposition à la lumière noire. Lors- 
qu'on lança dans le commerce ces pro- 
duits qui peuvent effacer l'encre ordi- 
naire, pas mal de malfaiteurs se frot- 
térent les mains: on allait pouvoir 
changer sans mal le montant de chè- 
ques, tricher, s'en donner à cœur joie. 

Mais non. Les lampes à rayons 
étaient là, à la PJ. Et l'on a un peu 
pitié de la déception de MM. les filous, 


battus en brèche par une petite lampe. 


les rayons ultraviolets. Ces rayons ne 
servent pas uniquement à rendre la peau brune pendant les vacances : 
ils peuvent aussi révéler les retouches apportées à un document. Vous 
voyez ici comment le mot deux est nettement apposé sur le mot quatre, 
qui se détache en blanc sur le fond. 


Ceci est la preuve évidente 


pour enlever l'encre et de modifier la date, en imitant qu'il y a eu tripotage à l'aide de produits correcteurs, suivi d'une 
rajoute à l'aide d'une encre de composition légèrement différente de 
celle de l'encre initiale (elle donne plus noir à la photo). Inutile 
méfait, 


l'écriture figurant sür le bon. À vue d'œil, la falsification 
était indécelable. Le faussaire comptait profiter indû- 
somme qui ne lui 


ment d'une 
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Ce Bon du Trésor acheté en 1942 devait rapporter 
à son acquéreur une somme importante en 1944, deux 
ans plus tard. Mais l'acquéreur était pressé de rentrer 
en possession de l'argent. Alors il décida d'utiliser 
l'un de ces produits qu'on vend dans le commerce qui se détache en blanc sur le fond. 


… Mais il avait compté sans les rayons ultraviolets. Ces rayons ne 
servent pas uniquement à rendre la peau brune pendant les vacances : 
ils peuvent aussi révéler les retouches apportées à un document. Vous 
voyez ici comment le mot deux est nettement apposé sur le mot quatre, 
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celle de l'encre initiale (elle donne plus noir à la photo). Inutile 
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Walter VANDEK 


Fhioto 


- Paris 


] û Fr A AA | ' 
4 ‘BON DU TRÉSOR 

{A DEUX ANS de dar, le Trésor public paye 
la somme dé CENT MILLE FRANCS au Portel 









Documents PJ 





LE CRIMINEL 
JOUE PERDANT 


Connaissez-vous les billets di 


Tentez l'expérience. Demandez à vos connaissances : 
« Qu'est-ce qu'il y a sur un billet de mille francs 7». 

La plupart vous répondront: «Euh. Il y a un por- 
trait de Richelieu. ». 

Vous aurez beau insister: à part peut-être une indi- 
cation sur la couleur du billet, vous n'obtiendrez pas 
plus de détails. Le billet de banque est une chose qu'on 
manie tous les jours, mais qu’on ne regarde pas. Et 
bien peu de gens pourraient dire, par exemple, dans 
quel coin se trouve le numéro. S'il est dans un coin, 
bien entendu. 

Les gens ne connaissent pas leur argent. Et c'est un 
fait qui encourage les faux monnayeurs : comment vou- 
lez-vous distinguer un vrai billet d'un faux si vous ne 
connaissez pas les particularités: du vrai? 


KNOW YOUR MONEY ! 


Bien sûr, il y a le filigrane. Mais un filigrane, c’est 
relativement facile à contrefaire : il suffit d'appuyer un 
objet en relief sur le papier humecté, Certains préten- 
dent également que pour distinguer un vrai billet d'un 
faux, il suffit d'y frotter le pouce: si l'encre s'en va, 
c'est un faux, disent-ils. Ce n'est pas exact: l'encre 
partira tout aussi facilement d'un billet authentique... 

D'après le Secret Service (en français, Service Se- 
cret….) des USA, la seule façon pour le public de dif- 
férencier les vrais billets des faux, c’est de les connaître 
par cœur. C'est pourquoi, depuis une vingtaine d'années, 
il a été distribué aux USA des milliers de feuilles indi- 
quant les émissions nouvelles de faux billets, avec en 
caractères gras le slogan <Know your Money»: (Con- 
naissez votre argent). Le public est en couragé à étudier 
les billets, à discerner d'un coup d'œil les particularités 
d'un faux billet Et il semble que le procédé ait eu de 
bons résultats : il a été répandu aux USA 48.000 dollars 
faux en 1942 contre 771.000 en 1936... 

Pourtant bien des officiels de la Trésorerie américaine 
étaient adversaires, au départ, de cette campagne dans 


Le Service Secret des Etats-Unis, chargé de la répression de la fraude en 
matière de billets de banque, fait circuler périodiquement des fiches comme 
celle-ci, destinées à avertir les spécialistes aussi bien que le public des nou- 
velles émissions de faux billets. La monnaie américaine est la monnaie la plus 
imitée au monde ; aussi est-il interdit de la photographier. Voilà pourquoi le 
billet de cina dollars, ci-dessous, a été redessiné par les services de la Trésorerie. 
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UNITED STATES SECRET SERVICE 


TREASURY CEPARTMENT 


NEW COUNTERFEIT $5 UNITED STATES NOTE 





CAREFULLY COMPARE A SUSPECTED NOTE WITH 
ANOTHER OF THE SAME TYPE AND DENOMINATION. 


Crime Prevention Through Education 


KNOW 
YOUR 
MONEY 


Acpeared: 11-17-42 
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Document US Secret Service. 
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le public. Leur argument était : « Si les gens apprennent un aut 
qu'il y a beaucoup de faux billets en circulation, ils une co 
vont perdre confiance dans le dollar, et les cours vont Les 
baisser sur les marchés étrangers ». dollars, 
peu 
c | r 
UN AUTRE SON DE CLOCHE. fes pli 
Un fonctionnaire belge du service financier, que Aeravun 
j'interrogeais, m'a fait entendre un autre son de cloche. 14 Car: 
Il est adversaire, lui aussi, de la diffusion dans- le “Et le } 
public d'affiches ou de prospectus indiquant les défauts où l'or 
des faux billets. Mais comme son opinion ne concorde service 
pas entièrement avec les sentiments officiels, il m'a prié sa spé 
de taire son nom. Voici ses arguments: « Supposons veur d 
que des faux monnayeurs lancent des billets falsifiés résulta 
dont la caractéristique principale consiste, disons, en obtenir 
une petite tache dans l'œil de la figure principale. On tistes. 
émet des affiches: « Attention! Vérifiez bien si votre à chaq 
billet n'a pas de tache dans l'œil!» Très bien. Le 
public se divisera immédiatement en deux camps: ceux COM 
qui ne lisent pas les affiches, ou qui, s'ils les lisent, n'y - 
prêtent pas attention. Les autres, au contraire, qui Au ( 
lisent trop bien les affiches et refuseront tous les billets un noi 
sg leur présente, parce qu'ils ont cru voir une tache... à la p 
n outre, les malfaiteurs, avertis du défaut de leur banque 
marchandise, modifieront leurs clichés en conséquence, est nét 
retoucheront les billets. Et nous aurons perdu un parable 
moyen de les attraper. ». grane,. 
Alors ? Faut-il ou ne faut-il pas avertir le public dès billet : 
le lancement d'un faux billet? Les paris sont ouverts. los 
utiliser 
TRAVAIL POUR L’EXPORTATION. de l'or 
Quoi qu'il en soit, il est assez rare que des faux encore 
monnayeurs cherchent à fabriquer les billets du pays ont pr 
où ils se trouvent. Ils préfèrent réaliser des billets dessus 
étrangers, où la supercherie sera plus difficilement prendr 


détectable. Si l'on vous présente des dollars, des marks Non, 
ou des florins, vous n'aurez peut-être pas sous la main fabriq 
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THE BILL. 


JUST UNDER THE TITLE "LINCOLN”", 
BENEATH THE PORTRAIT, THE LEG- 
END WHICH SHOULD READ “MILL 
PAY TO THE BEARER ON DEMAND" 
READS IMSTEAD: "WILL PAY TO THE 
REARER Oh DEMAND”. 


IF YOU KNON YOUR MONEY THIS 
COUNTERFEIT WILL NOT DECEIVE 
You. 


Cet agrandissement de la 
photo ci-contre vous 
montre la différence en- 
tre un vrai billet et un 
faux : alors qu'à gauche 
(vrai billet), les teintes 
sont à la fois plus fran- 
ches et plus douces, celles 
du billet falsifié sont 
dures et trop contrastées. 
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Connaissez-vous les billets de banque ? 


Tentez l'expérience. Demandez à vos connaissances : 
« Qu'est-ce qu'il y a sur un billet de mille francs ?». 

La plupart vous répondront : «Euh. Il y a un por- 
trait de Richelieu. ». 

Vous aurez beau insister: à part peut-être une indi- 
cation sur la couleur du billet, vous n’obtiendrez pas 
plus de détails. Le billet de banque est une chose qu'on 
manie tous les jours, mais qu'on ne regarde pas. Et 
bien peu de gens pourraient dire, par exemple, dans 
quel coin se trouve le numéro. S'il est dans un coin, 
bien entendu. 

Les gens ne connaissent pas leur argent. Et c'est un 
fait qui encourage les faux monnayeurs: comment vou- 
lez-vous distinguer un vrai billet d'un faux si vous ne 
connaissez pas les particularités: du vrai ? 


KNOW YOUR MONEY ! 


Bien sûr, il y a le filigrane. Mais un filigrane, c'est 
relativement facile à contrefaire : il suffit d'appuyer un 
objet en relief sur le papier humecté. Certains préten- 
dent également que pour distinguer un vrai billet d'un 
faux, il suffit d'y frotter le pouce: si l'encre s'en va, 
c'est un faux, disent-ils. Ce n'est pas exact: l'encre 
partira tout aussi facilement d'un billet authentique. 

D'après le Secret Service (en français, Service Se- 
cret..) des USA, la seule facon pour le public de dif- 
férencier les vrais billets des faux, c'est de les connaître 
par cœur. C'est pourquoi, depuis une vingtaine d'années, 
il a été distribué aux USA des milliers de feuilles indi- 
quant les émissions nouvelles de faux billets, avec en 
caractères gras le slogan «Know your Money» (Con- 
naissez votre argent). Le public est en couragé à étudier 
les billets, à discerner d'un coup d'œil les particularités 
d'un faux billet Et il semble que le procédé ait eu de 
bons résultats : il a été répandu aux USA 48.000 dollars 
faux en 1942 contre 771.000 en 1936... 

Pourtant bien des officiels de la Trésorerie américaine 
étaient adversaires, au départ, de cette campagne dans 


le public. Leur argument était : « Si les gens apprennent 
qu'il y a beaucoup de faux billets en circulation, ils 
vont perdre confiance dans le dollar, et les cours vont 
baisser sur les marchés étrangers. ». 


UN AUTRE SON DE CLOCHE. 


Un fonctionnaire belge du service financier, que 
j'interrogeais, m'a fait entendre un autre son de cloche. 
Il est adversaire, lui aussi, de la diffusion dans- le 
public d'affiches ou de prospectus indiquant les défauts 
des faux billets. Mais comme son opinion ne concorde 
pas entièrement avec les sentiments officiels, il m'a prié 
de taire son nom. Voici ses arguments: «Supposons 
que des faux monnayeurs lancent des billets falsifiés 
dont la caractéristique principale consiste, disons, en 
une petite tache dans l'œil de la figure principale. On 
émet des affiches: « Attention! Vérifiez bien si votre 
billet n'a pas de tache dans l'œil!+. Très bien. Le 
public se divisera immédiatement en deux camps: ceux 
qui ne lisent pas les affiches, ou qui, s'ils les lisent, n'y 
prêtent pas attention. Les autres, au contraire, qui 
lisent trop bien les affiches et refuseront tous les billets 
qu'on leur présente, parce qu'ils ont cru voir une tache... 
Én outre, les malfaiteurs, avertis du défaut de leur 
marchandise, modifieront leurs clichés en conséquence, 
retoucheront les billets. Et nous aurons perdu un 
moyen de les attraper. ». 


Alors? Faut-il ou ne faut-il pas avertir le public dés 
le lancement d'un faux billet ? Les paris sont ouverts. 


TRAVAIL POUR L’EXPORTATION. 


Quoi qu'il en soit, il est assez rare que des faux 
monnayeurs cherchent à fabriquer les billets du pays 
où ils se trouvent. Ils préfèrent réaliser des billets 
étrangers, où la supercherie sera plus difficilement 
détectable, Si l'on vous présente des dollars, des marks 
ou des florins, vous n'aurez peut-être pas sous la main 


un autre billet qui vous permettrait de vous livrer à 
une comparaison... 

Les billets les plus fréquemment falsifiés sont les 
dollars, précisément. C’est une monnaie qu'on accepte 
à peu près dans tous les pays. du monde, et le filigrane 
assez rudimentaire qu'ils portent (une sorte de damier) 

West plutôt facile à imiter. Le filigrane, oui. Mais la 
“He 

Car il y a aussi les dessins, les chiffres et les lettres. 
Et le Bureau of Engraving and Printing des Etats-Unis, 
où l’on imprime les billets de banque, s’est attaché les 
services des meilleurs graveurs qui soient, chacun dans 
sa spécialité: le meilleur portraitiste, le meilleur gra- 
veur de lettres, le meilleur dessinateur de chiffres. Le 
résultat en est que nul homme ne pourrait à lui seul 
obtenir un résultat aussi parfait que cette équipe d'’ar- 
tistes. Et que les contrefacteurs de dollars se font voir 
à chaque.coup… ou presque. 


COMMENT S’Y PRENDRE. 


Au Congo Belge, voici quelques années, on a arrêté 
un noir qui fabriquait de faux billets. En les dessinant 
à la plume. C'est un phénomène: prenez un billet de 
banque. Regardez-le de près. Pour réaliser un faux, il 
est nécessaire d'avoir un papier d'une consistance com- 
parable, ôù par pression vous aurez imprimé un fili- 
grane. Il vous faut ensuite graver tous les traits du 
billet sur des plaques de métal, une par couleur que 
vous emploierez. Il faut trouver des encres de cou- 
leurs identiques à celles du billet de banque. Il faut 
utiliser des chiffres qui ont le même caractère que ceux 
de l'original, et les disposer de la même façon. Il faut 
encore imiter la signature des importants messieurs qui 
ont présidé aux destinées du Trésor national. Et par- 
dessus tout, il faut écouler le billet sans se faire 
prendre... 


Non, décidément, il est préférable de s'abstenir de 
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Interpol a réalisé à La Haye un musée des faux bil- 
lets, où sont exposées les falsifications réalisées dans 
le monde entier, avec la façon de les reconnaitre. 
L'Organisation Internationale de la Police Criminelle 
édite une revue où l’on. passe. en revue les nouvelles 
émissions réalisées par des amateurs de gravure. 


Le Service Secret des Etats-Unis, chargé de la répression de la fraude en 
matière de billets de banque, fait circuler périodiquement des fiches comme 
celle-ci, destinées à avertir les spécialistes aussi bien que le public des nou- 
velles émissions de faux billets. La monnaie américaine est la monnaie la plus r. 
imitée au monde : aussi est-il interdit de la photographier. Voilà pourquoi le 


F Fr. 
billet de cinq dollars, ci-dessous, a été redessiné par les services de la Trésorerie. 4 
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PRINTED ON ONE SHEET OF POOR 
QUALITY PAPER, THIS 15 À FAIR 
REPRODUCTION. 


LETT NII IT à Res 
IE TÉTCTOT TEL ioë. 


THE RED SERIAL NUMBERS AND SEAL 
ARE BETTER THAN OTHER PARTS OF 
THE BILL. 


JUST UNDER THE TITLE "LINCOLRA"®, 
BENEATH THE PORTRAIT, THE LEG- 
END MWHICH SHOULD READ "WILL 
PAY TO THE BEARER ON DEMAND" 


; J® 611720 


CAREFULLY COMPARE A SUSPECTED NOTE WITH 
ANOTHER OF THE SAME TYPE AND DENOMINATION. 
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Cet agrandissement de la 
photo ci-contre vous 
montre la différence en- 
tre un vrai billet et un 
faux : alors qu’à gauche 


Crime Prevention Through Education 


KNOW READS INSTEAD: “WILL PAY TO THE | fl es 

REARER ON DEMAND". SA 7 RE TeRE 2 Re 

Appearedi 11-17-42 YOUR | Rs rAodar-Raars pe 
| - IF YOU KNOWN YOUR MONEY THIS ches et plus douces, celles 
$S #1059 MONEY COUNTERFEIT WILL NOT DECEIVE du billet falsifié sont 


YOU. dures et trop contrastées, 


Document US Secret Service. 


Photo Interpol. 
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dollars, précisément. C'est une monnaie qu'on accepte 
à peu près dans tous les pays du monde, et le filigrane 
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grane. Il vous faut ensuite graver tous les traits du 
dès billet sur des plaques de métal, une par couleur que 
érts. vous emploierez. Il faut trouver des encres de cou- 


leurs identiques à celles du billet de banque. Il faut 
utiliser des chiffres qui ont le même caractère que ceux 


A de l'original, et les disposer de la même façon. Il faut 
faux encore imiter la signature des importants messieurs qui 
pays ont présidé aux destinées du Trésor national. Et par- 
lets dessus tout, il faut écouler le billet sans se faire 
nent prendre... 

arks Non, décidément, il est préférable de s'abstenir de 
nain fabriquer de la fausse monnaie, Ça revient trop cher. 


Interpol a réalisé à La Haye un musée des faux bil- 
lets, où sont exposées les falsifications réalisées dans 
le monde entier, avec la façon de les reconnaitre. 
L'Organisation Internationale de la Police Criminelle 
édite une revue où l’on. passe... en revue les nouvelles 
émissions réalisées par des amateurs de gravure. 
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La rubrique sportive de JEAN 





Vos collages de 
classe © 











PUBLIPRESS 





PAPETIERS 
DROGUERIE 
QUINCAILLIERS 
BAZARS 


Réponses à vos 
questions sportives 


Water-polo. 
— Combien de joueurs comporte une 
équipe de water-polo ? 
(Louis Lancien, Bordeaux.) 


Le water-polo se joue avec des équi- 
pes de sept, dont un gardien de but 
(qui seul peut saisir le ballon à deux 
mains) et six joueurs «du champ :. 


Les Pélissier. 


— Quels ont été les titres de cham- 
pion du monde et de champion de 
France remportés par les frères Pélis- 
sier au cours de leur carrière ? 

(René Losy, Angers.) 


Aucun des trois frères Pélissier n'a 
été champion du monde. Henri Pélis- 
sier a été champion de France sur 
route en 1919, Francis en 1921, 1923 
et 1924, et Charles ne figure pas au 
palmarès. Pour être complet, on ajou- 
tera que .Francis Pélissier enleva en 
1926 l'International de cyclo-cross, qui 
à l'époque était considéré comme le 
championnat du monde de la spécia- 
lité, et que, toujours en cyclo-cross, 








Charles Pélissier fut champion de 
France trois ans de suite, de 126 à 
1928. 
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Quelques-uns des 
Modèles # 
actuellement 
en collection 











Je construis moi-même, par simple collage les 


modèles réduits 


en matière plastique. De réputation mondiale, ils sont la reproduction exacte, minutieuse, 
absolument à l'échelle, avec tous les détails, des vrais avions. Ils forment la collection ta plus 
complète, depuis les vieux biplans de la guerre 14.18 jusqu'aux plus récents avions supersoniques. 


|[LINDBERG présente le modèle du mois: 


LA CARAVELLE 


la plus belle maquette 


Cutlass 
Grummon Tiger 
British SE 5A 


Jap Zéro  Convair actuellement sur le marché. 
| Train d'atterrissage rentrant, | a 
Curtiss Jenny ailerons mobiles, etc... CRUSADER et & 


THUNDERBIRDS 
Indiquez-nous les modèles français ou étrangers que vous aimeriez avoir dans votre collection; demandez la 
notice illustrée gratuite S et le catalogue illustré de 24 pages en 8 couleurs contre 100 Fr en timbres-poste à 


Stiletto Voo Doo let deux autres nouveautés : 


concessionnaire 
exclusif pour la 
France et l'Union 
Française : 

Ch. Vuillaume 


Société J. R. 6, rue Cauchois - Paris 18° 
Dans tous les grands magasins, spécialistes du modèle réduit et marchands de jouets. 
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JEAN BEHRA, 


À SON 
TOUR... 


Ainsi Jean Behra n'est plus. Il a 
trouvé la mort au volant de sa 
Porsche, dans un terrible virage du 
circuit de l’Avus, à Berlin. | 

La nouvelle a provoqué, vous Île 
savez, une intense émotion non seule- 
ment en France mais encore à l'étran- 
ger, où le champion niçois avait 
donné si souvent la démonstration de 
sa maîtrise et de son audace. 

Faut-il invoquer la fatalité, le des- 
tin ? Jean Behra, lorsqu'on lui parlait 
des périls qu'il affrontait avec séré- 
nité, se contentait de häusser les 
épaules et de dire de sa voix chan- 
tante de Méridional : | 

— Tout métier a ses risques! 

Il parlait en connaissance de cause. 
I1 n'est sans doute pas de pilote qui 
ait connu autant de coups durs, qui 
‘ ait davantage souffert dans sa chair. 
Volontiers gouailleur, Behra se ser- 
vait d’ailleurs de ses blessures comme 
de points de repère pour évoquer les 
courses. qu'il n'avait point termi- 
nées! D'un geste, il enlevait son 
oreille droite (en matière plastique) 
et, du ton d'un maître d'hôtel stylé 
annonçant un grand cru, il susurrait 


lors de la course de côte du mont 
Ventoux, il devait l'année suivante 
entrer dans l'équipe Gordini et obte- 
nir sa première grande victoire au 
Grand Prix de France à Reims. 
Les courses dès lors succèdent aux 
courses. Behra passe en 1953 chez 
Maserati, où il cumule les fonctions 
de pilote et de metteur au point. Et 
Son palmarës se meuble: Pau, Bor- 
deaux, Bari, Monza, Porto, le Nur- 
burgring le voient s'imposer. En 1956, 
il est sacré champion de France. 
Première -.montes» B. KR. M. l'an 
passé, puis, cette saison, pilote offi- 
ciel de la Scuderia Ferrari, Jean 
Behra venait de quitter de son plein 
gré la fameuse firme de Modène. Il 
entrait en effet dans ses intentions 
de se consacrer à la Porsche qu'il 
avait mise au point, et il ne dissimu- 
lait pas son rêve : créer, en partant de 
cette voiture, une écurie française. 
Las! On ne verra pas les J. B. P. 
(Jean Behra-Porsche) sur les cir- 
cuits internationaux. Le vaillant 
champion n'est plus. Il s'en est allé 
rejoindre ses camarades, ses pairs, 
tous ceux qui sont tombés au champ 





lavache quiit 


les passionnantes 
Aventures de 
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CRIC et CRAC 
à travers les siècles 
la nouvelle émission 
radiophonique 
d'Alain SAINT-OGAN 
et René BLANCKEMAN 
que vous écouterez 
choque semaine à 
RADIO LUXEMBOURG 
le jeudi à 16 h. 20 
RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi à 14 h. 30 


RADIO ANDORRE 
le jeudi à 20h. 


et distrayez-vous avec 


i | * «Tourist Tro- d'honneur de cette compétition auto- 
Shs 1952 1e. Ou bien, montrant les mobile si meurtrière, les Wimille, les JEUX de LA VACHE QUI RIT ! 
cicatrices qui barraient son visage, Sommer, Faggioli, Mairesse, Ascari, Chaque boite de VACHE QUI RIT 
il précisait: «Panaméricaine 1952 !». Levegh, Rosier, de Portago, Caste- contient un BON pour | Point et avec 
Il avait subi une douzaine d'acci- lotti, Musso, Collins, Lewis-Ewans, 10 Points, vous pouvez recevoir gra- 


dents sérieux : le treizième fut fatal. 
DU VELO A L'AUTO. 

Jean Behra était le type même du 
« self made man». Jeune mécanicien, 
il avait fabriqué avec amour son 
premier vélo, avec lequel il devait 
remporter comme amateur de nom- 
breux succès sur piste. 

De la bicyclette à la moto, il n'y 
a qu'un pas..Lorsqu'en 1945, l'essence 
cessa d'être un liquide introuvable, 
Jean Berha fit l'acquisition d'une 
« Terrot-, qu'il bricola avec amour. 
Très vite, il allait s'imposer comme 
un véritable as du «deux roues: : 
cinq titres consécutifs de champion 
de France sont là qui en font foi. 

Venu à la compétition auto en 1950, 





Bueb et tant d'autres dont les noms 
— ainsi va la vie! — sortent déjà 
de nos mémoires... 


tuitement un JEU très amusant. 





SOLUTIONS AU COIN DES DEGOURDIS (Voyez à la page 17) 


JEU 1. - Dogue anglais : record de poids. L'un d'eux pesait en 1940 un peu 
moins de 102 kilos, Il mangeaît près de trois kilos de viande par jour. Chihuahua : 
la plus petite taille. Il existe des chihuahuas adultes qui pèsent un peu glus de 
450 gr. Lévrier irlandais : le plus grand des chiens. Il peut atteindre un mètre 
à l'épaule. Lévrier : le plus rapide des chiens. Un champion atteignit en 1930 


61 km.-heure. 


JEU 2. — a) Husky : chien qui tire les traïîneaux en Alaska ; b) Bouvier des 
Flandres : c) Pékinois : vénéré depuis des siècles par les Chinois sous le nom 


de « chien-lion » ; d) Saint-Bernard : 


«inventé» par les moines de l'Hospice 


Saint-Bernard, dans le col des Alpes, vers 1660 : e) Bouledogue : Grande-Breta- 


gne ; f) Epagneul breton. 


JEU 3. — Seul B peut être qualifié de basset., À est un terrier écossais et C 
est un dachshund, chien de chasse allemand qui peut peser jusqu'à 17 kilos. 
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_CHEZ LE PAPETIER 
QUI EST À CÔTÉ 
DE CHEZ 
GRAND'MÉRE 


IL EST GRAND 
TEMPS DE FAIRE DE CAHIERS 
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Les /acéties 


soleil, un étrange person- | 

nage se promène, silhouette 9 ° N | 
ramassée sur deux très 

longues pattes. Appro- e l Crrerrt e 
chons-nous. Aussitôt le bi- | 


zarre oiseau roux se jette 
littéralement sur le sol, 
où il semble s'écraser. 
Nous avons beau écar- 
quiller les yeux. Plus rien 
ne bouge : l'oiseau semble 
avoir disparu. C'est là 
un curieux cas de mimé- 
tisme, et c'est l'œdicnème 


« criard » qui nous le Par 

révèle. Sa couleur, les des- L 

sins de son plumage, per- Rene 
mettent à cet échassier | 

de se camoufler parfaite- Hausman 


ment dans son habitat de 
plantes sèches et d'herbes. 


L'œdicnème a un maintien 
tocasse, des mouvements 
prompts et vifs et semble 
éprouver un malin plaisir à 
démontrer ses talents de ca- 
mouflage. Cependant une petite 
anecdote démontre bien sa 
stupidité dans certaines cir- 
constances. 


Un ami avait capturé un 
petit œdicnème. Nous l'avions 
mis en pension dans un petit 
enclos entouré de treillis, sur 
un terrain absolument ras. 
Dès notre approche, l'oiseau 
s'aplatissait bêtement contre le \ 
sol, comme s'il avait été en- PS 
touré d'herbes et de plantes ——— 
Mais il se montra vite fami- 
lier ; probablement parce qu'il 
n'avait plus à chercher cra- 
pauds, grenouilles, insectes et 
petits rongeurs qui forment 
sa nourriture habituelle et 
que nous lui apportions à son 
enclos. Nous le relâchâmes 
peu après, vers le début de 
l'automne. Oiseau migrateur, il 
repartit vers l'Afrique avec 
ses congénères, dans un grand 
vol en nappe. 
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On voit rarement cet Fr 


habitué des régions de FICHE SIGNALE fIQUE DE ) L'ŒD) CNÈME 
marécages et de tourbes, : 

mais son puissant cri 
« kraïîïilitt» fuse souvent 
sur les étendues déso- 
lées. Son nid est sans 
art, un simple trou en ŒUF : 5 cm. ‘2 X 4 cm. 
terre, mais les œufs (voir Il apprend la chasse à ses petits avec | C 
ci-contre) sont de Ja Sitôt qu'un rapace est en vue, il lance! s 
même couleur que le sol oisillons se cachent, Re leur curieuse ho 


" 


Oiseau utile, parce que grand chasseur d'ennemis de l'agriculture. 
LONGUEUR DU BEC A LA QUEUE : 38 cm. 
ENVERGURE : 80 cm. 


p de sollicitude. 
d'appel, et les 
\jusqu'à ce que 





et passent inaperçus | l'alerte soit passée. 
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par REMACLE 


Les Mangeurs de Citron 555 


CÉQUEMMENT, LES HOMMES 
| SORTAIENT ALORS LEURS ARMES... 


AI ASSEZ / 


ARRÈRE, TRANRE // SN FANES ATTENTION, 
ESPION // VEUX "RES | MALHEUREUX /VOUS 
PIRATE /! | POURREZ TOMBER 
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| One ! 


Fr Fer Æ 
LE" 
RE 


= LL Ê 
= VER ESS, Le A 
. m ; 


ar 


suivre 
















Un avion a explosé 
au-dessus de la Ca- 
lanque, Un inconnu 
saute en parachute. 








| CURIEUX /.. C'EST UN MODÈLE 
QUE JE NE CONNAIS PAS... 
ALPAREMMENT : IL VIENT 
D'ESPAGNE OÙ Du HAROG 





VOUS SAVEZ, 
MOI... 





JE N' 
ÉONNAIS | 
RIEN Z 







(.. QU'EST-CE QUE 
C'EST.” 
 QU'EST-CE QUE mr Ê 
à C'EST MONSIEUR 
VALHARDI. 
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- ACCROCHÉ uk D'Y ARRIVER 
à : PAR EN HAu 





CABANON.. POuR 
PRENDRE UN PEU À 
DE MATÉRIEL. 4 
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/ RICO /.… EHo /.RIcCo/ .ET QUELQUES 
LAISSE VENIR MINUTES 
TOUTE LA CORDE.. PLUS TARD. 


dE VAIS ESSANER 
DE L'ACCROCHER. 
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FACLE À DRE 
QUANO ON N'A 


QU'UN POSTE DE 


RADIO À 
MANIPULER! 


LARRY ET SA RADIO 
NOUS ONT DEA M. CONNAISSE... 





PAS FÂCHE D'ALLER \ 
ME COUCHER. JE SUIS «: 
\ FOLREU... F7 MOI Si J'ETAIS 


UNE DE FINE 


4 ü |. 2 | LS 1 TE, JE NE RAS | 


NE 505 PAS |. | 
INJUSTE JACK. | | JU A6 RAISON, S 


TU CROIS QUE Mk. BLRGESS 
VA COURIR LE DE Ses VOR, 


MASSACRER UN D 
APPAREILS ? 


ENTENOU DÙ, MR. 
FINCH! L'APPAREIL 
SERA PRÊT POUR 
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VEULLEZ AVERTR MR. | 

COLMAN ET SON ÉQUIPE ÿ 
QU'ILS TRAVAILLERONT CETTE À 
NUIT. TROIS PASSAGERS À 








STEVE. ; | A + . . 7 fs W + QUANO à à à À N 
CE JEUNE DRÔLE EST ds La, ; nr NS 
MEILLEUR RADIO QUE JE À, — M APPRLOTER VOUS À NN 


| MR. COLMAN? 


É J'INSISTE_ POUR 


- - s EE —— EE — = Le AV : 
Ts A O LER 
ALLÔ! ICI AUDREY BURGESS... (Nes ÈS © HEURES. 
UN AVION PARTICULIER POUR LS ni a 
SAN FRANCISCO CE SOIR Pr fl 


TOUT EST PAS £, LES, GARS. 
L'AVION SERA PRÊT À DÉCOLLER À 
e HEURES... MAINTENANT, RANGEZ 
LES CARTES. ON PASSE ‘AUX 
CHOSES SÉRIEUSES... 





TOI, SM, TU SERAS AVEC 
—— D " LL 
à. |: VOLA LA CAMONNETTE 
LA NATIONALE 67. | [ET LE SIGNAL DE LUKE. 
Re . TT | DESCENDONSI.. 


CENDEZ \ ia (l (Ai | 
} M 
au 


ALLEZ QUSTE, 
MANS EN L'AR ET PA 


ET OUVREZ DERRIÈRE! LES \ORLTANTRe 
s d & *\ \ | Tnl A Ü 
RE 9 DNA EE EN LE RE 


DT GROUILLEZ - 
n' SAPRIST 


MONTEZ LA-DEDANS. 
ON VA VOUS Y ENFERMER. 
C'EST PLUS PRUDENT. 


LE CHEF PLOTE, Ÿ CERTANEMENT, | |LS OùT PLUTAT 
JE UME? MON MONSIEUR. DE SALES TÈTES POUR L 
A ÎDES AUSNESSMEN... 4 


D'IMAGNATION, 
LARRY... 


PAGE 29 


Ÿ” TU AS TROP NE 
A Suite 
— 





UN AVION POUR M. FINCH (suite). 





APPELLE DONC SAN DEGO 
PETIT ET DEMANDE, 
BULLETIN DE LA MÉTÉO...é 


[JE M'EN DOUTAIS! LS N'ONT S HOMMES 
PAS PEROU DE TEMPS! NON, * BON 3 SONT DES BANDTS 
N'ALLONS PLUS À FRISCO! A . €] QU ONT ATTAQUÉ UN 
DIE ME LE CAP SUR fs D F7 D 74 \\ CAMONNETTE DE LA 
EE Fr CPS | SH 20. \  NATIONAL BANK, 
— EE | RAR COLMAN... 


Luke: su: quesr-ce Yuan: VW 
QUE VOUS FICHEZ? 
ADEZ-MOI - 
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l'AVEC DOUCHE SANS D , 





RS VA LES [L'ENTRAÎNEMENT] ET MANTENANT. 
GARS ? ALORS, ÇA UN SPORTIF À OU /LES MAINS EN L'AIR 
PETIT TONNEAU ?.. BON... {ET TOUT LE MONDE 
LARRY RAMASSE LE | D ff DANS LE FOND. 
RÉVOLVER... D ÆeL 








Lg Voie DU 


| STEVE À FAIT FARE DEMI-TOUR À SON ÈS 
APPAREL ET RENTRE À LA BASE. 





| L PLUS TARD CHEZ LE DIRECTEUR | — | | “| | VOICI LE VRAI HÉROS OÙ JOUR 
DE LA € ie SR EST OÙ BON ) | | | |A Le DIRECTEUR LARRY EST 
TRAVAIL. LE | UN SAR ON SORAGEUX. | L 

ER PILOTE... | 


re 2 
Pr La 
gs 
















| ET ALORS, 

LARRY CONTENT? LA 
BANQUE À BIEN FAIT 
LES CHOSES IL ME 

SEMBLE…. 


OH VOUS SAVEZ, Ÿ 
MR. COLMAN, UNE 

SEULE CHOSÉ | 
ANINTÉRESSE: JE VAIS 
ENFIN POUVOIR DEVENR 
| PILOTE!  _ 


L PEUT LE CEVENR SI CELA LUI 

CONVIENT. STEVE COLMAN LUI 

| DONNERA DES LEÇONS À TEMPS 

PERDU, POUR LE | 

AMI, VEUILLEZ PART 

MESSIEURS CETTE 

DE 10000 DOLLARS DE LA 
Le de Labs 



















AV SACRE LARRY! 
\L ÇA, AU MONS, C'EST 
NE + UN BUR!... 
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GiL JOVRONN ue LES CARGOS 


BON | 51 C'EST AINSI QUE MAIS JE CONNAIS BIEN | 
VOUS LE PRENEZ L.. LES 3 JOURNAUX ce ONT UE 





IL SE LAMASSE SUR LUI-MÊME ET, HoP/ 
IL BONPIT DANS LES AIRS. IL S'EST 
COMME Qui ARAIT ENV VOLÉ ! FOUR SUR, 
J'AI VU LE DIABLE ! 


NOUS ALLONS ; AH] | ARAATEMENT l 
VOUS COLNRIK | MONSIEUR LE 
LA «ET FA FABAIT * HOP 


# LOUE ACHETER, 
OMME., HOFP ET P | 
QUE SIN ETAT À CE 
DERAT LA PREMI 
LETTRE DE L'ALPHABET, 


EN DERNIÈRE MNUTE NOUS 
| ENONS QUE LA 
| SERNOUE. AURA it DE vu 
LCR A! MINGT 
ÉmeRes à E FARIS... À 


nu Es : F, LP! 
5 PE rl | 
Li Sr “ r fr ? 
“G; ; un re ae a] F' dk 
D ce. 1 LE FA 
ans 297 A a Ï 
Le A 1 
Er » = " 
re 





PAGE 32 


mi LS 


Après son évasion, Jo la 


DU CREPUSCULE Der 
| 1 par plusieurs personnes, 
ES . : | La police est sceptique... 


7 JE VOUS TÉLÉFUONERAI À | VOILA LA POLICE! | < [] JQ'ESPÈRE QUE VOUS 
$i V'Al BESON LE ET C'EST CE TRICHEUR | | NE LE REGRETIEREZ 


VE CKROUTON QUI 
PIRIGE LES OPÉRATIONS 





4 


LA MÊME CHOSE Ÿ 
12 QUE VOUS. RIEN |! 
2222 LE LTPT AE À : JÙ 
(HUE dE 


; F 
L u " « 4 i d | L sie À r 
ct ct CRT MULS 1 Cr sh L AS 
_.. PNSTEN ‘1 * colis MDP à ; LE |, sr 
Hg LUTTE Ar Tr LEON 1 ir, a CU PEN 1. # 
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LE bar CHOC 
D 
L'AUTOMOBILE 
ANGLAISE 


LIGNES ET PERFORMANCES EFFACERONT 
UN PREJUGE. 


Si l'on ne tient pas compte de quelques voitures grand sport, 
la situation de l'automobile anglaise n'est pas brillante. Des pré- 
jugés tenaces l'engluent sur les marchés étrangers. Mais la réaction 
sera aussi violente que tardive ! Voyez la Herald : elle court déjà les 
rues alors que la défunte Pennant restait dans les vitrines. Même 
coup de griffe chez BMC : on raillait les lignes de leurs carrosseries, 
voici des robes signées Pinin Farina ! La vieillotte Morris Minor 
reviendra dans les rangs elle aussi, avec la traction avant et une 
suspension révolutionnaire (1). C'est à coup de techniques jeunes, 
de lignes élégantes et de performances fulgurantes que le boule- 
dogue britannique va sabrer les rangs de la concurrence. 


Starter vous présente aujourd'hui deux nouveautés mondiales : 
la Sunbeam «Alpine» et l'Austin A-69. 


LA SUNBEAM « ALPINE », 
UNE SPORT MORDANTE. 


Les habitués des grands rallyes n'ont pas oublié l'ancienne 
« Alpine». Cette belle machine fit merveille dans les Alpes, et c'est 
ce passé glorieux que le groupe Roots veut faire renaiïitre, L'offen- 
sive est de grand style : le nouveau-né est propulsé par un moteur 
1500 de 83,5 CV, sa vitesse de pointe atteint 160 km.-h., et les 
accélérations sont foudroyantes. Les roues avant sont équipées de 
freins à disques Girling bien aptes à contrôler la furia du moteur. 


LIGNE FRANÇAISE, FINITION BRITANNIQUE : 
BON COCKTAIL ! 


Nous voici devant la machine, La ressemblance avec la Simca 
Océane est troublante : mêmes lignes fluides et basses, même grille 
ovale, mêmes phares proéminents. Seule la queue est plus longue, 
et c'est peut-être dommage. La Sunbeam Alpine existe en deux 
versions : décapotable ou hard-top. Le cockpit est trés attrayant, 
les sièges individuels sont garnis de caoutchouc-mousse et de cuir, 
Ils sont séparés par un ingénieux «accoudoir-vide-poches: qui 
ferme à clef (un souci du détail bien britannique, ca !), Le tableau 
de bord est rembourré et comporte des instruments de qualité : 
tachymètre, compte-tours, jauges d'essence et d'huile, ampéremèétre, 
etc. Le volant est bien en main et on retrouve avec plaisir le petit 
levier de vitesses direct si amusant à manier. La boite 4 vitesses 
peut d'ailleurs être complétée d'un overdrive qui agit sur la trol- 
sième et la quatrième, Voilà qui promet une utilisation efficace de 
la puissance fournie par le 4 cylindres, 2 carburateurs et double 
échappement. 


== 





(1) C'est l'un de nos grands confrères qui l'affirme. 
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AUSTIN, SUNBEAM, MORRIS, 
TRIUMPH : « A L'ASSAUT ! ». 
Marché commun, Europe unie, 
voitures nouvelles. Vous croyez 
que cela va continuer ? Non! Le 
matériel made in England n'ira pas 
à la traîne des Grands Continen- 
taux. Et le mot d'ordre est donné : 
sus aux marchés mondiaux !… 








EN HAUT: FREIN À DISQUE “GIRLING. 


EN BAS : L£ VASTE WDE-FOCHE 


SITUÉ ENTRE LES DEUX S!i we 








Les surprises de la nouvelle AUSTIN A:-99 


EXCELLENTE VOITURE 
DE VE 


Les surprises tiennent en une phrase : cette Austin est une véritable Gran-Turismo ! Eh! oui, le 
fait est la. l'Austin A-99 accélère, file, freine et vire comme une voiture de grande classe, Comment 


cela est-il possible, demanderez-vous ? C'est simple : le constructeur a utilisé ce que la technique moderne 
met à la disposition des firmes de bonne volonté. | 


VOUS VOULEZ ROULER VITE? Voici le moteur 6 cyl. de l'Austin-Healey, deux carburateurs, 114 CV. 


VOUS VOULEZ ACCELERER VIVEMENT ? Volci une boite 3 vitesses À synchronisation Porsche (la mell- 


leure) doublée d'un mécanisme d'overdrive agissant sur la troisième et la deuxième En tout, cin 
à votre disposition. . Q rapports 


VOUS VOULEZ LA SECURITE”? Voici des freins à disques Lockheed sur les roues avant et une tenue 
de route tenace, même en dérapage contrôlé. Le freinage comporte un autre perfectionnement (que l'on 
trouve déjà sur la DS-19). Quand vous frelnez très fort, à bord d'un modèle classique, le polds de la 
voiture se reporte sur les avant. Les roues arrière, délestées, peuvent se bloquer et provoquer un dérapage. 
La nouvelle Austin est pourvue d'une soupape spéclale qui dose à chaque instant l'effort appliqué aux 
freins et combat ce phénoméne.…. plus que gênant. Voyez maintenant les performances : de 0 à 80 en 11 secon- 
des, le 100 en 16 secondes, la deuxième vitesse permet d'aller de O0 à 135 km.-h., la troisième grimpe à 
155 km.-h. et la troisième overdrive donne urle pointe de 160 km.-h., et à cette vitesse, le moteur ne 
tourne qu'à 3.600 tours-minute. La structure est autoportante et les lignes sont signées Pinin Farina, mais 
un détail attire notre attention : les ailes sont SOUDEES à la coque, ce qui lui donne une rigidité peu 
commune ! Est-il utile de préciser que les garnitures sont en cuir et que la finition est impetcable ? Non 
bien sûr, puisque nous avons à faire à une voiture anglaise. 


LD 


SA CARTE D'IDENTITE. 


MOTEUR. — Six cylindres en ligne de 2.913 cm’. Soupapes en tête. Deux carbura- 
teurs SU, 114 CV à 4.750 tours-minute. 


STRUCTURE. — Autoportante. 5 places. 4 portes. Moteur avant. 


SUSPENSION. — Avant: triangles transversaux et ressorts à boudins. Arrière : 
pont rigide sur ressorts à lames. Barres de stabilisation à l'avant et à l'arrière. 


FREINS. — Lockheed, disques à l'avant, tambours à l'arrière. 


POIDS. — 1.490 kilos. 





VÉRITABLE 
GRAN TURISMO 
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LE GRAND CHOC 


AUSTIN, SUNBEAM, MORRIS, 
DE TRIUMPH : « À L'ASSAUT ! ». 


Marché commun, Europe unie, 

L” AUTOMOBILE voitures nouvelles. Vous croyez 
que cela va continuer ? Non! Le 

matériel made in England n'ira pas 

ANGL AISE à la traîne des Grands Continen- 

| taux. Et le mot d'ordre est donné: 


gus aux marchés mondiaux !… 


LIGNES ET PERFORMANCES EFFACERONT 
UN PREJUGE. 


Si l'on ne tient pas compte de quelques voitures grand sport, 
la situation de l'automobile anglaise n'est pas brillante. Des pré- 
jugés tenaces l'engluent sur les marchés étrangers. Mais la réaction 
sera aussi violente que tardive ! Voyez la Herald : elle court déjà les 
rues alors que la défunte Pennant restait dans les vitrines. Même 
coup de griffe chez BMC : on raillait les lignes de leurs carrosseries, 
voici des robes signées Pinin Farina ! La vieillotte Morris Minor 
reviendra dans les rangs elle aussi, avec la traction avant et une 
suspension révolutionnaire (1). C'est à coup de techniques jeunes, 
de lignes élégantes et de performances fulgurantes que le boule- 
dogue britannique va sabrer les rangs de la concurrence 


Starter vous présente aujourd'hui deux nouveautés mondiales : 
la Sunbeam «+ Alpine» et l'Austin A-99. 


LA SUNBEAM « ALPINE », 
UNE SPORT MORDANTE. 


Les habitués des grands rallyes n'ont pas oublié l'ancienne 
« Alpine». Cette belle machine fit merveille dans les Alpes, et c'est 
ce passé glorieux que le groupe Roots veut faire renaitre. L'offen- 
sive est de grand style : le nouveau-né est propulsé par un moteur 
1500 de 83,5 CV, sa vitesse de pointe atteint 160 km.-h,, et les 
accélérations sont foudroyantes. Les roues avant sont équipées de 
freins à disques Girling bien aptes à contrôler la furla du moteur, 


LIGNE FRANÇAISE, FINITION BRITANNIQUE : 
BON COCKTAIL ! 


Nous voici devant la machine. La ressemblance avec la Simca 
Océane est troublante : mêmes lignes fluides et basses, même grille 
ovale, mêmes phares proéminents. Seule la queue est plus longue, 
et c'est peut-être dommage. La Sunbeam Alpine existe en deux 
versions : décapotable ou hard-top. Le cockpit est trés attrayant, 
les sièges individuels sont garnis de caoutchouc-mousse et de cuir, 
Ils sont séparés par un ingénieux +«accoudoir-vide-poches » qui 
at . clef (un a Pi ge détail blen britannique, ça !). Le tableau 
e bord est rembourré et comporte des instruments de qualité : Li: Lx 
tachymètre, compte-tours, jauges d'essence et d'huile, ampéremêtre, EN HAUT: FREIN À DISQUE ‘“GIRLING,. 
etc. Le volant est bien en main et on retrouve avec plaisir le petit 
levier de vitesses direct si amusant à manier. La boite 4 vitesses 





peut d'ailleurs être complétée d'un overdrive qui agit sur la troi- EN BAS : LE VASTE WDE-FOCHE 
sième et la quatrième, Voilà qui promet une utilisation efficace de SITUÉ ENTRE LES DEUX SIÈGES. 
re prepa fournie par le 4 cylindres, 2 carburateurs et double | 
chappement. 





(1) C'est l'un de nos grands confrères qui l'affirme. 











EXCELLENTE VOITURE 
DE VILLE 
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Les surprises tiennent en une phrase : cette Austin est une véritable Gran-Turismo ! Eh! oui, le 
fait est là. l'Austin A-99 accélère, file, freine et vire comme une voiture de grande classe, Comment 
cela est-il possible, demanderez-vous ? C'est simple : le constructeur a utilisé ce que la technique moderne 
met à la disposition des firmes de bonne volonté. 


VOUS VOULEZ ROULER VITE? Voici le moteur 6 cyl. de l'Austin-Healey, deux carburateurs, 114 CV. 


VOUS VOULEZ ACCELERER VIVEMENT ? Voici une boite 3 vitesses à synchronisation Porsche (la mell- 
leure) doublée d'un mécanisme d'overdrive agissant sur la troisième et la deuxième. En tout, cinq rapports 
à votre disposition. 


VOUS VOULEZ LA SECURITE”? Voici des freins à disques Lockheed sur les roues avant et une tenue 
de route tenace, même en dérapage contrôlé. Le freinage comporte un autre perfectionnement (que l'on 
trouve déjà sur la DS-19). Quand vous frelnez très fort, à bord d'un modéle classique, le poids de la 
voiture se reporte sur les avant. Les roues arrière, délestées, peuvent se bloquer et provoquer un dérapage. 
La nouvelle Austin est pourvue d'une soupape spéciale qui dose à chaque instant l'effort appliqué aux 
freins et combat ce phénoméëne…. plus que gênant, Voyez maintenant les performances : de 0 à 80 en 11 secon- 
des, le 100 en 16 secondes, la deuxième vitesse permet d'aller de O0 à 135 km.-h., la troisième grimpe à 
155 km.-h. et la troisième overdrive donne urie pointe de 160 km.-h., et à cette vitesse, le moteur ne 
tourne qu'à 3.600 tours-minute. La structure est autoportante et les lignes sont signées Pinin Farina, mais 
un détail attire notre attention : les ailes sont SOUDEES à la coque, ce qui lui donne une rigidité peu . 
commune ! Est-il utile de préciser que les garnitures sont en cuir et que la finition est impetcable ? Non, 
bien sûr, puisque nous avons à faire à une voiture anglaise. 


SA CARTE D'IDENTITE. 


MOTEUR. — Six cylindres en ligne de 2.913 cm*. Soupapes en tête. Deux carbura- 
teurs SU, 114 CV à 4.750 tours-minute. 


STRUCTURE. — Autoportante. 5 places. 4 portes. Moteur avant. 


SUSPENSION. — Avant: triangles transversaux et ressorts à boudins. Arrière : 
pont rigide sur ressorts à lames. Barres de stabilisation à l'avant et à l'arrière. 


FREINS. — Lockheed, disques à l'avant, tambours à l'arrière. 


POIDS, — 1.490 kilos, 








LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


EN L'AN 63, L'EMPEREUR 


] pune ©. 


| 5€ PARSE -T- f UNE CA 
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CHOEUR DE CINQ 

LA TERRE 
TREMBLE / 
(1) NAPLES. 


GARDES //. AUX BÊTES 

CEUX QUI FUIENT/NUL NE 
CETTE ENCEINTE AVANT LA 
FIN DE MON CHANT / 


ÉPARGNÉ 


OÙ VÉSUVE 7... CETTE DOUCE 
ONTAGNE SERAIT-ELLE UN _Z 
| NOLCAN ÉTEINTT __4 


A'CÔME EN 93. IL A COMMANDÉ 
GIONS EN GERMANIE ET GAULE-BELGIQUE 


LES DIEUX L'ONT 
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l'aeRAIT-CE LN AVERTISSEMENT N 


/ NÉRON EN PERSONNE EXÉCUTE 
TATE DE SA COMPOSITION 
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SAUVE / 
QUI PEUT. 
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ROME , 


PLINE , DES PIRATES AFRICAINS 
MENACENT NOS CÔTES.JE TE } 
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| | 5 





CAP SUR MISÈNE. C'EST 
EN NOUS BASANT LA' QUE Ve | 
NOUS LES COMBAT TRONS LE > | NON... MON ONCLE . … 
MIEUX / | CES EXTRAITS N'ENTENDEZ- VOLS PAS | 
| DE TACITE 7 > CES SOURDES DÉTONATIONS 7 


I FLUS AUCUN DOUTE À PRÉSENT. 
D C'EST UN VOLCAN. IL SE RAL- | RESTE PRÈS DE TA 
LUME.UNE ÉRUPTION $E | MÈRE . JE VAIS É TUDIER 
| PRÉPARE | | LE PHÉNOMÈNE 


(: APPAREILLEZ UN BÂTIMENT 
\ LÉGER. JE VEUX ME RENDRE 
as, A HERCULANUM... 
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ae NDESCANT/ 
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SAVANT ET GRAND CŒUR (suite). 


ORDRE A' TOUTE 


NOUS S0MMES PARVENUS | LA FLOTTE DE 
À FUIR HERCULANUM...TOUS NOUS SUIVRE. 
$ES HABITANTS VONT PÉRIR 
&l ON NE LLEUR PORTE : | 
SECOURS / 
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BIENTÔT ELLE CINGLE VERS LE RIVAGE SINISTRÉ.— 
L' ÉRUPTION _ VOYEZ CE NUAGE DE FEU 
RGOOUBLE DE IL SE DIRIGE VERS 
VIOLENCE. POMPÉ! … 


PLINE ©... NOUS * 
N'ALLONS Pas 
ENTRER DANS 


D'ABORDER 
A STABIES ; ÿ 


AVOIR LA CHANCE D'EN VOIR 





D) UNE /.. ENCORE MOINS | 
PA EN | JETTE L'ANCRE /., 


_ D'AUSSI PRÈS ./ 


BAISS vas DES BARQUES /.. | 
ALLONS NOUS RECUSILUEZ L LE PLUS | 
É VER, MON VOLS 
; vs POUVEZ. JE D 
à BARQUG. 


C'EST UN CATACLYSME AFFREUX... 
CONNAISSEZ-VOUS LA DEMEURE DE 
MON AMI POMPONIANUS 7... JE VEUX 

LE SAUVER LUI AUSSI... 


(on LA cui DÉsiGNE… /2 y cour. W(( 
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Q VITE /..8UIS-MOI) 
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C'EST UNE TERRIBLE ATTENTE SOUDAIN... 
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QUAND ILS ARRIVENT AU RIVAGE... 


REGARDE /. LA MER ELLE- 
MÊME EST EN FUREUR... 
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| OÙ NE RETROUVA SON CORPS QUI 


8 JOURS PLUS. TARD... 
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| PLINE AVAIT PAYÉ DE 8A VIE SON 
AMOUR DE LA SCIENCE ET OÙ PRO - 
CHAIN. IL AVAIT ÉCRIT 405 VOLUMES. 
SEULS LES 37 DE SON'HISTOIRE 
NATURELLE , SONT PARVENUS J \'A' 
T'UNE VASTE ENCYCLOPÉDIE 
|DES CONNAISSANCES AU TEMPS DES 
ROMAINS. " 
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QUANT À' L'ÉRUPTION, ELLE AVAIT* 
ENGLOUT! POMPÉI ANÉANTI HERC 

ET STABIES. C'EST DEPUIS QUE LE 
VÉSUVE À PRIS CET ASPECT REDOU- 
TABLE QUE NOUS LUI CONNAISSONS... 
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RESUME * Nos amis sont munis d'un 
petit appareil inventé par le Comte et qui 
 … doit les immuniser contre l'onde paralysante 
_—… de Zorglub. Celui-ci a enlevé Fantasio. 
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OÙ SUIS-JE 7... _ 
MAIS... VE SUIS JÉRÔME, 
| L'AGENT DE POLICE / 
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AAAAUH/UNE FOIS 

DE PLUS... OU PLUTOT 

DEUX Fois DE PLUS, 
LE CHEF-DŒUVRE 
| VA SE RÉALISER... 


ON! 


ARRET 
JE SENS JÉRÔME / 


u/7 OÙ ,SPIRU, J'ATTENDS 
/ LA PROCHAINE MANIFESTATION 
| DE JB...ET J'AI ICI, 
POUR LE RECEVOIR, QUELQUES 
COCKTAILS DE MA FAGON 
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Un globe terrestre, 

des lauriers, 

une balance, un glaive : 
c'est le symbole 

de l'Organisation 
Internationale 

de la Police Criminelle, 
grâce à qui 

Yvan Delporte 

a pu écrire ce reportage. 


286.000 fiches individuelles, intéressant environ 100.000 individus ; 21.875 fiches 
reprenant des empreintes digitales ; 605 fiches d'identification par le signalement ; 
3.160 fiches photographiques. C’est là le «trésor» d’Interpol. Tous les malfai 
teurs ayant eu maille à partir avec la justice de leur pays et susceptibles de 
franchir une frontière ont le redoutable honneur de figurer dans les fichier: 
d'Interpol. Les polices de 65 nations collaborent pour tenir à jour les fichiers 
et signaler Îles déplacements des personnalités suspectes. Il n'est désormais 
plus d'asile pour les fraudeurs: Interpol 





LE CRIMINEL JOUE PERDANT 


L'immeuble a grance allure, Ancienne- 


ment, il abrita l'ambassade d'Irlande ; 


aujourd'hui, un policier en défend tou- 
jours l'entrée, mais l'organisation qui y 
tient son siège est aussi internationale 
que l'ONU. 

C'est à Paris, dans le trés chic Sel- 
zième arrondissement, au coin d'une rue 
qui porte un nom de poëte et d'une rue 
dédiée à un peintre, que gite la plus 
formidable organisation de police qui 
ait jamais existé : l'OIPC. Organisation 
Internationale de Folice Criminelle. 
L'adresse télégraphique est plus connue : 
Interpol. 


L'intérieur est luxueux et sobre : sol 
dallé de marbre, élégants escaliers à la 
rampe de ferronnerle.. Nous sommes 
loin de l'atmosphére d'une organisation 
policière telle que nous la révéle le ci- 
néma. La seule note qui rappelle qu'on 
se trouve dans le QG de la police inter- 
nationale est donnée par les revues sur 
les tables : toutes sont éditées par des 
services de détection du crime, dans le 
monde entier. 


les tient partout à l'œil !… 


LE GLAS DES BAN, 


LA FAUTE A DENIS PAPIN € 


Ce doit étre dû à l'invention de la 
machine à vapeur : dès les années 1900, 
les gens ont attrapé la bougeotte. On a 
commencé à se promener d'une frontière 
à l'autre. Et les malfaiteurs, une fois 
leur coup fait, ont trouvé plus pratique 
d'aller dans un pays voisin plutôt que 
de se cacher dans leur ville. Ainsi Denis 
Papin, qui aurait pensé le premier à 
l'utilisation de la vapeur, aurait-il en- 
couragé le banditisme.…. 


… Si la police n'avait décidé, en 1923, 
que le bandit, où qu'il soit, doit être 
traqué. C'est à Vienne que vingt pays 8e 
réunirent pour mettre au point la détec- 
tion Internationale du crime. C'est à 
Vienne aussi que la premiére organisation 
mondiale de police fixa son siège. Mais 
il y eut la guerre : le directeur de la 
police allemande décida que Vienne, fal- 
sant partie du III‘ Reich, le siège de 
l'organisation devenait allemand... Et 1l 
transféra les milllers de flches slignaléti- 
ques à Berlin. Plus tard, il y eut le 
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LE GLAS DES BANDITS INTERNATIONAUX 4 
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blocus de l'ex-capitale allemande, et il 
fallut des efforts inouis pour ramener 
en pays neutre une partie de la docu- 
mentation criminelle rassemblée au cours 
des années. 


A CHACUN SA FICHE... 


Mails aujourd'hui, les dossiers criminels 
ont été reconstitués, grâce aux efforts des 
65 pays membres d'Iinterpol. Ces dossiers 
ne concernent, il faut le signaler, que 
des malfaiteurs de droit commun, et 
ceux qui sont poursuivis pour des raisons 
de race, de religion ou d'idéologie politi- 
que par l'un des pays membres n'ont pas 
leur portrait dans les fichiers d'Interpol. 


Pour tout résumer, Interpol n'est pas 
une armée de détectives internationaux : 
c'est un service qui coordonne, par exem- 
ple, les efforts de la police française et 
de la police suisse pour capturer un 
malfaiteur recherché par la pollce alle- 
mande… À charge de revanche, blen en- 
tendu, Tournez ]la page, et vous verrez 
comment le système fonctionne. 


Regardez bien ces physionomies. Cha- 
cun de ces hommes a un passé chargé. 
La preuve, c'est qu'il figure dans ei 
fichiers secrets d’Interpol, dont Spirou 
peut ici, par extraordinaire, reproduire 
un fragment. Chacun des hommes que 
vous voyez ici est un criminel inter- 
national : la liste de ses méfaits et de 
ses condamnations figurent à côté... 


Il n'est pas fréquent que les officiels 


d’Interpol se laissent signe Pi We En 
effet, si leur métier est d’être physio- 
nomiste et de reconnaître un bandit 
d'après une description sommaire, 
l'instinct de conservation de ces mêé- 
mes bandits veut qu'il cherche à 
repérer du premier, coup d'œil les 
détectives qui sont sur sa piste Les 
fichiers photographiques  d’Interpol 
permettent de capturer les malfaiteurs 
même s'ils ont changé d'identité, s'ils 
ont laissé pousser leur moustache ou 
se sont teint les cheveux ; certains 
détails, comme la forme des oreil- 
les, sont impossibles à modifier. 
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Dr PAM! se laissent photographier, En 
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Extrait des archives 
d'Interpol : 


Août 1956 Un certain ‘P….., employé, 
est engagé comme calssier intérimaire au 
bureau de postes de Ramsau, prés de 
Berchtesgaden, en Allemagne, 

29 août. A dix heures, P.…… n'est pas 
encore à son poste. Le chef du bureau 
de poste procède à une rapide vérifica- 
tion : il manque onze mille marks dans 
la caisse, La police est immédiatement 
prévenue. 

15 heures. La police est parvenue à 
déterminer qué P..… est paril la veille 
pour Munich. De là, il a pris un avion 
pour Francfort, où Il s'est embarqué ce 
matin à 10 h. 30 à destination de Paris. 

15 h. 40, Radiotélégramme d'Interpol- 
Wiesbaden à Interpol-Paris, renfermant 
le signalement de P.. et les quelques 
renseignements qu'on posséde sur lui. 

16 heures. La police française se trouve 
à Orly. Les inspecteurs examinent les 
passagers au départ de tous les avions. 
Dans quelques minutes va avoir lieu un 
départ pour l'Amérique du Sud. 

16 h. 15. Un petit homme, assis dans 
l'appareil vers Kio de Janeiro, serre 












Ces deux hommes communiquent avec 21 pays, et leur message est écouté 
de Rio de Janeiro à Helsinki et de Lisbone à Tel Aviv. Toutes les transmis- 


sions se font suivant un code 
mème 


qui ne parlent pas Îa 


nerveusement une serviette contre lui. 
Il se trouble lorsque les policiers fran- 
çals lui demandent ses papiers 

16 h. 45. Radiotélégramme d'Iinterpol- 
Paris à Interpol-Wiesbaden : P..… a été 
arrété. IL a avoué immédiatement être 
coupable du vol. Cinq minutes aprés 
l'arrestation, l'avion s'envolait…. 

… L'avion s'envolait sans P..., blen en- 
tendu. Si la police n'avait pas la radio, 
aujourd'hui, un petit homme vivrait 
confortablement à Rio de Janeiro avec 
de l'argent volé dans un bureau de 
poste allemand. 


CRIMINEL INTERNATIONAL. 


Vingt et une stations disséminées dans 
le monde permettent alnsi à la police 
de gagner de vitesse les criminels qui 
ont à leur disposition, pourtant, des 
longs courriers à réaction. Le bureau cen- 
tral de Paris coordonne les appels en 
provenance de tous les coins du monde, 
et les ondes retentissent de messages en 
code, signalant que tel malfaiteur «a 
quitté Londres à destination de Madrid, 
que Stockholm recherche un faux 


monnayeur ou que Bruxelles a procédé 
De re préventive d'un récidi- 
V 


Pomponne, S.-et-M. 
canton de Lagny, sur la 
Marne. Eglise du XIII‘ 
siècle. C’est là qu'Inter- 
pol a basé les antennes 
de ses émetteurs. C'est 
de là que partent Îles 
messages à l'intention de 


toutes les polices du 
monde : Londres signale 
à Ankara Îa capture 


d'un escroc venant de 
Turquie, Helsinki de- 
mande à Utrecht et 
Bruxelles le signalement . 
précis d’un trafiquant.… 


particulier, qui permet à des polices 


langue de collaborer efficacement... 


Interpol est le principal outil de la 
lutte contre le crime international, Mails 
qu'est-ce qu'un'crime international ? 

Le trafiquant de drogue qui a des 
+« bureaux» à Tanger, Marseille, Anvers 
et Amsterdam est, blen entendu, un 
criminel international. Mails le petit 
voyou qui fracture un tiroir-caisse à Bor- 
deaux, puis se réfugle ensuite en Espa- 
gne, fait partie de la même catégorie : 
la police française ne pourra pas aller 
le rechercher de l'autre côté de la fron- 
tière et devra demander la collaboration 
de la pollce espagnole. C'est à ce moment 
que se fait sentir la nécessité d'un 
organisme comme Interpol, qui trans- 
mettra la demande des policiers borde- 
lais aux policiers d'outre-Pyrénées. 

Encore une fols, les agents d'interpol 
ne sont pas des détectives qui vont d'un 
pays à l'autre pour capturer les mé- 
chants : chaque pollce est maitre de son 
territoire et n'a rlen à falre dans celul 
du pays voisin. Mais grâce à Interpol, ces 
polices peuvent s'entendre et lutter en- 
semble contre les malfaiteurs. 


DROGUE 
ET FAUSSE MONNAIE. 


Les gens qui donnent le plus de tra- 
vail à Interpol sont les trafiquants de 
drogue et les faux monnayeurs. Nous 
l'avons vu dans un article précédent, 
les fabricants de fause monnaie ont 
avantage à écouler leurs produits dans 
un pays étranger, où ils courent moins 
le risque d'une vérification. C'est pour- 
quoi Interpol a mis sur pled, à La Haye, 
l'Office de Contrefaçcons et Falsifications, 
où sont rassemblés, non seulement les 
exemplaires de tous les faux billets saisis 
par les polices du monde entier, mais 
encore des collections de billets et mon- 
naies authentiques. Une revue est éditée 
par les soins de cet Office, où sont con- 
signés de nombreux détails sur les faux 
qui «sortent de presse », 

En ce qui concerne le trafic de dro- 
gué, Interpol collabore avec la Commis- 
sion des Stupéfiants des Natlons-Unies 
et garde dans ses fichiers les noms des 
bateaux transporteurs de drogue, l'im- 
matriculation des voitures suspectes… 

Interpol lutte pour que disparaissent 
les malfaiteurs. Et avec des organisations 
comme celle-là contre lui, indéniable- 
ment, le criminel joue perdant. 


T. D, 





.QuanT au petit 
gringale* ie lu ar- 
racherai la barbe | 
Poil par poil /.… 

Er je la lui ferai 


Pourvu que le 


serviteur at pu | 


s'échapper | N. 
Aïtenhon! | 
On vient / 


ET PIRLOUIT 


Avant capturé Johan et 
Pirlouit, les mauvais 5e 
ruent à la poursuite de 


Jean de Baufort.… 


Tenez !/Voilä de la 
compagnie /Ha/Ha | 


MANGER! 


[is m'ont Forcé 4 écrire ur 
message à mon maitre, lui 
disant de revenir immédiate - 
merit, muni du sceau des Baufort | 
Qu'il Se Fasse escorter unique - 
ment par les soldats au lui 
apporteraient ce parcheriin, 
car il couraït un grand danger 
et ne pouvait avoir confiance 
Au 'ér1 EUX 


Savpristi ! | 
ls vous ont | Et si vous saviez 
ratrrapé / / Ce que ces brutes 
m'ont Fait faire /.. 
Ah ! Je Suis un 
risérable / 


Les bandits // 


Il faut trouver 
un moyen dé lé 
prévenir Sinon 
il St perdu 


Il faudrait 
sortir d'ici ! 
Hélas/je ne vois 
pas comment / 


Et voilä /3e vais 
envoyer mes | 
hommes 4 
BesdorF avec 

ce messade | 


aardéeront | 
le sceau | 
pour mo 
out seu) ! 


Pourquoi vos 


hommes 7 Il vaut | 


rieuix y envoyer 
les miens |; 


[Nernm Ce SOt it MES 
[hommes qui vont 


Ce sont des | 


bons à rien / 
J'enverHal 


Et pourquoi pas les 
miens 7; Mes hommes 
Sont hormêtes eux / 


C'est bien 
ce au'on léur 


reproche |. 
Tandis qu'avec 
les miens … 


Et garder 
le SCeau 
pour moi ! | 


Hé 'Hé les mens ! 


>. 
ea ère D F 





Non!Les| 


On enverra 
mins ! 


l8S miéns où | 
pérsonneé ! 4 





n'a confiance en les autres, désianons 
chacun l'un de nos hommes et au'ils 

partent ensemble | Je compté sur vous 
pour qu'ils soient tous prêts demain 
matin, à l'aube 
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LA PATROUILLE DES CASTORS LE 





MAIS L'AVERTISSEMENT. DE FAUCON EST 
= ARRIVÉ TROP TARD.ET.. 














LE VOILA' NET- | 


HOULÀ /.. HOUL . GLUB 
Que PE 3) TOYÉ ET PROPRE 


ARR... ARRÊTEZ ///.. GLUB... 
JE...Jé ME NOIE /x, GLUE 


JE CROIS QUE 
Ch IRA COMME 
CA 











; S 
CUN DE N Fe LUI À BEN, QUOI 7/. 


UNE PI DH QU'EST-CE QUE 
\LLEMENT DE RECHANGE/) SSISRDE RISIBEREE 
__ AHTLE VOILA...OH// 


EST-CE MA F 
S\ VOUS VOUS 
HABILLE TOUS, 
TROP 
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N\AZ7 / FE 
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La patrouille des Castors 
est arrivée à Rochecombe, 
est édifié un bar- 


de Bellecombe sous eau.… 


HAMEASU ENGLOUTE por Mracg lits 


|" REGARDEZ /.. CETTE LIGNE 
DE DRAPEAUX INDIQUE LE 
NIVEAU QU'ATTEINDRA | 
, LE LAC ARTIFICIEL / " BELLECOMBE, LA-BAS?\ 
C'EST IMPRESSIONNANT 


pr PENSER QUE DANS 


BOIS, DISPARATTRONT A! 
JAMAIS SOUS DES 
DIZAINES DE MÈTRES 
D'EAL / 


DELQUES JOURS, CE à 
VILLAGE, CES PRÈS, Ces JAN 
o?, 


DOIVENT AVOIR BIEN DU, |) 
MAL POUR DÉMÉNAGER/ /52 
ON POURRA LES = 

AIDER. 





ENDROIT QUE J'AVAIÀ ALORS , TAPIR 7..A8-TU 
POUR NOTRE CAMP/... ENFIN FIN] D'éTeNoge TA 
A IL Y À EAU ET BOIS MORT A! LRoNET .. TD VIENDRAS 
à DOMICILE / À O 6 TENDEURS 
BIEN EM- 
| EN SMBAL- 


OILA MONTÉE MA ROUE 
6 A AUBES/.IL N'YA PLUS | 
A QU'A L'INS 

SOL 


: 3 Fr d 
s | “ 
rt st 
À, CR LT 
: Fifa + 
TA | h, > 

i 

h °h 

Ca d 
= 
L) 

l 


L a 


L " CL] L 





NT LA TENTE/ 
# E= JA 


ce 





We) HÉILES COPAI 
[POLVOIR VOLS } 









INS /.. Je vais 
NSTALLER UNE 


OOLCHE ET L ce Hs ; 
LE COURANT EST 
ASSEZ FORT 


FAIRE TOP 
MA OYNAMO 


D'LA NUIT TOMBE, NOUS < 


2 LE PHARE Qui. 
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une aventure de 
LUCE et TILLY par Dubar et Crill 


TU ES FOU/. lo PAG AVEC 

ON VA ENTENDRE ff LE BRU 

LE COUP DE FEU/Z DE L ICT - 
TT ms FR L 4e : 


w € a & | 






















a 












GAGNONS LA CABINE DES 
*“BAGAGES" NOUS DEVONS NOUS | 
, SÉPARER DE LA GOSSE. _d 









POUR QUELLE RAISON ro 


7 L YA DES BANDITE ) 
> À BORD. 


DES BANDITS 7 ) 


F | Lu 
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ET 
\ 


ir 


| . Ÿ Ce 4 E&T- CE £ Lu D == 
en NC del FICHEZ F 


/JE VAÏS& T' APPRENDRE LA SAVATE, DK 
(MOI... ESPÈCE PE ROQUET 
2 ER ) ESA 






£ MALH 
—_ 





Pascal. à l’aide d'un héli- 
coptère, trouve les ravis- 
seurs de la petite Luce. 
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HISTOIRE 


IMAGES 
(es 


MONDE, 


par SIRIUS 


LE 


VE VIENS RÉCLAMER TA | 
JUSTICE } ABD-AL-AZIZ . 








SONGE ÉHONTÉ;Ô PÈRE 
STE: NOUS ET ÉTONS PAISIBLE- 
PU ILNOUS 
V À LA FAVEUR : PRISONNIES NIEE 
LUI A MOI-M CHE Cet 
BAGUE INSIGNE ya 
IL S'ÉTAIT MONTRÉ INDI 






CEST DN ME MEN 
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GA TROUPE , ALORS 
AR MARNE EN 








CAVALIER 


J'Al DONC AGI LÉGITIMEMENT 
ME DANT AVEC MES 
AMIS. ET C'EST BAALDIR QUI 

EMENT. | TA TRAHI. 


BAGUE 


ET M'A FAIT PRISONNIER. 


PUIS SES COMPAGNONS L'ONT DÉLI- | 
à VRÉ. NOUS LE POURSUMONS 
| LORSQUE TU ES ARRIVÉ. 





LEQUEL DE VOUS DOIS- 
CROIRE 7 TOI, BAALDIR 
MON AMI ? TOI TIMOUR 
MON ENNEMI H ? 
ENFIN / JE pt gr 

À ALLAH LE SOIN DE ol 
SIGNER LE MENTEUR 





On à : | L'arrivée d'Abd-Al-Aziz in- 
| À | terrompt La lutte entr 
j Timour et Baaldir.… 


7” JE SUIS PRÉTAREN-  Ÿ 
MAÎTRE-COQUIN, 
ALLAH 












TU ENTENDS CE 
GLASENEMAT EUR > PUISSA 
IR © JE VAIS LE PUNIR 

* CRUELLEMENT. s 






LES LIONS,A LEUR DÉBARGUEMENT, 

AVAIENT ÉTÉ DESCENDUS UN 
| PROFOND BASSIN D'IRRIGATION MIS 
| A SEC. DE 

VINRENT SE PENCHER AU BORD 

DE LA FOSSE . 


ADD MAIS JE TE DÉFIE, AS 
NA MO, TIMOUR / 









RUGISSANT SA FUREUR FÉ 
LE FAUVE BONDIT.….. | 
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| 
À | A 
suivre 


Soyons prudents..Nous js - 
SOns rièn de cette forêt Fa 


Après une course affoléeT >. N 
À cause de ce bourrin imbécile,nous 
voilà égarés, à présent... 
DE V4 
ré 
£ 7 | 


ARC 
@ 


FASO V2 PT 
Où pourrions-nous êlre mieux? _2 


AY; e\4 
à > 


Ce 
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AR 


' / 


fe j3 
FLE 


. 
L 
| 










DE CES TROIS MOYENS 
DE LÔCOMOTION: 
TRAIN, AUTO, BATEAU, 
LÉQUEL EST ACTUELLE - 

| MENT LE PLUS RAPIDE 


TOUSOURS PLUS VFTL cu raats 






| CE TRAIN DE MARCHANDISES 
AVANCE À 45KM./H. IL A UN | 
KILOMÈTRE DE LONG. IL ODOrT 
TRAVERSER UN TUNNEL QUI 
A, LUI AUSSI,UN KILOMÈTRE 
DE LONG. COMBIEN DE TEMPS 




























LUI FAUDRA-T-IL POUR CRE,  POSSÉDEZ-VOUS UNE MONTRE QUI INDIQUE 
TRAVERSER LE TUNNEL | 9, a Ga AA EEE LES SECONDES. ALORS, VOUS POUVEZ 


VÉRIFIER LA SÛRETÉ DE VOS RÉFLEXES. | 

| DANS LE TABLEAU CI-DESSDS, DÉTERMINEZ 

À| LES DEUX SÉRIES IDENTIQUES, L'UNE 
DE GAUCHE À' DROITE, L'AUTRE DE HAUT | 
EN 8BA3 ... 

2. LES DEUX SÉRIES INVERSES L'UNE DE 
L'AUTREVELLES SONT DISPOSÉES 

ni] VERTICALEMENT).,. 

M] 3.LES DEUX SÉRIES (HORIZONTALE OÙ | 

| VERTICALE) OÙ MANQUE LA LETTRE EN 

(SOLUTIONS À LA PAGE 23) 








TR Ce | 
JE SLIS ALLÉ DE CHEZ MOI 
JUSQU'AL BUREAD DD 
JOURNAL À LA VITESSE DE 
5 KILOMÈTRES À L'HEURE. 
A QUELLE ALLURE DEVRAIS-JE 
FAIRE LE VOYAGE INVERSE 
POLR QUE LE VOYAGE ALLER- 
RETOUR SOIT DE 40 KM/H. © 
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Il était une fois un lycée, avec une cour de récréation. Et dans cette cour, 
un terrain de basket. Il y avait aussi dans ce lycée beaucoup de garçon 
experts dans l'art de faire un beau < panier ». Mais rien ne serait arrivé si, 
un jour, l'un d'eux n'avait amené une paire de patins à roulettes. Et c'est 
de là que jaillit l'idée : le basket ést un sport complet, qui exige notamment 
vilesse et souplesse. Il serait sûrement très amusant de jouer au basket tout 
en patinant. L'équipe des « Carnot Roller Skaters » était née. Nouveauté assez 
originale, elle devait rapidement attirer l'attention. Puis il y eut une autre 
idée. Grâce aux patins, le basket des « Carnot Rollers » était devenu un magni- 
fique spectacle. Pourquoi ne pas l’offrir à ceux qui manquent des distractions ? 





Au seuil de la saison nouvelle, 
Claude Barnay (quatorze ans et 
demi), capitaine de l'équipe, 
peut être fler du palmarès me 

e 


tif et humain de ses coéquipiers. 
Partout où ils ont joué, ils ont 
semé la joie et l'intérêt. En un 
tournemain, les «Carnot Kol- 
lers» sont devenus célèbres. 
Cependant, devant cette gloire, 
tous sont restés simples, bons 
camarades et surtout bons élè- 
ves. L'enthousiasme des specta- 
teurs fut leur plus belle ré- 
compense. Tour tour, ils ont 
offert une saine -détente aux 
« polios + de Fontainebleau, aux 
jeunes délinquants, aux petits 


sourds-muets. Devant le Sacré- 
Cœur, ils se sont produits pour 
les Poulbots de Paris. Parmi les 
supporters, il y avait Alphonse 
Alimi, qui tint à prouver que la 
boxe ne l'avait pas dégoûté du 
basket (photo ci-dessus). Mais 
bientôt les garçons du Lycée 
Carnot sentirent monter en eux 
le désir d'aller plus loin, de 
franchir les portes de Paris. 
Lyon, émerveillé, les vit se dé- 
carcasser pour aider les vieil- 
lards nécessiteux. Tout dernié- 
rement, des- écoliers de Kouen 
furent victimes d'un cambrio- 
lage. Sans hésiter, les « Carnot 
Rollers » vinrent à la rescousse ! 





Lancé à toute vitesse, un équipier des_ « Carnot Rollers » 
fonce vers le but, lors du match livré à Fontainebleau, pour 
la grande joie de jeunes qui, comme eux, se déplacent sur rou- 
lettes… de fauteuil d'infirme, hélas ! La polio est passée par là. 
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Commencez ici 


PANS UNE ÎLE DU PACIFIQUE , LE PETIT SYLVAÏN MOINET, DONT LES | | 4@''EST-CE QUE TU CHANTES 7 JE T'AVS 
PARENTS SONT MORTS PANS UN NAUFRAGE , A ÊTÉ RECUEILLI FAR DIT DE VEILLER À CE QUE JE NE 

| MAX BERGER , UNE BRUTE D'IVROGNE VIVANT D'EXPEDIENTS Qui MANQUE JAMAIS DE WAÏSEV le. 

| TERRORISE ET EXPLOITE HONTEUSEMENT LE &AR | 


| GRÔUILLE -TO' \VAURIEN , ET APPORTE-MOi } 
L'UNE AUTRE BOUTEILE DE WHISAY {2 


=. 












MERCI, MACAIO ! TAMAÏS JE NE 
T'OUBLIERAÎ !.. ADIEU, SVLVAIN : 
MOi BIEN TRISTE, Ti SAÏS ! QUE 
LE BON DIEU TE PROTEGE ! paf 








à 


AN 17 CL 










l'ÉPOUVANTÉ , L'ENFANT PART 

VERS LA CÔTE EN QUETE D'AL - 

[COOL POUR SON BOURREAU …. 
- { .— 


Tu NE COMPRENDS DONC QUE LES | 
COUPS, ESPÈCE D'AVORTON 7#.. 


DE LETOUR DANS UNE DEMI || 
HEURE AVEC UNE BOUTEÏLE, | 





TOi PRENDRE PATIENCE , SVL—\ | PAR LÀ... BIEN LOIN.. C'EST 
VAÏN. QUAND PÈRE FRAN — MON PAYS. MACAiO. LE PES 
ÇOÏS DE RETOUR, TON PEL, BEA Dij MONDE RÉPÉTAÎT 
AMEUREUX d N MAMAN. Moi PEUT-ETRE 

/ FOUVOIZ TAÎDEZ AV | 


BONJOUR, SHVAÎN ! Toi ENCORE BAT-| 


RS PLUS TARD 
TU PAR MÉCHANT MAX 7... : 








] l'mais commMENT mowrer | |A LA FAYEUR DE L'OBSCURITE. Nos 
| ENTENDRE | 4 BoRD SANS ÊTRE Vu 7. | | DEUX AMiS ONT REJOÏNT À LA 
| IT CEST AACLE. Toi SAvorr \] NAGE LA "BRISCARDE, OÙ , 
IL " sueex NA GRIMPER cocorizr 7 Ar- )| SEUL, VEILLE UN HOMME DE GARDE. 


UR DE SALCISSON | SVAIR FAÏT AU CAPITAINE LE TOUCHANT| [44 D'ABLE, CES Sa 
FL CAPITAINE CH ! TT DE SA LAMENTABLE OÔDYSSÉE sun nn CISSONWS # LE PÉCAEME 
= COMMENT J'AI ÉTÉ AMENÉ À ” EST PAS LA PE] 

Vas SAUCISSONS 79 TiT ! TA RESTES CN 
A—= 4 PASSAGER CLANDES - 
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SANG ! UN PASSAGER CLANDESTIN 
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RANGE | Tov aPreEN? À SE Dé — | | LES NE RÉSISTENT PAS À LA 
TE ie RE, | 





TE VOUS EN 
FÉTAÎNE 


EN ATTENDANT L'ESCALE, GU'ON Lui 
DONNE LIN TRAVAIL DE MOUSSE … 


Van} 


NAIL 





QU'AS-TU EAÏT 7... TE VOILÀ BIEN AR- ON N'EN SORT PLUS ! LES Cak. 


BROUILLER QuAND on EST | LTRACTION DES CAISSES … 
SEuL … … | FRE z 


a  L'AS 
ET ie 


[Sous L'ACTION CONJUGUÉE DES ÊLÉ - 
À |MENTS EN FURIE . UN CÂBLE D'ARRI- 
MAGE COMMENCE Â CÉDER CET Pis ue 


TIENS BON. 
AVANTAGE TIME 
f . 1 : ss | EST FORMIDABLE … 
) T'AMERAIS AVOIR LIN 
PÈRE COMME iii !.…. 









LE CÂBLE À CÉDÉ, Au PROCHAIN | | ZE CABLE … ATTENTION ! LES 
Cour DE ROULIS , LES CAISSES 7 —<çu@ 
QU'IL RETENAIT VONT FONC | tr 5? 

LE CAPITAINE … | 


INCONSCIENT Du DANÉER Qui LE ME - 
NACE , LE CAPITAINE CONTINUE À LAN- 
CER DES ORDRES... _ 









MAS L'AVERTISSEMENT DE SYL - 
VAIN SE PERD DANS LE VACARME.… 





Au PÉRIL DE SA VIE, SYLVAiN 4 | [£# REN | GRÂCE À roi. PET Tr. 
|SAUVÉ DE JUSTESSÉ LE CAPI— | [LE 44i ÉCHAPPRE BELLE /.: ST 
TAÏNE D'UNE MORT CERTAINE.….| | 1 


ÉCARTEZ -VOUS !.. LES 
mx CAISSES !… 





LA TEMPÊTE S'EST ENFIN CALMÉE SANS TROP | | 24 Ai, Li CHAN. | | TA TOUIQURS VECLU COMME UN 
DE DOMMAGES . , DOS LA VE, | | MEL OURS. ÇA ME AAÏRAÎT 
À CE DNABLE DE PE-| |Davaguw Fis COMME TO, MOW 
TIT BOUT D'HOMME | | GARÇON. PUISQUE TU ES OR: 
= 1 | PHELIN ON POURRAIT S'ARRAN- | 
| GER 


CET MAINTENANT, MON PETIT SYVAIN, EN 

POUR LA FRANCE !… LA PATRIE, LE FIVER 

PATRIE , LE FOYER ! Si LE PAUVRE MACAio 
COMME L SERAIT HEUYRELX 


D ME DIS JAMAIS À PERSONNE QUE | 
TU MAS Vi LA LARME À L'Œit, O4 
JE TE FLANQUE À L'Eâe... 


ONIQIU ‘à 100 9JNJEIUIL U9 JD91 uf 








La chauve-souris dort la tête en bas, agrippée au plafond d’une grotte ou à l'anfractuosité d’un arbre creux. Elle pass 
tout l'hiver engourdie, enveloppée dans ses ailes membraneuses, parfois secouée d'un soupir, d'un frémissement… Si, alot 
qu'elle est en hibernation, vous capturez une oreillarde, il lui faudra un quart d'heure environ avant de se réveiller. Et el! 
ne pourra se rendormir qu’au bout d'une heure environ. A la belle saison, les chauves-souris sortent le soir, se promène 
dans la campagne d'un vol silencieux... D'un vol qui est une nage : à l’aide de ses ailes, le vespertillon happe l'?ir comni 
nous happerions l'eau pour avancer. Lors de son vol, ses ailes lui servent également de filet : les insectes sont ramass 
dans ia coupe formée par les membranes, et la chauve-souris, sans cesser ses déplacements, n’a qu’à baisser la tête pol 
prendre son dîner. Si ce mammifère vole tellement bien, c’est qu'il est très léger. Un âne tombant ge trente mètres écl 
tera littéralement. Un homme se cassera tous les membres. Un chat se luxera la patte. La chauve-souris, elle, flotte dans l'ai 





Gaston «°° «ps en ep» "2 °""> 


PAR CE TEMPS.CI, UNE CRÈME 
À LA GLACE , LA BAFRAÏCHIT... 
TU NE TE RENDS PAS COMPTE. 


| DerFfT // VE NE SUPPORTE PAS 
LA CHALEUR , AUJOURD'HUI. 


TU DEVRAIS 


PS 
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le passe 
Si, alors 
. Et elle 
omêènent 
comme 
'amassés 
te pour 
res écla- 
ans l'air. 


La chauve-souris n'échappe pas aux croyances stupides et super- 
stitieuses. Bien souvent, elle est victime du mystère qu'elle porte 
en elle, dans son corps étrange, dans ses ailes de petit fantôme, 
dans son vol irréel et saccadé, dans ses habitudes crépusculaires. 
Pourtant elle rend de réels services à l’agriculture et détruit des 
masses d'insectes nuisibles. Les savants s’alarment de la dispari- 
tion en grand nombre des chéiroptères, et aux USA notamment, 
les chauves-souris se raréfient... Probablement exterminées par 
le DDT, qui non seulement fait disparaître les insectes, prin- 
cipale nourriture des petits mammifères aériens, mais encore 
empoisonne les chauves-souris elles-mêmes. Si les chauves-souris 
devaient disparaître du jour au lendemain, et malgré les DDT ou 
autres insecticides, nous serions sous peu écrasés sous des quan- 
tités d'insectes qui dévoreraient nos récoltes, mineraient nos 
domiciles et suceraient notre sang. Et cependant, souvent on 
rencontre, clouée à la porte d'une grange, dans les campagnes 
reculées, une frêle silhouette vêtue de gris ou de brun... 


































Lorsqu'elle désire boire, la chauve-souris vole au ras de 
l'eau et happe quelques gouttes de liquide. Voici bien long- 
temps qu'on avait observé que les chauves-souris pouvaient 
se diriger grâce à leurs oreilles. On pouvait les lâcher dans 
une pièce où étaient tendues des centaines de cordes de 
piano, elles n'en heurtaient aucune. Mais qu'on leur bouche 
une oreille, et elles commençaient à voler en rond, à se 
cogner partout... On sait aujourd’hui que les chauves-souris 
en vol lancent sans cesse des cris perçants, trop aigus pour 
que nous puisSions les entendre. L'écho de leur cri butant 
contre un obstacle est recueilli par leurs immenses oreilles, 
et leurs réflexes incroyablement rapides leur font dévier 
leur course avant la collision. Des savants ont filmé au 
ralenti le vol de milliers de chauves-souris dans une 
caverne. C’est un spectacle incroyable que de voir ces 
animaux se déplacer sans le moindre heurt. Les .ondes 
sonores, qui durent parfois un deux-centième de seconde 
seulement, et qui peuvent atteindre 30.000 vibrations par 
seconde, se répercutent sur tout ce qui se trouve dans le 
chemin de l'animal... Même sur un petit insecte, qui sera 
avalé avant d'avoir pu se rendre compte de ce qui lui arri- 
vait. Les réactions de la chauve-souris sont tellement vives 
qu'elle peut complètement rétracter l'aile ou changer sa 
direction de vol après avoir reçu l'écho de son cri rebondis- 
sant sur un objet à quelques centimètres d'elle. Les cris 
sont émis par les narines, qui sont souvent entourées de 
volets de chair permettant de diriger le son. Et les oreilles, 
précieux instrument de vol, constituent parfois des objets 
apocalyptiques dont les plis, les rides, les appendices et les 
poils même ont pour seule fonction d'améliorer la récep- 
tion de ce sonar inventé par la nature bien longtemps avant 
que les hommes y pensent... FE. 


LA CHALEUR, TU NE SUPPOR- 
TES PAS LE FROID... MAIS 

Ya _.___.]| |QU'EST-CE QUE TU SUPPOR 
— f NT NN L TES, A LA FIN &. 


: 


(GA, C'EST IPIOT... DANS MON DOS/ ,| | TUNE SUPPORTES Pae 
MA BONNE CRÈME (C'EST FROÏDS 
QUI EST PERPUE NS | À 


PAGE 


22 


C'est nouveau ! 
- une ligne moderne fine et profilée 

- Un capuchon à pied de biche, muni d'un 
nouveau clip à ressort. 

C'est toujours... 


Ed 


73 pages entières d'écriture avec un 
seul remplissage. 
Niveau d'encre 100 °/. visible. 

| VISOR/Pen 
le stylo avec lequel 


vous pouvez changer 
d'encre. 











La rubrique 


LES JEUNES NAGEURS 
SECOUENT 
LE COCOTIER ! 


Aux championnats de 
France de natation, disputés 
dans le rapide bassin d'eau 
de mer d'El Kettani à Al- 
ger, on a assisté à un match 
ardent et sympathique en- 
tre les anciens et les jeunes. 

Si dans certaines courses 
les chevronnés qui sou- 
vent d'ailleurs n'ont guère 
plus de vingt ans! — ont 
réussi à défendre leurs po- 
sitions, en d'autres spécia- 
lités des néophytes se sont 
affirmés et, pour leur coup 
d'essai, ont réussi un coup 
de maitre. 

C'est notamment le cas de 
l'Algérois J.-P. Curtillet, 
élève de seconde à Alger, 
qui s'est payé le luxe d'en- 
lever le 200 mètres nage 
libre devant notre ex-cham- 
pion olympique Jean Boi- 
teux et Michel Treillet. J.-P. 
Curtillet s'est en outre 
classé troisième au 400 mè- 
tres, derrière Montserret et 
Boiteux. 

Un autre cadet, Pastier, a 








Le jeune Algérois J.-P. Curtillet a été la révélation des cham- 
pionnats de natation en enlevant le 200 m. devant J, Boiteux. 


conquis le titre senior du 
100 mètres brasse devant le 
vétéran Lusien, cependant 
que le minime Taddei fai- 
sait lui aussi une excellente 
course. 

En bien d'autres spéciali- 
tés, cadets et minimes ont 
donné à leurs aînés une 
excellente réplique. Or ces 
ainés, qu'il s'agisse de Mont- 
serret, de Christophe ou de 
Treillet (qui dépossède Aldo 
Eminente de son titre sur 
100 mètres crawl) étaient en 
parfaite condition. Il est 
ainsi apparu que la natation 
française connaissait un vé- 
ritable « boom ». 

Sur le plan collectif, trois 
clubs se sont mis particu- 
lièrement en vedette: 
Bridja Sports d'Alger, qui 
a enlevé quatre titres en 
nage libre, le C. N. Mar- 
seille, qui a fait la loi chez 
les cadets et les minimes, 
et enfin le Racing Club de 
France chez les jeunes filles. 









sportive de Jean CORHUMEL 


Nos athlètes en vedette 


Plus de doute cette fois : 
l'athlétisme français, après 
une longue, une très lon- 
gue période de marasme, 
est en train de remonter 
le courant. 


L'écrasante victoire rem 








nationale sur celle de Nor- 
(31 points 
traduit avec éloquence ce 
redressement qui s'est ma- 
nifesté d'une facon tangi- 
ble depuis le début 
saison par la chute des 


vège 


records nationaux 


d'écart) 





Cette liste, selon toute 
vraisemblance, s'allongera 
encore avant que, l'au- 
tomne arrivant, nos cham- 
pions remisent leurs sou- 
liers à pointes. Il est même 
probable que ce sera chose 
faite au moment où vous 








portée par notre équipe  vants: lirez ces lignes! 
Il est en tout cas acquis 
100 mètres 102 Seye qu'il faut désormais comp- 
* » ter avec les tricolores sur 
400 mètres 466 Seye le plan européen. Sans 
1.000 mètres 2'20"6 Jazy doute sommes-nous encore 
loin de la Pologne, de 
F [Fi 1 
> > 2°20"1 Bernard l'URSS, de l'Allemagne et 
» » 2'20"1 Lenoir même de la Grande-Bre- 
x FPLIL tagne, mais nous avons le 
1.500 mètres EE Bernard sentiment de sortir enfin 
3.000 steeple 8"57 2 Ameur du tunnel de la médio- 
Triple saut 15m.99 Battista He 
Disque 52m.25  Alard tee des REC 
q m. a confrontations olympiques, Michel BERNARD, détenteur de 
’e érita - | = tous Fra d 
Javelot 8lm.86  Macquet c’est véritablement encou- … joue les, reortoude, France du 
a rageant ! des grandes vedettes de la saison. 
EXTRAORDINAIRE VOIR NET 


bienfait de la GYMNASTIQUE DES YEUX : : sans lunettes. 


Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 
PRESEYTES une vue normale. La documentation: avec références vous sera envoyée £Ka- 
tuitement en écrivant à «O.0.0.: W. 116, rue de Bosnie, 73 et 75, BRUXELLES. 
Resultat toujours surprenant, souvent rapide. Décidez-vous, puisque c'est gratuit. 


Faites des projections 





SOLUTIONS 
AU COIN DES DEGOURDIS 
(Voyez à la page 17) 


U 17. — C'est l'automobile qui bat le 
record de vitesse: une Railton Re 
a atteint en 1947 la vitesse de 634 
heure ; le canot «L'Oiseau Bleu F. re 
Campbell, vient ensuite avec les 460 km. 
heure, parcourus en 1956 ; enfin, le record 
de vitesse sur rails a partient nos loco- 


motives françaises CC 7107 et BB 90M, qui 


di LE 
(contre 16 points “BANANIA" x motives françaises CC 7107 et BB 90 
; 7 timbres-poste pour lettre) JEU 2. — Lorsque la tête du train 


pentes dans le tunnel, il y a encore 
| de wagons derrière, Après 1 km., 





km. 
| la totalité du train est dans le tunnel. Il 


Cette lanterne magique vous sera adressée avec 
une histoire complète en 20 images. Par la suite 
vous pourrez vous procurer d'autres bandes ou Pare CU RE PL D a en 
en réaliser vous mêmes. Lois verre en ee tue! 


JEU 4. — Si vous êtes capable de 
| détecter en moins de trois minutes les 
| deux séries identiques, les deux séries 

inversées et les deux sérles sans E, vous 
avez des réflexes normaux. Si vous ne pre- 
| nez que deux minutes et demie, vous avez 
| de bons réflexes. Et félicitations si vous 
Y parvenez en moins de deux minutes ! 


faudra encore 1 . pour que la queue 
du train sorte du tunnel, Donc, il faudra 
8 minutes au train pour franchir le tunnel. 


JEU 3, — Supposons que Geail habite 


* En collectionnant les points “BANANIA" vous obtien- 
drez egalement les DECOUPAGES - CONSTRUC- 
TIONS et les SUPERS DECOUPAGES ANIMES. 
(Usine-modèle, Rodéo, Porte-Avions). 
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En 6 mois, Malabar, le nouveau et déli- 
cieux bubble chewing gum GEANT de 
KREMA, a conquis la France entière. Vous 
avez goûté Malabar, vous avez adopté 
Malabar et tout le monde admire les 
magnifiques ballons que vous faites. 


Les images de la sensatiannelle série “Le | 
saviez-vous €”, ou “Incroyable mais vrail" | 


qui entourent Malabar, vous ont passion- 


nés en vous apprenant quantités de faits | 


extraordinaires mais véridiques. De ces 
images, beaucoup de nos amis ont fait la 


collection, réunissant ainsi la gourmandise | 


et la documentation. 


Aujourd'hui, KREMA veut récompenser les fidèles de Malabar, les passionnés de ‘Le 
saviez-vous %"”. C'est à leur intention qu'a été réalisé ce splendide sweater imprimé, 
comme les aiment vos camarades des U.S.A. Il sera envoyé à tous nos amis qui 


nous feront parvenir avant Île 15 
Novembre 1959 


— soit la collection complète des 192 
images différentes “Le saviez-vous £”. 
— soit 400 images ‘’Le saviez-vous $” 
ou ‘Incroyable mais vrai |”, même avec 
des doubles, même avec des manques 
si vous n'avez pu réunir la collection 
complète. 


Remplissez le bulletin ci-contre, joignez- 
y soit la collection des 192 ‘’ Le saviez- 
vous $”, soit les 400 images des deux 
séries et adressez le tout, avant le 15 
Novembre 1959, nous vous le rap- 
pelons, à KREMA SWEATER, B.P. 220 
PARIS 17°. 


Langelaan & Cerf 
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MORT CE de Vin tn. € 


71 OCR: 


A Cite 


À. 


“Le saviez-vous ?” 


*“rayez la mention inutile. 


KREMA SWEATER B. P. 220 PARIS 17° 


DOUBS DO COR CRE 


Ci-joint * : la collection de 192 images différentes 


400 images ‘ Le saviez-vous ?"” ou ‘Incroyable mais vrai!" 























AREA TRE MR SE D TEL HORS RE ET CASE LÉ EE NE ET | 


PS LD Re Dee UNIS ei den de mien mn 


[| 


par REMACLE 


è A bord de la « Délabrée », 
Samuel Sparadra est vic- 
time d’une crise appelée 
« Vapeurs des Marins ».… 


SPARAPRAÏI LÂCUEZ |, 
CETTE PLANCHE // | 

| JE SUIS LE VEUX NCK , 

| VOTRE AM\“/ VOUS 
\ MENTENPEZ 7’ 













PAREILLEMENT LESTÉ, 
L NE RISQUE PAS 
DE REVENR 
| _ DE STÔTÉS 









PRÉVIENS QUE LE CAPMAINE / 


OUT POUX , TOUT POUX JE VOUS | 
mm NAME GUÈRE LES R\XES, 


D” 





RANCE <= 
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ALLEZ, OUSTE / DEBOUT! 

DONNEZ UNE BONNE 
{ LEÇON À CE PETIT 
—  ROUQUIN/ 


VENEZ TOUS | LA PAGARRE EST AUTO: 
7 ON VA LUI ENLEVER TOUTE 


L'EAME DE RECOMMENCER / 
NAS rames fà 
\ (rw PARLES / 





HOU-LÂA-LÂ?. QUE SE... QU'A - JE 
FAX X. RES 

EX ANT UN MAUVAIS 
MOMENT À MSSER MONSIEUR 
SPARAPRAÏ TOUT VA BIEN, VODS 
. VOILA REMS D'APLOMB / 
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LATE à 
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Ces yeux scrutateurs 
ont quitté leurs orbites 


Rassurez-vous, cet homme a bien les yeux en face des trous. Mais le stéréoscope 
qu’il utilise pour étudier les cristaux métalliques contient tout un jeu de miroirs 
et de prismes qui donnent l'impression que ses yeux sont curieusement déplacés. 





Ce cycliste rencontré place de la Concorde est notre ami 
Zchrap Krikorian, qui boucle son tour du monde en visitant 
l'Europe. Parti de San Francisco depuis bientôt deux ans, il 
compte rentrer aux Etats-Unis au printemps prochain. Riche 
d'une énorme moisson de souvenirs et d’une grande expé- 
rience de ses semblables, il reprendra simplement son travail. 
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CET AMERICAIN 
FAIT LE 

TOUR DU MONDE 
A BICYCLETIE ! 


I1 s'appelle, Zchrap Kriko- 
rian. Cet ouvrier métallur- 
giste de San Francisco a 
décidé de parcourir le monde, 
non pas tellement pour en 
admirer le paysage que pour 
connaître ses semblables : les 
hommes des différents pays. 
Et c'est pourquoi il a choisi 
un moyen de locomotion assez 
particulier pour un globe- 
trotter : un modeste vélo. 

« C'est la façon la plus pra- 
tique d'entrer en contact avec 
la population, explique-t-il. A 
bicyclette, on se trouve tou- 
jours à hauteur d'homme. » 

C'est le 1°" octobre 1957 
qu'il a quitté San Francisco, 
avec sa bécane de parachu- 
tiste (repliable) et son barda, 
soit en tout cinquante kilos 
de matériel, qu'il a traîné 
jusqu'à présent sur une dis- 
tance de 28.000 kilomètres. Sa 
première escale fut Honolulu. 
Cette première étape, on s'en 
doute, notre ami Zchrap ne 
l'a pas abattue à vélo. Si sa 
bicyclette lui sert à sillonner 
les continents, il emprunte 
l'avion ou le bateau pour pas- 
ser de l'un à l’autre. 

Zchrap consacre toutes ses 
économies à ce voyage qui, 
après l'Océanie et l'Asie, 
vient de l'amener en Europe. 
La plus grande impression 
qu'il a retirée jusqu'à présent 
des multiples péripéties de sa 
grande aventure, c'est que 
« notre monde est bien pe- 
tite! » 


SPIROU 
PRESENTE 


JOURNAL D'IN 








r x. — e 4 
ani * # z , 
æ "7 
JE 


LEUR 
DERNIER 
VOL 


Chaque année, de- 
puis qu'il a lieu, le dé- 
filé aérien annuel de 
Londres qui commé- 
more la Bataille d’An- 
gleterre, a été mené 
par un Spitfire et un 
Hurricane. Dimanche 
prochain, ces deux va- 
leureux petits avions 
de chasse feront leur 
dernière sortie. Il n’est 
pas prudent, en effet, 
que des appareils vieux 
de 14 ans survolent 
encore une région 
aussi peuplée. Sur les 
14,231 Hurricane con- 
struits, la RAF n'en 
possède plus qu’un 
seul. Il reste trois 
« Spits » sur les 20.351 
qui volèrent. 


PHOTOGRAP 


Voici, s’il faut en croire 
l’auteur de la photo sé- 
lectionnée cette semai- 
ne, les deux seniors de 
l’aviron champignacien, 
espoirs des Jeux Olym- 
piques de l’an prochain. 
Comme Michel Pruvost, 
de Chevilly-Lasne (Sei- 
ne), vous pouvez photo- 
graphier les mascottes 
lancées par Spirou à 
l'image des héros dont 
vous suivez les aventu- 
res dans votre journal. 
Nous publierons les pho- 
tos les plus originales. 





DU MONDE 
ENTIER 





7 Jours 
DE LA VIE 


LES NOUVELLES 


N'ORMATION. - Rédaction-Administration : MAISON DE SPIROU. 
















« Météor III»: ci-dessus, prêt au départ. 
Ci-dessous : lancement réussi, Ci-contre, 
en schéma : 1) Nez ; 2) Cabine contenant 
des insectes ; 3) Laine de verre ; 4) Car- 
burant ; 5) Tuyère, 





Encore une carte de reporter ! 


Spécialiste des fusées. 
‘Romain De Poortere décri 
son missile « Météor Ill » 


Avec un sien ami, Romain 
expérimente une fusée de son 
invention et rêve de marcher 
sur les traces de von Braun 
et compagnie. En attendant 
le jour où il placera un de 
ses engins sur une orbite lu- 
naire ou autre, il nous dé- 
crit le déroulement de ses 
premiers essais et gagne la 
carte de reporter de Spirou. 


Nos fusées expérimentales 
s'appellent «+ Météor ». Jus- 
qu'à présent, mon ami et moi 
en avons construit trois, qui 
ont connu aux essais des for- 
tunes diverses. C'est ainsi que 
« Météor I » explosa sur sa 
rampe de lancement le 13 no- 
vembre 1958, Dans un va- 
carme assourdissant et une 
fumée infernale, le fruit de 
nos patients efforts fut 
anéanti en quelques secondes. 
Mais cet échec ne nous décou- 
ragea pas. Après tout, la 
« Vanguard » eut à ses débuts 
un sort tout pareil. 


Dès le 15 janvier de cette 
année, notre second prototype, 
le « Météor II », était fin prêt. 
Bas sr SA 7 2, LL: 0! 
Une fumée dense s’échappa de 
la tuyère et, dans un bond 
prodigieux, encore qu'un rien 
hésitant, notre fusée attei- 
pi une altitude de... 10 mè- 
res. 


Après une série d'expé- 
riences au sol, destinées à 
éprouver de nouveaux carbu- 
rants, nous Jlancions vers 
l'espace cosmique notre « Mé- 
téor III », qui monta, monta... 
jusqu'à 20 mètres ! 


C'était le 16 mai dernier, et 
déjà, nous préparions notre 
essai suivant, quand des sabo- 
teurs inconnus gâchèrent toute 
la réserve de notre nouveau 
super-carburant! Nous nous 
occupons actuellement, et 
dans le plus grand secret, à 
réparer les dégâts. Et j'espère 
que vous ne m'en voudrez 
pas si, pour les raisons qui 
précèdent, je ne vous livre 
pas notre formule ! 





DU MONDE 


LUNDI. 


Dans les courses d'autru- 
ches, les « drivers » (conduc- 
teurs) utilisent, aux Etais- 
Unis, un balai en paille de 
riz pour diriger leur vola- 
tile pendant la compétition. 


MARDI. 


Trois étudiants polonais 
effectuent actuellement Île 
tour de leur pays à trotti- 
nettes. Ils espèrent avoir ac- 
compli leur périple de deux 
mille cinq cents kilomètres 
avant la fin des vacances, 
de façon à ne pas rater la 
rentrée universitaire... On se 
repose comme on peut ! 


MERCREDI. 


A Montréal, grosse émo- 
tion sur l'aéroport : un avion 
dont le moteur tournait alors 
que le pilote n'avait pas en- 
core pris place aux com- 
mandes s'est brusquement 
mis à rouler, Il a décollé 
normalement, à atteint une 
hauteur de 3.500 mètres... et 
il s'est écrasé au sol cent 
kilomètres plus loin, dans 
un endroit inhabité, fort 
heureusement, 


JEUDI. 


I paraît qu'en massant 
quotidiennement la queue 
d'un ouistiti avec un mé- 
lange d'huile de ricin, de 
rhum et de jus de citron, 
on parvient au bout d'un 
mois à provoquer l'allonge- 
ment de l'appendice caudal 
de cet animal d'environ 
cinq centimètres, 


VENDREDI. 


En une journée, l'éléphant 
« Aïda », pensionnaire du 
Zoo de Rotterdam, a reçu 
plus de cent kilos de gâte- 
ries, et notamment 1.706 poi- 
gnées de cacahuètes, 198 sand- 
wiches, 891 tranches de pain 
sec, 516 bonbons acidulés, 
814 bonbons à la menthe, 
811 gâteaux secs, 2 glaces, 
1°X cranges et — accessoi- 
rement — une boulette de 
viande crue, une branche 
d'arbre, une ceinture, une 
paire de gants et trois boi- 
tes (vides) d'allumettes, 


SAMEDI. 


Dans le Bug, affluent de 
la Vistule, à 30 kilomètres 
de Varsovie, deux pêcheurs 
ont sorti de l’eau, à la main, 
un  esturgeon qui pesait 
200 kilos et mesurait 3 mè- 
tres de Jlong. Ce poisson 
géant était d'ailleurs mori- 
bond : il avait été blessé par 
l'hélice d'un bateau, 


DIMANCHE. 


Près de Moscou, un terrain 
de golf vient d'être aménagé. 
Sa fréquentation est exclu- 
sivement réservée aux diplo- 
males soviétiques. Ils y ap- 
prennent à pratiquer impec- 
cablement un sport qui doit 
leur permettre, pense-t-on 
là-bas, de représenter leur 
pays dans des conditions 
parfaites auprès des anglo- 
SaXOons, passionnés, comme 
on le sait, par ce jeu. 
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VOUS POUVEZ ACHETER UNE VOITURE D'OCCASION! 
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AR PA VENUE | 
PR cm Tes NEUF 
«C'est une bonne voiture... et voul UE % troisième vitesse est neuve : 
je ne m'en suis jamais servie ! » La dame qui vendait cette Opel n'a pas 
compris pourquoi le client s'est enfui... Cette histoire (authentique) nous 


plonge dans le «drame de Ia voiture d'occasion ». Comment faire pour la 
choisir avec le plus de chances de succés ? Starter vous donne ses tuyaux... 


EXCELLE ar 


0 0 0 0 0 0 0 0 00 0 0 0 0 0 0 0 0 


UNE BONNE VOITURE D'OCCASION: DEUX METHODES® F © @l  PIF 


Ne tombez pas dans ces pièges ! 
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Avant même de commencer un examen méthodique de la voiture que l'on vous pro- 
pose, il faut s'assurer qu'elle est honnête, exempte de «vices cachés». Gare aux pièges ! 

«Oh! je ne fais pas l'article : je n'ai même pas lavé la voiture.» Alerte! La pous- 
sière camoufle admirablement les défauts de la peinture. Sachez aussi qu'une voiture 
mouillée de pluie paraît plus appétissante. Des chromes éblouissants vous attirent comme 
papillon de nuit? Alerte! Regardez plutôt le bas de la carrosserie (les portières, les 
chambranles, les marchepieds, les ailes) : c'est là que la rouille fait ses irréparables rava- 
ges. À propos, j'espère que vous avez mis un vieux costume, car il va falloir explorer le 
dessous de la machine. C'est dans ce sombre enchevêtrement de pièces métalliques que 
vous lirez la vie (et peut-être les malheurs) de la voiture. Voici des plis et des paquets 
de soudure sur les longerons du châssis. Alerte! Cette automobile a été accidentée, 
elle n'est peut-être plus symétrique, ce qui perturbera gravement la tenue de route. 
Voilà qui n'est pas facile à déceler, direz-vous, car une croûte de boue dissimule les 
cicatrices. Mais, qu'est ceci? Un dessous tout propre, bravo Alerte ! Une mécanique 
nettoyée à la vapeur signifie peut-être que l'on a voulu effacer les traces de fuites 
d'huile aux carters de moteur, de boîte ou de pont. Tirez la jauge à l'huile du moteur. 
L'huile qui y adhère est si épaisse qu'elle ne coule pas. Alerte ! On essaye de masquer 
(provisoirement) une perte de compression des cylindres. Cette perte est évidemment 
provoquée par l'usure des pistons et des cylindres qui ne sont plus ajustés avec pré- 
cision. Une huile très épaisse bouche quelque peu les interstices et donne au moteur 
une vigueur trompeuse., Les pneus paraissent très beaux, mais portent des traces de 
cambouis. Alerte ! On les a peut-être retournés (l'extérieur vers l'intérieur) pour dissi- 
muler une hernie, des crevasses ou des blessures dues à un tesson de bouteille. Le 
radiateur est bien peint, mais on voit sur sa face postérieure des éraflures circulaires. 
Alerte ! C'est au cours d'une collision que le ventilateur a tracé ces sillons. Et savez-vous 
qu'un ventilateur légèrement voilé peut, à grande vitesse, provoquer un bourdonnement et 
des vibrations qui laissent les mécaniciens souvent perplexes ? Le compteur du tableau 
de bord avoue 40.000 kilomètres, mais les pédales (surtout l'accélérateur) sont limées 
comme de vieilles semelles. Alerte! Un compteur se truque facilement. il l'est cer- 
tainement si, en roulant, vous voyez l'aiguille tressauter dans son cadran. Mais voici 
des pédales et des tapis flambant neufs. Alerte! Le” marchand connaît sans doute 
le truc que je viens de vous expliquer ! 

Ah! N'oubliez pas non plus de relever le numéro du châssis et du moteur. Grâce à 
lui, le concessionnaire de la marque pourra vous donner la date de fabrication de la 
voiture, ce qui vous évitera la mésaventure arrivée à Gribouille. Il a acheté une 
Citroën 1954. qui se révèla être une 1948 maquilleé (greffe d'un coffre arrière et de 
quelques accessoires caractéristiques du dernier modèle). 


S'il faut éviter à tout prix les voitures vicieuses bourrées 
de pièges, il n'en n'est pas forcément de même d'une auto 
usée « sainement ». Bien soignée et non accidentée, une méca- 
nique de 60.000 ou 100.000 km. peut recommencer une nouvelle 


* vie. Il faut pour cela la reconstruire et la reviser, Cette méthode 


comporte deux avantages : 1) le prix d'achat est bas: 2) la 
revision totale vous apporte la certitude que la mécanique est 


2 METHODES. 


neuve et bien montée. Elle vous permet aussi de soigner, à 
votre goût, la peinture et la garniture. 

La seconde méthode est plus rapide : acheter une voiture 
encore jeune. et prendre tout de suite la route |! Le prix est 
évidemment plus élevé ! Vous préférez cela ? Bon, dans ce cas 
il faudra utiliser notre « CHECK-LIST ». 

STARTER, 


LA SEMAINE PROCHAINE : 
CHECK:-LIST 





VOUS POLVEZSACRIETER 


EXCELLENTE, 


= NE | = + 
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LLENTE, VOITURE 
MONSIEUR / NEUVE // 













« C'est une bonne voiture... et vous savez, la troisième vitesse est neuve : 
je ne m'en suis jamais servie ! » La dame qui vendait cette Opel n’a pas 
compris pourquoi le client s’est enfui... Cette histoire (authentique) nous 
plonge dans le «drame de la voiture d'occasion ». Comment faire pour la 
choisir avec le plus de chances de succès ? Starter vous donne ses tuyaux... 


0000000 0000 000 000000 0 0 0 0 0 0 


Ne tombez pas dans ces pièges |! 


Avant même de commencer un examen méthodique de la voiture que l'on vous pro- 
pose, il faut s'assurer qu'elle est honnête, exempte de «vices cachés». Gare aux pièges ! 

«Oh! je ne fais pas l'article : je n'ai même pas lavé la voiture.» Alerte! La pous- 
sière camoufle admirablement les défauts de la peinture. Sachez aussi qu'une voiture 
mouillée de pluie paraît plus appétissante. Des chromes éblouissants vous attirent comme 
papillon de nuit? Alerte! Regardez plutôt le bas de la carrosserie (les portières, Îles 
chambranles, les marchepieds, les ailes) : c'est là que la rouille fait ses irréparables rava- 
ges. À propos, j'espère que vous avez mis un vieux costume, car il va falloir explorer le 
dessous de la machine. C'est dans ce sombre enchevétrement de pièces métalliques que 
vous lirez la vie (et peut-être les malheurs) de la voiture. Voici des plis et des paquets 
de soudure sur les longerons du châssis. Alerte! Cette automobile a été accidentée, 
elle n'est peut-être plus symétrique, ce qui perturbera gravement la tenue de route. 
Voilà qui n'est pas facile à déceler, direz-vous, car une croûte de boue dissimule les 
cicatrices. Mais, qu'est ceci? Un dessous tout propre, bravo Alerte ! Une mécanique 
nettoyée à la vapeur signifle peut-être que l'on a voulu effacer les traces de fuites 
d'huile aux carters de moteur, de boîte ou de pont. Tirez ia jauge à l'huile du moteur. 
L'huile qui y adhère est si épaisse qu'elle ne coule pas. Alerte ! On essaye de masquer 
(provisoirement) une perte de compression des cylindres. Cette perte est évidemment 
provoquée par l'usure des pistons et des cylindres qui ne sont plus ajustés avec pré- 
cision. Une huile très épaisse bouche quelque peu les interstices et donne au moteur 
une vigueur trompeuse, Les pneus paraissent très beaux, mais portent des traces de 
cambouis. Alerte! On les a peut-être retournés (l'extérieur vers l'intérieur) pour dissi- 
muler une hernie, des crevasses ou des blessures dues à un tesson de bouteille. Le 
radiateur est bien peint, mais on voit sur sa face postérieure des éraflures circulaires. 
Alerte ! C'est au cours d'une collision que le ventilateur a tracé ces sillons. Et savez-vous 
qu'un ventilateur légèrement voilé peut, à grande vitesse, provoquer un bourdonnement et 
des vibrations qui laissent les mécaniciens souvent perplexes ? Le compteur du tableau 
de bord avoue 40.000 kilomètres, mais les pédales (surtout l'accélérateur) sont limées 
comme de vieilles semelles. Alerte! Un compteur se truque facilement. il l'est cer- 
tainement si, en roulant, vous voyez l'aiguille tressauter dans son cadran. Mais voici 
des pédales et des tapis flambant neufs. Alerte! Le” marchand connaît sans doute 
le truc que je viens de vous expliquer ! 

Ah! N'oubliez pas non plus de relever le numéro du châssis et du moteur. Grâce à 
lui, le concessionnaire de la marque pourra vous donner la date de fabrication de la 
voiture, ce qui vous évitera la mésaventure arrivée à Gribouille… Il a acheté une 
Citroën 1954. qui se révèla être une 1948 maquilleé (greffe d'un coffre arrière et de 
quelques accessoires caractéristiques du dernier modèle). 











UNE VOITURE D'OCCASION! (1) 


SE AERE V 4 gts ENTENDONS 
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V'EXIGE … #2 







UNE BONNE VOITURE D'OCCASION: DEUX METHODE 


S'il faut éviter à tout prix les voitures vicieuses bourrées 
de pièges, il n'en n'est pas forcément de même d'une auto 
usée « sainement ». Bien soignée et non accidentée, une méca- 
nique de 60.000 ou 100.000 km. peut recommencer une nouvelle 
‘ vie. Il faut pour cela la reconstruire et la reviser, Cette méthode 
comporte deux avantages : 1) le prix d'achat est bas: 2) la 
revision totale vous apporte la certitude que la mécanique est 


2 METHODES. 







RECONSTRUIRE 
UNE VIEILLE. 


ACHETER UNE 


PRRENITE NDEITUE 


2." 2"  PIF 
neuve et bien montée. Elle vous permet aussi de soigner, à 
votre goût, la peinture et la garniture. 

La seconde méthode est plus rapide : acheter une voiture 
encore jeune et prendre tout de suite la route |! Le prix est 
évidemment plus élevé ! Vous préférez cela ? Bon, dans ce cas 
il faudra utiliser notre « CHECK-LIST ». 

STARTER, 


LA SEMAINE PROCHAINE : 
CHECK:-LIST 
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LES BELLES HISTOIRES DE L’'ONCLE PAUL 
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SIÈCLE, UN CHANOINE POLONAIS … ÉTUDIE ENCOR | AOUS TROMPONS 
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LE SOLEIL ET LES ÉTOILES 
SONT FIXES /. LEUR MOU- M 
VEMENT N'EST QU'APPARENTA 
JL PROVIENT DÙ FAIT QUE 
LA TERRE TOURNE SUR 
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DEVENEZ- VOUS FOUT. VOILÀ JE VIENS DE DÉCOLVRIR UNE CHOSE EXFRAORDINAIRE “ 
TROIS FOIS QUE JE VOUS Y | NOUS CROYONS TOLS QUE MOINS LES OSCILLATIONS 
PRENDS À RELANCER CETTE LAMPE POUR | SONT GRANDES, MOINS LONGTEMPS ELLES DURENT., 
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= 15... 





ET POURTANT ELLE SE MEUT... (suite). 


IL DÉTERMINE LES LOIS DU PENDULE . 
lé N'YA GUÈRE DE MONTRES. /L DE- 
WENT UTILE POUR MESURER EXAC- 
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AMI. VOUS LÉ MALADE 


SA VOCATION ÉVOLUE. | Voici UN POIDS DE 1kILO ET 
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DE LA TOUR PEN- FR , | MÊME TEMPS / 
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ATTENTION: fi | 
ILS TOMBENT. 
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CE GALILÉE CULBUTE TOUTES 
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J'AI CRU ET SOUTENU QUE LE BOLEI | [4/5 QUAND IL SE RELÈVE … 
Î = 


—" 


D ÉTAIT LE CENTRE DUMONDE ET IMMOBILE — 
R ST QUE LA TeRee N'ÉTAIT PAS LE CENTRÉ EPPUR SI MUOVE :. 
ET QU'ELLE $E MOUVAIT. J'ABJUR ET POURTANT, EL 
), MAUDIS ET DÉTESTE LES SE MEUT{- 








TE UT AN |1iL A TOURNÉ PENSEZ-VOUS © NON. | 
A gerer + 9 CT 1] | D PENOULE/O$CILLE TOUJOURS DANS 
SAVE) Dourn es | LAN OTTI | LE MÊME SENS(1) C'EST UNE LOI. DONC 
FANS PLU . LA nllll LU NO à C'EST LE PANTHÉON QUI À TOURNE.. 
DE LA ROTATION DE LA TERRE] | | DORE | : | 


MAIS LE PENDULE LUI-MÊME 
LA DONNE ‘ 









4 


| Ji 





OUI. IL FAIT UN TOUR COMPLET EN 24H 
TOUT COMME VOTRE MAISON 


He EN ET FEES" SUR et | 



















EN 1851, LE PHYSICIEN CAIS 
FOUCAULT (1) EN SUSPEND ON AU 
PANTHÉON. IL LE LANCE D'AVANT EN | 
ARRIÈRE , QUELQUE SIX HEURES PLUS 
TARD, IL OSCILLE DE GAUCHE À! 
DROITE... 1) 48 EN - 










LE PENDULE VA TOMJOURS À-8, MAIS | 
DAS TOUVOLRS VERS LE MUR C DE VÔTRE 
F2 sd CE MUR TOURNE AVEC 






OUI /.LA TERRE $E MEUT/.ET CO 
MENT /.. TOUT EN LISANT, VOUS 
| TOURNEZ AUTOUR DE 4ON AXE À 
PLUS DE £5 KM. A LA MINUTE (1) ET 
AVEC ELLE, AUTOUR OÙ SOLEIL 


DE 

À CONDE, SOIT 

US DE 400.000 KM, A! 
\ L'HEURE. » 
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ALLO ATTENTION /VERIFICATION / 
AGPIRANT ZORGLHOMME JÉRÔME , 
À VOUS / LEUQ TSE EL MON UD SULP 
DNARS ge a ED SUOT SEL 




















BULGROZ / 
L'’'ESNEMMI BULGROZ | 
EVIV BULGROZ / 


d'é 





QUI SERAIT ASSEZ ATTENTIF ET SUBTIL 
POUR DÉCOUVRIR QUE LES ZORSLHOMMES 
PRONONCENT EN RÉALITÉ CHAQUE MOT 
À L'ENVERS, MAIS EN LUI CONSERVANT 
SA PLACE NORMALE DANS LA PHRASE 7 
HA! HA !'HA/CE LANGAGE SECRET EST 
DÉCIDÉMENT L'UNE DE MES PLUS HABILES 
TROUVAILLES /.. 





æ il 
F2 47 D 
F () ‘9 


Ve ; 


HATCHAKTATEHAK 








c'tren® 


7 


/ 7 
+ 
. f 
L" 
st fi 
* LL? 


* \(| 


y 
Oh 
| jm 

CRE NL | > 


'e 
A 


+0) 
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er VOILÀ /'uA /uA/uA/ 
CÊTrTE MÉTHODE RÉVOLUTIONNERAIT 
L'ENSEIGNEMENT ./ DE L'ÉCOLE MATER 
NELLE AU DIPLOME UNIVERSITAIRE 
EN QUINZE MINUTES DE ZORGLECONS 


ÉLECTRONIQUES 7... 


CA SUFFIT /UA HA! HA /'ET VOILÀ 
DEUX ZORGLHOMMES DE PLUS 
QUI POURRONT S'EXPRIMER 

EN TOUTE SÉCURITÉ LORSQUE 
DES OREILLES ÉTRANGÈRES LES 
ÉCOUTERONT / HA/HA /'HA /... 






















NS 
Na 2 


Cd 











MAIS VITE /LA DERNIÈRE 
PUASE /'UE SUIS IMPATIENT | 
INUTILE DE VÉRIFIER 
L'AUTRE, TOUT MARCHE 
BIEN /.. ALLEZ / HOP/ 


+ te/ 
4 7 
ÿ- le 
| 1772 USA \ 

















AO) | or 
RRRE Mme CE COSTUME VOUS VA À RAVIR, 


MARCINELLE-CHARLEROI (Belgique). 
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LES CARGOS 
DU CHEPUS CULE 





I!IMAIS JE VOUS 
LE DEMANDE. 


| Ce Nesr AS FOSSIALE 
CITES-MO QUE CEST UN 
| CAUCHEMAR 





G iL JOVRUAN far MAILLE. 


NOUS NE LES LES RATIRAPERONS FAS/ 
ILS ONT BEAUCOUP TROP D'AVANCE 
SUR NOUS 


PTOoMME = ÇA TÙ LAS PIT. 77 LA PATRON: 
| C'EST GAGNÉ / QUELQUE CHOSE, | 1 LS  SAUTENT 
se , À DD CASSER : l À ENCORE | 


JE VENS DE RATER JO 


Ke RESSEMELE Lu OR LA SERINGUE DE PEU.JE | 
COMME “DEAX © DUTTES D'EAU PE, | L'A1 VU ENLEVER LOUS Q 
À L NSPELTEUR CROUTON, BCE” £ A 
ad = SINSTRE MÉMOIRE, 


NOUS ÉTIONS DERRIÈRE 
C'EST AE Le VILLA - VERS MINUT 


CROMABLE EE 
à FRÈRE SkS ADM à PNOLLE QUKES 
EN LÉLENCE À LE ÊRS SERNSLE ? 


suivr 





LES MAQUETTES AU 
SERVICE DU PROGRES 


Le projet était assurément beau, 
diose, mais les principaux actionnaires de l’en- 
treprise, réunis pour en prendre connaissance 
et l’approuver éventuellement, 


Il y avait là des plans sa- 
vamment embrouillés, des 
graphiques sans nombre, des 
fiches techniques et des mé- 
moires farcis de calculs com- 
pliqués. Pour les techniciens, 
tout cela préfigurait on ne 
peut plus clairement la vi- 
sion d'une magnifique instal- 
lation industrielle, 


Pour les actionnaires — 
qui devaient payer et qui 
n'étaient pas techniciens pour 
un sou — plans, graphiques 
et calculs étaient aussi téné- 
breux que la partition d'un 
opéra pour un joueur d'or- 
gue de Barbarie. 


Alors quelqu'un eut une 
idée, Il existait un moyen de 
faire parler les documents 
techniques, de façon à frap- 
per l'imagination de mes- 
sieurs les actionnaires. 

Au cours de la dernière 
guerre, les stratèges qui pré- 
paraient le débarquement de 
Normandie se trouvèrent de- 
vant un problème similaire. 
Pour le bon déroulement de 
l'opération, il fallait en effet 
que chaque homme connût 
exactement son rôle. Il n'était 
pas question, naturellement, 
de répéter sur le terrain 
même. D'autre part, les car- 
tes d'état-major, aux yeux 
de la troupe, c'était du chi- 
nOIS. 


voir gran- 





faisalent grise 


mine. Ce tas de paperasses ne leur disait rien. 


C'est ainsi que, tout natu- 
réellement, le commandement 
allié songea à réaliser des 
maquettes aussi fidèles que 
possible des endroits où au- 
raient lieu les diverses ten- 
tatives de débarquement. Ces 
maquettes furent réalisées 
avec un soin incroyable, à 
partir des données topogra- 
phiques existantes, mais sur- 
tout grâce aux milliers de 
photos que ramenèrent les 
avions de reconnaissance. 


Ce procédé, mis au point 
pendant la dernière guerre, 
est entré aujourd'hui au ser- 
vice de l'industrie et du pro- 
grès. Démobilisés, les spé- 
cialistes militaires confec- 
tionnent à présent toutes sor- 
tes de maquettes, d'aprés des 
sites existants ou des com- 
plexes à construire. Ainsi, les 
non-techniciens qui ont leur 
mot à dire dans l'entreprise 
peuvent être à même de por- 
ter un jugement net sur ce 
qu'on leur propose. 


La maquette est obtenue, 
en ce qui concerne le relief, 
par l'addition de couches suc- 
cessives de carton, On fait 
alors appel aux matières les 
plus diverses pour repro- 
duire forêts, fleuves, routes, 
etc. 


PENDANT LA GUERRE, 

DES MAQUETTES DES PLAGES 
NORMANDES 

SERVIRENT A ENTRAINER 








LES TROUPES D’ASSAUT. 











Il fallait agrandir le port d'Apapa, en Nigeria. Réalisé 
sous forme de maquette, c'est ce projet qui fut retenu, 





C'est à Mackenzie que se trouvent centralisées les installations pour le traitement de la bauxite — minerai d'alumi- 
nium — de la Guyane anglaise. Cette maquette au 1/720 montre jusque dans les moindres détails comment fonctionne 
cette gigantesque entreprise où la bauxite est broyée, lavée, séchée, calcinée et finalement entreposée dans de 
gigantesques silos, avant d’être chargée dans les navires spéciaux qui l’emmèneront vers les grandes usines du nord. 


AU-DELA 


SJ 


/ ! | . MONTRE-NOUS  Ÿ 
HÉ, DOUCEMENT... TIENS!... | MON DIEU {.. LA DONC TES PAPIERS, MON 
BAISSEZ VOS | AHOUIP , | Ed DOL/CE/..VOILA MIGNON... ALLONS, 
A POURQUO! /LS ) VITE / 
| M TS S'ARRÊTAIENT.!.. 


# 


J 
NUL || 
É hi NME HAN LULU 4 
L' \ su \v à, 14 L 10 BA 1 
Ha 4 

















#ir és 
AE A 1 


at 
Win 
j ALL VU 4 
[ENT AELT | {| | Luis 
EU [NI] ERA 


] HEUL.JE N'ENAI | < | AIE,AIE, AIEL.ME VOILA MAL 
7 PAS.HJE LES Al] | OK£.OoN æ PAS | D PRIS! HEUREUSEMENT, ILS NE 
| S'EXPLIGQUERA | + SAVENT SÛREMENT DAS ENCORE 
AU POSTE! QUE L'ON ME RECHERCHE À 
ALLONS,EN 4 | TRAVERS TOUT LE JAPON COMME 
VOITURE / ESPION ET COMME CONDAM 
| | À MORT ÉVADE / 





TRÈS BIEN /..JE HÉ /.. MINUTE! 

























| VAIS RELEVER SON | ATTENDEZ..J'AI 
al || vauroro IDENTITÉ ET NOUS | L'IMPRESSION D'AVO 
ALLONS, DESCENDSUR DU STOP/.ET, BIENENTENDY LE BOUCLERONS  / DÉJA VU CETTE TÊTE- 
NOUS SOMMES en À - AUCUN PAPIER. JUSQU’À DEMAIN/ QUELQUE PART/ 
ARRIVÉS / LE SÛREÉMENT UN AN: | 
Rs CERTES, 
| 







AH/OUI/.. DANS LES | 

ANIS DE RECHERCHE /. | | Al | + 

OUI /..JE ME SOUVIENS | PAS 
QUE C'EST LA/ TN | RIT SIBLE | 


Marc Dacier a aebarqué 

( clandestinement sur la côte 
| californienne ; il fait de 

LA l'auto-stop, une voiture 

| , daigne  s'arréter.. mais. 























CE...C'EST IMPOSSIBLE /. AHOUIZ.UN TU FERAIS MIEUX  SHUT UPO/. | 
C'EST...UN CAUCHEMAR! S0SIE®.PAS MAL | D'AVOUER TOUT DE MAIS PUISGUE C'EST UNE PRISE 
JE...JE..JE VOUS .JURE QUE IMAGINE, MAIS SUITE QUE TU ES JE VOUS DIS ABSOLUMENT 
JE NE SUIS PAS CET HOMME !... INUTILE DE TE BILL MORATTI QUE... SENSATIONNELLE, | 
C'EST UNE...UNE ÉPOUVANTABLE FATIGUER... QUE LE FB.10ET KIDS, SANS PARLER | 
ERREUR !..JE SUIS VICTIME TOUTES LES POLICES DE LA RÉCOM- 
D'UNE RESSEMBLANCE... SE an AMÉRICAINES TRAGUENT , 


PENSE / 
HALLUCINANTE/ à = A, VAINEMENT DEPUIS DES 
— | SEMAINES / 


a  ——————— — 





















QUE TU DIS/.. | | ALLO® POLICE ALE À FRISCO®. 
Fe VINGT ASSASSINATS \ HEINSD CAPTAIN O'BRIEN®.ICI POSTE DE 

PRÉVENIR IMM | | AU MOINS SUR LA Fe TRINIDAD/..VOUS POUVEZ REPLIER 
MENT LES  ILS NE) PAS UN CONSCIENCE/..QU’EST- / VINGT | |vos BaRRAGES ET Tous vos 
VONT PAS EN CROIRE / CRIMINEL / CEQU'ILTE FAUTS _ /ASSASSINATS |DISPOSITIFS DE SÉCURITÉ,LES GARS/ 
LEURS OREILLES/ | -» NOUS TENONS 

MA K : BILL MORATTI / 

CEA (LR 






















Re ie | | ant MAIS 
PAHLOUIE VRRMENTE PAILLMORATII ENT 
VOLS ÈTES SORT EH BIEN 1 ES ; 
re pue ri A MR RTE 
ET 51 J'AI UN tL | | | 
FREE C'EST DE RELÂCHER é CONSTITUER PRISONNIER/ 
IMMÉDIATEMENT VOTRE 
HOMME! 
= 41 NOUS 
| ÊTES FOU/. 
POURQUOI 


] 


fl dr (IQ 










D NAN LE 


C'EST UN “TRAMP'O ET 

| QU'ILA UN DRÔLE D'ACCENT®. \ 

| HÉ,HE /..CA COMMENCE À 

| RUDEMENT M'INTÉRESSER!/. 

SI LA RESSEMBLANCE EST 

TELLEMENT INOUTE QUE CA... 

AMENEZ-MOI VOTRE 
PRISONNIER/ 





MAIS VOYONS, O’'BRIEN, CE... 
| C'EST IMPOSSIBLE /..C'EST 
UNE MAUVAISE PLAISANTERIE /.. 
JE VOUS JURE QUE MORATT]) EST 

| 1CI1/.. OU... OU ALORS, LE TYPE 

QUE J'Al LA LUI RÉSSEMBLE 
D'UNE FAÇON EXTRAORDINAIRE.. 

VOUS VOUS Y TROMPERIEZ | 

VOUS-MÊME / 


9/9/ 
VOUS VOYEZ... JE 
SUIS INNOCENT /.. 
JE SUIS VICTIME 
D'UNE CONFUSION/ 4 










ED 
PAAPE 


DP4 


A 


suivre 





PROTOTYPE 


IBRUTALEMENTUN| |L.L'AVERTISSEUR D'INCENDIE/. MON... 




















MITBON SANG! JE passe LE SEUIL DE | 
DU P/STE TROP LR TROP WTEL.| |MULLULEMENT MON SECOND LRU EST, EN FEU/ 
+, ET AVEC UN RE QUI SR LAIGU VIENT D'ÉCLA- MON EU? BAE ETE DE ZINC! 
MO 7 ET L'AUTRE AÉOUILÉ TER DANS LE | |FAUT QUE JÉ LE PLAQUE AU SôL. FR 
IMPOSSIBLE D METTRE L COCAXPIT TANDIS | À TOUT PRIX 


QU'UN VOYAINT 


ROUGESE MET 
A'CLIGNOTER SUR 
LE TABLEAU DE 
BORD. 


ou: E LE FSI COMMENCÉ Fe MON 








PRIS DE COURT, EN EFFET LE PILOTE FAUSSE MANŒULVRE:.CAR LE FONCTION- 
| VIENT DE COMMETTRE UNE UE NEMENT DU REACTEUR COMMANDE 
HOLLMAN à ar. NNERRE … | CELUI DE CERTAINS ORGANES; CON- 
FEU à BO # NON... UE POUR ESSENTIELS D'UN ŸE 
N FE L ARTE en - AT POU | NOTAMMENT CELLI/DES FREINS? 


NCENDIE / 


C=} 
=) 


D 2 
AR C1) a ne A 


TROP VITE, TROP BRUTALEMENT, LE .GUITTE MON V/VOILA L'ÉQUIPE DE 

X.A45 TOUCHE LA PISTE, REBONDIT | EU/..IL.. [SÉCURITÉ QUI SE 

ET Re A DRIVÉ DE FREINS ET ET, 4 Il LANCE #4 SA PO 
DECO | POTTER! SUITE; 


PRÉPAREZ Vas 
LANCES, KIDS/.. 
CA VE MAL 
… FINIR! 


DANS SA COURSE FOLLE, | BERTIE/.. 
EN EFFET.LE TOTYPE | LA/ 


OHLLAL.LAZ. REGARDEZ/* 
HOLLMAN EST FÉRROUE 





par VIC HUBINON et J.-M. CHARLIER 


UDÉSESDÉREMENT LE CHAUFFEUR OÙ | 
CAMION ÉCRASE SON FREIN, BRÂAQUE 


INSTANTS À = 
QUAWD ENFIN 
LES #5 

DU X.13 SE 


DERN NIÈRE HE 
VENDEZ. DÉSOLÉ, 
TONNES SIR{. JE 
N'AVAIS à UNE 
FRA CTION DE 


SECONDE POUR 
JUGER.…. 


©: ENV 41.000 LITRES. | 


ur MA ANNE AE {CE QUE JE CRAI- Ver LES AUTRES GARS DE 
A BORD D'UN | L'ESCADRIL UI EUX AUSSI 
VION, IL N'AURAIT PAS Pâ- | CONSIDÉRENT LE X.43 COM- 
NIQUE. Se LE X.43 LUI FAISAIT ME 
à eus. À SON BORD, HOLLMAN 
HN ET RPNEUSNEIANTE MALA 4 
| CASE! pis LA ‘2 
UTDE : SU 


AURAIENT PROBABIEME 
FAIT TOUT AUTANT. 


TIENS/.HOLLMAN!... 
TOUS LES ES 


LEDIMANCHE EST ARRIVÉ SANS 
NOUVEL INCIDENT. 


HÉ/..BUCKf. TUES 
[PRÊT D SON 
HMPATENTE).. 


UN CÉRCUEIL UV VOLANT, LA 


Tandis que Buck et Tumb 
attendent avec impatience 
de rencontrer la fiancée 
de Sonny, les vols con- 
tinuent à Patuxent-River.…. 


HOLLMAN A COMMIS UNE FA 
Re IBLE ele | 


D'ESS 
ep. ZINC 


EN TOUT CAS, IL FAUDRA ÉVITER 
DANT QUELQUE TEMPS DE FAIRE 
VOLER HOLLMAN SU EX X15/..CE 
SERAIT DANGEREUX SAUVE TURE 
À DÙ LE SECQUERS SALEME 

CE WEEKE GUN NOL D REPOS 


D VANT-HIER, CA ME REMETTRA COM 
EMENT EN FORM 





JOHAN 
ET. 
PIRLOUIT 







a! » 
” ] 














Le Fantôme est là ! 
Vire / Appelons -le !, 


Tu as entendu 7. 
La cloche /.Et pus, 
cé hurlerment | 
beshal /.. 





Hein 7. 
Qu'est-ce que 
c'est 7. Qu'est-ce 
qui Se passe 77. 






Vous êtes un 
| de Baufort 7. \ 
Mais alors vous 
êtes peur-êtrre 


Tu auras révé, de Baufort , 
Je t'ai déja dir que les Fan - / 
tomes ,ça n'existe pas ! 


| Si!/Je te jure que c'est vrai 
| Je l'ai vu 'Tlest lä dans 
ma chambre 





Allons / N'ayez pas 

peur: !Je suis Votre 

bon vieil arrière- 
grand-père !.. 


C'esr mutile /Ine 
nous entend pas / 

























Aors 7 
Où est-il, 

ce fameux 
fantôme 7 


Ou !/ 


Je serais Curieux , 
Moi aussi | 


de le voir ! 









Comment fe. 
Vous etes aluss| 
un de Bautorr7 


Ouais / Bien imité mais 

avec moi, ça ne prend 

pas !/ Dn vrai de BaufFort 

ne croit pas aux esprits / 

File marant, Sinon. 
| à 


= 








Où car je suis Ce n'est pas Samt Thomas, 
mort il y 4 cent possible |. va /.… 
ans / Vous ne ( Yaunïÿruc / 
me croyez pas / À 
D. 


PER 















Bon sang, pourvu qu'il 
ne s'en aille pas !/C'esr 
peut-êrre mon héritier !. 
Que dommage que 
Johan ne soit pas \ä / 


Ayant capturé Johan et 
Pirlouit, les mauvais se 
ruent à la poursuite de 
Jean de Baufort.… 


LAISSEZ -MOI 
PASSER! 


Moi, je suis Aldebert de BauFort / 
Ou,du moims,son fantôme 






Alors 7 Vous 
ëêres convaincu, 
mamïenant 7 





A 


suivre 





| | _ Les Castors installent leur 
HAMEAU ENGEOUTE por Mracg | sise er 
| l'on achève la construc- 


tion d'un énorme barrage... 


no 





PRÊTS %. Bon ONNE CHANCE, 
VEUX” 


CORDE DOUCEMI ENT. ; 







‘PAS DE DISCUSSION /. HUM... | 





VITE./.. VOUS ALLEZ, ME DESCENDRE | 
JUSQU'A CE CHIEN ./ 







SERONT ASSEZ LONGUES... 





SENTANT CONFUSÉMENT QUE LES 
EST LAW AM féTiec ‘À LAISSE PREN- 
ORE PYED Re L'ÉTROÔIT RESSAUT.….. 






DIABLE / . IL Y A À' 
PEINE PLACE POUR 


DEUX SUR CE REBOR 
ET V'AI PRE ur 
LE LE BRÂVE 
















LL ME SEMBLE QUE 


ALLEZ-Y, LA'-HAUT /. 
VOUS ME RENVERREZ 
L'ASCENSEUR APRÈS / 


|BT PAS QUESTION DE e TE ISSER DER - 
Nas orne FU VAA pue LE 
PREMIER, AVEC MA CORPS DE RA PPEL.., 










TAPIR /.. BON SANG/_ TU TE 
TROMPES DE CORDE // 


#3 


12° 


À 
1 
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une aventure de 
LUCE et TILLVY par Dubar et Crill 





(& AT VOILE A ST 
BON VOYAGE. RE: 




























_—, 


DANT 


& 


a MERCI, COMI 
ET VOILA, COMMANDANT, LS TV, 


iL& SONT À VOTRE BORD. 


NOUS LES PRENDRONE, | 
MONSIEUR PASCAL, | 
ET JE VOLS DONKE | 
CARTE BLANCHE. | 






: NOUS VOUS 
. ( AIDERONS, MONSIEUR 












SURVEILLE LE PONT. TiLLY: , _— 
MOI, JE DESCENDS À L' INTÉRIEUR ) 


| > 







- 
B 






< 
# 


2 


É T— Er à LU | | 


ner El LAN SL eRR 
CCHHTIT. CARLO... 
NE Fig PAg DE BRUIT | 


LS 
sn" 


{ 






at 


he NE Dis RIEN, Moi! }) é< 
> = = : ——— À Fu —- < 
(is he, Æ 7, = L | VE = #4 | | | 
a L € # El | 
< \. Lf f 




















| 
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=. 
| Le ea | Les ravisseurs de Luce 
sont maintenant sur le ba- 
| ; teau ; une poursuite s'en- 
| gage afin de les arrêter... 


momeerene- PAR Ci, 7 
eur 52 / 





MES COUTEAU 





x/ 


1 - . 
PL 
dfe 


D: 


47. 
CR "1 
LAS 

EL D 


par SIRIUS 


L'ÉPAULE LACÉRÉE , TIMOUR 
ROULE À TERRE. MAIS SON 
POIGNARD FOUILLE 


LE 


BAALDIR ÉLANCE MAIS GLISSE 7 PRENDS | | [MAIS À L'AUTRE EXTRÉMITÉ DE LA 
GUR LE SQL HUMIDE. RUGISSANT, LA da Ke REGARDE AVEC 
LE DEUXIÈME FAUVE SE RETOUR- NT IMOUR . se \S- à HORREUR LA MORT QUI S'APPROCHE 





TU ES UN ENNEM | GÉNÉREUX ; TIMOUR -h Ê VS AU PORT,UNE FELOUQUE 
ET JE NE SERAI PAS EN RESTE, REPRENDS T3 | | S ATTENDYTES EEE 
MA BAGUE ? QUI TE SERA UN SOUVENIR, ... diisut | ET TOI-M | 
SINON UN SAUF.CONDU 1 A DIEU DES GUER! | 

5 f . MAN RIERS VOUS PROTÈSE.. 





f4 
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| Ps | Lalssant à Allah le soin 

de désigner le menteur, 
| Abd-Al-Azxiz condamne Ti- 
| mour et Haaldir à se 

: batireé avec des lions... 









L'EAU BLEUE CHANTANT SOUS LÉTRAE 
PARFOIS DES GOUTTES D'EM 
LE PONT. LA AE 
S'INCURVAIT EN U DE IMMENSE BAIE 
CERCLÉE DE MONTAGN ESTOMPÉES 
DANS UNE BRÛME LÉC 


SUR SON LIT DE MORAL LE CHEVALIER SANS VISAGE GE 
PROMIS À MOI PES GLEN CEUX Ca on | 
TE | 
DE METTRE D Re RETOURNA VERS TIMOUR . 


ET TE NOUERAIS-E, TIMOUR ? 
BIEN LASSE DE PORTER DES | 


ATTRE 
OMME UN HOMME. BIEN CONTENTE 
EE Dauh SIMPLEMENT UNE 
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MUNE LA GRANDE FORÊT :::.…. 


aisons-lui une T/sera bien étonné quand il verra ce que je 
surprise. vais rapporter de la chasse... 





NU/} 


z la qui sera Succulentune fois rôt: à 


1 


A cause de ce geai, \ | 
notre déjeuner 
quis’envole… | 





SUIVANT LEUR NATIONALITÉ, 
LES AVIONS SONT IMMATRI- 
CULÉS DE FAÇON PARTICULIER 
VOICI AUELQUES SIGNES 
PERMETTANT DE LES IDEN- | 
TIFIER. D'OÙ VIENNENT-ILS 


Voici LES EMPENNA- | 

GES DE SIX AVIONS M 

À) DE NATIONALITÉS M 
DIFFÉRENTES 

| ALLEZ-VOUS LES À 

| RERTOES | 


B.52. Stratofortress 


PEUX-TU M'INDIQUER, | 
MOWGLI , LEQUEL —— 
| PARMICES AVIONS | | POUR TERMINER, VOICI | 
EST LE PLUS GRAND? | QUELQUES COCARDES. 

Es SR AR LE | QUEL PAYS DÉBIGNENT. 
| | || ELLES ©. $l VODS N'y 

PARVENEZ PAS, 

LES SOLUTIONS 

À LA PAGE 22 : 

| VOUS AIDERONT: e 























DIS JAI RENCONTRE HIER 
UN COPAIN … UN VÉRITABLE 
PHÉNOMÈNE ./ 


LET PRÉCIS ‘POUR LES 
"PETITES CHOSES, HEIN! 


CE GARÇON EST D UNE 
PATIENCE INIMAGINABLE 





4 TET CE QUI EST SYMPATHIQUE, | TU SAIS CE QU'IL FAITZ 
C'EST QU'IL EST DOUX AVEC VAR ul ILEST MONTREUR DE 
LES ANIMAUX... | NS Jl %  HYPUCRE SAVANTES. 
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UNE HISTOIRE COMPLETE 


NON LOiN DE LA 2ELIÉC AU MONDE PAR 
NX LNE UNIQUE ROUTE DE MONTA- 
GNE,SE TROLVE ere, 
LS PAISIBLE BOURGADE D 
“ \PLELQUES MiLLiERS 
D'HAFITANTS.. 
1 


JAMAIS BESON DE CHERCHER MON NEVEU 1 
BIEN V LOI, FANS; EE TC y2C quRe 
[Len LL 


_… 10€ À L'ESPRIT Curieux, 
ne /'SHÉRIE iLSE FASSIONNE 
FOUR LE TÉLÉGRAPHE/ | 





; = NS LE GRONDEZ PAS TROPI MALE BEAU- 
( Si CE NÉTAN DEA HS se AT COUP..iL RAFISTOLE MES APPAREILS : 
_— MALE MA VOiTURC ND il 
>: EN SAIT 


Me ZANLNS 4 
TRANSMÈTRE DES 
MESSA AGES LES be 





ere UNE HEURE dE LE DINEZ 
EST PRÈT..OL HET S 


2 £ 
ÎCHEZ Â53 de 


À PROPOS DE POBINES QU EST.CE QUE CE FATRAS 
— DE Fils ET DE DUR ES SOLS 








Z RA C'EST..C'EST.. 
ÉNPEMMENT Au LiEU D J'ÉSSAIE 4 CONs- 
; AL CE ns TRUIRE UN FOSTE 

ÉMETEUR 


S\- ANR Le Mo 
| MSA CES êr DE Æ 
AY AGINES DNA TÊTE! LS 
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\ TU L'ENTENPS'ET CE PAUVRE 
= Er cc 'SEAEON Ui SE DONNE TANT 
TRAVAIL M'ENNUIE.. | L POUE Lui APPRENDLE 
J'AMELRAIS ALLER N HET ER! 
| APPRENDRE LA PHYSI- 
QUE à L' ARCS 
nn, À P Le Le 


POUR p 7h dr } = x 22 RAAGE LE Sue | + 
I FE \Y, AG IF ROUE DE | 
| | ; À " CE É cé E' ; ” > À — 


Si ELLE 
NOUS TOME 


EN LATORUDE NANCY" FONÉ 
À PRESENT SUR LE PLAË 
TEAU OU CoLorA nee 


je 1" il EL 


ie —— — 
nu. — + 
STE 


| FT Loin ararn à" AT ES 
WT | | MENACÉS à + 


[] 
Re 
AE | 

EPA 


ER LE ELOELE 
Wr DE LATORNACE. 


| 'MANGY "A TOURNE AiNSi SHÉLIE / 
É SE DiRIGE DROIT sur , / 
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STOP ! DANGER ! (suite). 








| LA TORNADE FASSTE 


EN UN CLIN DOEIL, Sil Vekci L4 
E LES SECOURS SORGANI- - à 


” ON PIRAÎT QUE 
LE VENT TO 


LUE ER SENT. PROTÉGÉ PAR SON 
COMMUNICATION + CIEQUE DE COLLINES EN- | 
AVEC LE MONDE ViRONNANTES, SiLVERCITY, | 
EXTÉRIEUR... WA PAS TROP 








SOUFFERT.., 





DES BLOCS DE LOCHERS OBSTRUENT L FAUTQU ON L'ARRÈTE, = | EE FLE Re | 
Het es ce GER ARE NYON | N pioce rrig: À 
1e ; — - - F a : di 5 
L= e Vas _— F1 7... ù SÈ LS TAONEBONT 
DU e PS Ê (# EE 1 UN AOLEN DE 
2» S STOPFPFER LE 


É Der .N = LÉ PIR À APITE, JEN 
1." L. NS, i ' : _Æ his MON AFFAIRE. 


LE SHÉLIF À FAÏTUN. RO Lt FOUR A TEA 
ELL Les Et | | | 
>, | DERHET À OUS AVON | 
SOYCZ À M ERMERA SEE À | | ' = | LA MONTAGNE 


D ——— | TEÏNDRE_ 
PRUDENTS! G) 7 | | ÿ N-EOC | BOUGE; 


ee IDE ICi FAR CE MAUDIT 


MARCHE! LA A OCHER. da NE CHERCHE PE 
VITE L ALLONS … / ET 
NOUS HETLE À 
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[EXPRESS poir 






FE VeCISEMENT JO MET SON PLAN 

À EXÉCUTION.iL DEMONTE LA BATELIE 

DE LA VO ore À LAQUELLE il À EMEVE 
NW PES PHARES... 





LE TRAIN, OUI. 
MAIS COMMENT LE 
PET .J'i BiEN 












UN I0É ESCALADE PÉMBLEMENT | 
$ ds ROCHER LE STE DU 








ET DE LA lOWRPE 
ik We IPLEN 
a 1 Zen CORTE 
Ua 
PA, 












[LE TRAIN, 20€. 


LA. OYANT QOU'L A PTE 
fe % iL FAUT PRÉVENIR ! ONCLE 


ARRÊTEZ LE TRAIN TOE | 
à ARMES EN TR br 





C'EST BIEN DU MORSE: Lu 
JE TRADUIS PAT STOF 13, 
DANGER. ROCHERS 
IL Tr 
| ; LES VOIES. LA 
Le SORTE AURA | € 


A4 #1 @ 
à UAUNCIE 4 Vo 






a 


P ’& VELS LA Vil É 
fre] mn: | 





GLACE À JOË PES CENTAINES UE WES| ET at L'HONN = LUZ GE VOUS RE- | DiS DONC ,MAMIE..JE PENSE 
Poe pe SAUVES. ET QUELQUES. YETZE, AU NOM DU GOUERNE pd) |, RATE UE TI CHI 
n lL'ET ue - | MENT, LA MÉDAILLE | SELLIEL'SANS SA 

CONNAISSANCE PU MORSE, 
IL YAURAIT EU LNE TZAGÉDIE 
DEViL CANYON! Si NOUS 
IL'ENVOYIONS À PHOENX 
FAIRE LES ÉTUDES UiL 





PAGE 21 


LA RUBRIQUE SPORTIVE DE 


TAXE LT I 





La salutaire défaite de Rousseau 


Tout lui réussissait ! Jamais ül 
n'avait connu la défaite dans une 
épreuve décisive. Champion olympi- 
que 1956 à Melbourne, champion du 
monde amateurs la même année à 
Copenhague, puis l'année suivante à 
Liège, devenu en 1958, à Paris, le 
n° 1 mondial chez les profession- 
nels — exploit jamais réalisé par un 
Français depuis Lucien Michard en 
1930 ! — Michel Rousseau était con- 
sidéré comme le roi du sprint, Sa 
victoire à Amsterdam ne faisait 
guère de doute : 

— C'est une force de la nature, 
constataient ses adversaires, Il a des 
ressources physiques insoupçonnées.…. 


fa vache quiit 


les passionnantes 
Aventures de 


Ce 
PR 
C 


















CHAVANE - PARIS 


à travers les siècles 


la nouvelle émission 
radiophonique 
d'Alain SAINT-OGAN 
et René BLANCKEMAN 
que vous écouterez 
chaque semaine à 


RADIO LUXEMBOURG 
le jeudi à 16 h. 20 


RADIO MONTE-CARLO 
le jeudi à 14 h. 30 


RADIO ANDORRE 
le jeudi à 20h. 





et distrayez-vous avec 
les JEUX de LA VACHE QUI RIT ! 


Chaque boite de VACHE QUI RIT 
contient un BON pour | Point et avec 
10 Points, vous pouvez recevoir gra- 
tuitement un JEU très amusant. 
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Et cependant Rousseau l'invinci- 
ble, Rousseau «le costaud», s'est 
fait battre — et fort régulièrement 
— par l'Italien Antonio Maspes, le- 
quel a du coup reconquis ce maillot 
arc-en-ciel qu'il avait déjà porté à 
deux reprises, 


On a beaucoup épilogué sur cet 
échec de notre compatriote. On a 
parlé — et sans doute avait-on rai- 
son — de faute de tactique, d'erreur 
de braquet (encore que le principal 
intéressé ne l'admette pas). Il a 
aussi été question d'une insolation 
dont Rousseau aurait été victime 
quelques jours plus tôt et qui lui au- 


rait enlevé une partie de son 
& Jump », de son ressort, 
Ce qui reste, c'est que Michel 


Rousseau est maintenant rentré 
< dans le rang », qu'il n'est plus «le 
phénomène », mais un coureur com- 
me les autres, le plus rapide intrin- 
séquement sans doute, mais qui n'a 
plus à se prévaloir d'on ne sait quelle 
auréole d'invincibilité. 

À ce point de vue, sa mésaventure 
d'Amsterdam peut lui étre haute- 
ment profitable, Rousseau en effet 
finissait par étre insupportable à 
force de confiance en soi. Disons-le 
franchement : il avait «le cou gon- 
flé» et en arrivait à sous-estimer 
autrui. Ce coup dur qu'il vient d’en- 
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France et 
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1 an Si 31,— fr, suisses 
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Souscrire à Editions J, . DUPUIS, 
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Pour tout changement d'adresse, pour 
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bande d'abonnement et la valeur d'un 
numéro (en timbres ou en coupons- | 
réponses). 
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exemplaire à des fins de location. 





Michel Rousseau donne une extra- 
ordinaire impression de puissance. 


caisser — avec toutes les conséquen- 
ces matérielles qui en découlent — 
l'incitera-t-il à faire un examen de 
conscience ? Il serait en tout cas 
bien inspiré de méditer l'exemple de 
son vainqueur Antonio Maspes, qui, 
après deux ans d’éclipse, a réussi, à 


‘force de volonté et de travail, à se 


hisser à nouveau au tout premier 


plan... 
J.-C. 


Solution 


au Coin des Dégourdis 
(Voir page 17) 


| JEU 1. 


| Le B-52 a une envergure de | 

_ 56 m. 42 (la plus grande pour | 
un avion qui ait jamais volé) 
et une longueur de 47 m. ‘73 : 
le TU-114 a 54 m. d'envergure 
et 47 m. 20 de long (c'est le 
plus grand avion de ligne au 
monde) ; le Britannia a une | 
envergure de 43 m. 38 et une 
longueur de 34 m. 77: la Ca- 
ravelle, enfin, a 34 m. 30 d'en- 


vergure et 32 m. 01 de long. 


JEU 2. 
B : Formose - HH : Haïti - 
| OO: Belgique ; SX : Grèce - 
9G : Ghana. 


JEU 3. 

1: Canada - 2 : Tchécoslo- 
vaquie - 3: URSS - 4: Por- 
tugal - 5 : Danemark - 6 : Al- 
lemagne de l'Est. 


JEU 4. 

1 : Indonésie - 2 : Australie 
- 3: Rép. Dominicaine - 4 : 
Brésil - 5: Pologne. 
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À AL AAUT TROUVER UNE DE | 
2 | SEMSATIOMNELLE {ET 
| AVANT FEU ON PARLERA 


Checregn 
SES AMIS 
CoUtantl.… 






nd XL A DIT QUE NOUS NE VALIONS || CEST wear Que À wous 
EG PAS MIEUX QUE LES AUTRES ARRNVE DE FAIRE DES 

LH! BIEN, NOUS AL- | SOTTISES ‘.. 
ZONE LUI MOWTRER CE | 



























(LT NOUS DECERNERGM LE TIRE DE | 
GRAND REPORTER" AU MEULEUR ! 










VOA CE QUE JE 
VOUS PROPOSE 
MOLS CREONS ON 
| CLUB LE REPORTER. 
| CHACUN VA PARTIR 
DE SON CÔTE AOUR 
CHERCHER À QUI 
VOUS PAURRIONS 
| FAIRE FIAISIE.. 


MERCI LOCEN À 
TES EKCUYTS 
SONT AAMEUX . 
LS NOUS ONT ANT 
BIEN PLAISIR |. 



















DONNEEA DES /DEES. 
MAMAN MA DONNE 
DES BISCU ITS... 





GOÛTONS. CÀ LE 






F 














VOUS ÊTES DE BEM GENIUS ÆEPORIERS. JAUREVOIR TE 5 



















TON IDÉE! À CET GIENTOSTE DETRE SEULE if DUMALONRE- | = | 
CETTE AUVRE JE VOUS REMERCIE DE fi VEN DAA VOUS Lx] LE VOUS OHPRENEZ MOW/FRERE, 
MOMLNE | ÉTN VOTRE VISITE. Ml oi VOIR! us CE LA THGP PEUR MES EN KE - 


DOIT PAS ÆECE \] 








KA PAS TOUT SEUL. JE AAUT 
À AÉSOLUMENT L'AIDER … 


Le 


= — 










AIRE PLAISIR À MDUMAL CEST 

MONTE R SON CHARBON. FAÎRE 

SES COMMISSIONS LOI OFFRE UN 
PETIT CALPEAU, POLRQUO! PAS 
UN PAQUET 


PETIT-EXQUIS 

_ L'ALSACIENNE 

COMME MOI, ELLE AIME SÛREMENT 
CROQUER “L'EXQUIS QUI CRAQUE ...! 


D =  … ou) 
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René HAUSMAN 
présente : 





COMPERE SANGLIER 





FICHE 
SIGNALETIQUE 
DU 

SANGLIER 


Hauteur : 1 m. 
Longueur : 1 m. 50. 
Poids : 300 kg. max. 


tre auxquels s'ajoute 
en hiver une chaude 
toison laineuse. 


Longévité : 30 ans. 
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En hiver, la forêt retentit 
parfois de furieux chocs et 
de grognements sauvages. 
C'est l'époque où les grands 
sangliers mâles se livrent de 
sanglants assauts. Rien n'est 
plus impressionnant que le 
spectacle de cette force 
librement déchaînée. C'est 
que le sanglier est l’un des 
plus puissants animaux de 
nos forêts. Il vit en groupes 
ou ‘<compagnies. de plu- 
sieurs bêtes conduites par 
une vieille laie. Avec le 
printemps, naissent trois à 
quatorze marcassins, avec 
leur livrée rayée qui les 
protège en les faisant se 
confondre avec la végéta- 
tion. Ils suivent la laie par- 
tout. À six mois, ils pérdent 





leurs rayures et deviennent 
peu à eu semblables à 
leurs aînés. À deux ans, les 
défenses commencent à leur 
pousser. À sept ans, les 


vieux mâles quittent la 
compagnie pour devenir so- 
litaires, et c’est surtout à 


partir de ce moment qu'ils 
deviennent dangereux pour 
l'homme. 

Les sangliers aiment se 
vautrer, après le repas, dans 
ce qu'on appelle «la 
souille » des sangliers : une 
mare boueuse. Ces bains les 
aident à se débarrasser des 
vermines qui parsèment leur 
toison. Quand les sangliers 
quittent leur territoire d'ha- 
bitation (leur + bauge >») le 
soir, c'est pour se rendre sur 
les lieux de leur repas: ils 


(f. 


CN (4 


: des CRETE, T À 


3 
%, 
» 


creusent le sol de leur puis- 
sant boutoir pour en ex- 
traire betteraves, racines et 
pommes de terre avec 
grands dégâts et grande vi- 
tesse. À ce premier menu 
viennent s'ajouter glands, 
faines et autres fruits au 
pied des arbres, oiseaux et 
leurs -œufs, mulots, serpents 
(les sangliers sont immuni- 
sés contre leur venin), vers 
et même insectes et leurs 
larves. 

Parfois, des sangliers émi- 
grent, sans raison appa- 
rente, en grand nombre, sur 
des centaines de kilomètres, 
en franchissant des fleuves 
comme le Khin, et, pris par 
la fièvre de l'exode, vont 
parfois se jeter à la mer ou 
s'enliser dans des marécages. 


(ya 


par REMACLE 


Les Fe de Citron ne 


tre avec le vleux Nick... 













ALORS, QU EST &, 
| QUE T0 ATIENDS 2" 


NC MINUTE lLA\SSEZ-MOI CONTEMPLER UNE DERNÈR = 
FOIS -FOS SA PENE FIGURE VE SAUVAGE / 






LAMVEUX NICK, \ LAISSEZ 
RESTE EN PEUCRS | L'ET MOMME 
DE TOUT CELA! / EN PAK / 

LL EST CAME , 
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T7 











SAMLIEL SPARADRA EST UN GRAND | pÉGUERPE, VIEUX  RANDRD? où 
SAVANT : QUI NE VEUT QUE VOTRE Tù ÉCOPERAS ÉGALEMENT : 4 





OMIOM VOILÀ DE BELLES PAROLES / 
UNE CHARMANTE \DÉE, JE POS DIRE... 







PEN À TOUS / \LS'EST JURÉ | <, L'UN APRÈS L'AUTRE, MES HOM 
PAMELIORER LE SORT DES MARINS | ÉCOUTE PETIT/ S\ VOUS NÉTEZ RE 
| Le ROUER DE COUPS SERA UNE | MAS MES AMG, |L YA BELLE 
UR MONSTRUELISE /l 
ZE,  SNONJE ME Rate | 


VONT SE MESURER AVEC TO... 
STD SORS VAINQUEUR DE CE COMBAT 
LOYAL,TD SALVERAS LA TETE DE TON! 
— romane AN, ET LA TIENNE | 


ne 






LURETTE QUE VOUS SEREZ / 
TOLS ÉTENDUS SURLE PONT, 









= 





CEST UNE CRUAUTÉ < SANS NOM » 
IBARBE NOIRE ‘*LUI-MÈME NAURAIT 
PAS TROLIVÉ MIELX 


E 
15 
dt 
* 
é 
ER 





_ COMBAT EN UN CLIN 


 D'OAL HA HA 
ATTAQUEZ-LE, | 
= CAPTANE | AU SABRE, 


SU, HAHA HAL 2 
\ X ; 











S h f 
RNCS 2 th pre ans 


< . SE . 
MINCE ALORS | CAPTANE! pe | 

MES HOMMES: EOURQUOI TOUS | | bo eee TN du tre CE | 
79 | 6 ! f com | 
Eee PÉSORVRES PÈRE ACCUSÉ DE | 
| 


JE POIS ME BATIRE ) FOUR UNE | | 3 AR Î 
| IL Y VA DE MON | VENUE A ne | | Re ME 
D, PRESTIGE L (Gi | | y DESQUIVER LES Couvre! 
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A 
suivre 


4 | 
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Le reporter amateur de cette semaine s'appelle 


Roland Burkhardt. Il vit 


Portugal. Comme beaucoup de lecteurs désireux de 
gagner la fameuse Carte de Reporter, il a regardé 
autour de lui, dans sa ville, et s’est dit: « Après 


tout, si je les invitais 
Alors, suivons le guide ! 


Le parc est ravissant. Tout y 
est blanc ou vert. Dans le 
petit lac aux eaux tranquilles 
nagent paresseusement des ca- 
nards blancs et toute une tribu 
de cygnes. Des pigeons imma- 
culés errent en. bandes dans 
les allées. Dommage qu'il 
fasse si chaud ! Pas un souffle 
d'air, On étouffe. 

La lumière est aveuglante. 
Mais notre but est proche. 
C'est ici, au milieu du parc 
Edouard VII. Cette construction 
gigantesque et bizarre s'appelle 
ici « Estufa Fria », en fran- 
çais : « Serre Froide », 

Entrons. D'un seul coup, nous 
passons dé la chaleur insuppor- 
table et de la clarté insoute- 
nable du parc dans une douce 
pénombre. L'air est délicieuse- 
ment frais et parfumé de mille 
senteurs exotiques, qui compo- 
sent un parfum subtil, Nous 
sommes au royaume de l'in- 
solite. 


Pour les habitants des ré- 
gions tempérées, une serre 
c'est une construction tout en 
verre, chauffée durant la mau- 
vaise saison, où l'on cultive 
toutes sortes de plantes habi- 
tuées à un climat chaud. Une 
serre froide, à quoi cela peut-il 
bien servir? À faire pousser 
des perce-neige au cœur de 
l'été ? Non, bien sûr. 

Non, l'Estufa Fria n'est pas 
un gigantesque réfrigérateur, 
Cette serre, qui ne comporte 
pas une seule vitre, est une 
vaste construction dont les 
murs et le toit sont faits de 
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ROLAND 
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CARTE DE 





à Lisbonne, la capitale du 


à visiter l’Estufa Fria ? » 
C'est l’heure de la visite. 


milliers de lamelles de bois 
séparées par un intervale, La 
charpente imite des troncs d'ar- 
bres d'une manière fort fidèle, 
Et partout, dans un désordre 
savant, s'épanouit une végé- 
tation exubérante, venue en 
droite ligne de la forêt vierge. 
Il a là de sept mille à dix 
mille plantes étranges, des fou- 
gères gigantesques et des pal- 





Cette vue d'ensemble de l'Estufa Fria de Lisbonne donne une 


miers, mais aussi des lianes  -“° co 
et toutes sortes d'arbres, de idée précise de la façon dont elle est construite et de la 
cactées, de végétaux étonnants bégétation  exubérante que cette « serre froide » abrite 


et un rien inquiétants, venus 
du Mexique ou de Chine, 
d'Afrique du Sud ou de Nou- 
velle-Zélande. Dans le faux 
jour constitué par des cen- 
taines et des centaines de 
rayons solaires découpés, l'im- 
pression que laisse ce spectacle 
est réellement féerique. On se 
croirait au cœur de la nature 
primitive et sauvage, à des 
milliers de kilomètres de toute 
civilisation ! 

Ce paradis des botanistes et 


des touristes — il en vient, en 
moyenne, plus de quatre cents 
par jour — est agrémenté de 


deux petits étangs peuplés de 
poissons dorés et surtout d'une 
splendide grotte artificielle, ta- 
pissée de mousse et tellement 
réussie que des stalactites et 
des stalagmites véritables com- 
mencent à s'y former! 
L'Estufa Fria, qui fut ou- 
verte au public en 1910, reste 
la plus belle construction de 





ce genre que l'on peut trouver Sommes-nous au cœur de la forêt équatoriale, en Amuzonie 
sous le ciel européen. ou au Congo? Non. Il s'agit tout simplement d'un coin 
R. BURKHARDT, de la gigantesque Serre Froide où nous invite Roland. 





DU MONDE 
ENTIER 


LES NOUVELLES 


RMATION. - Rédaction-Administration : MAISON DE SPIROU. 


JOURS 





RIEN NE SERT DE PARTIR, 
IL FAUT RENTRER A POINT. 


Le 


Le problème du retour des 
fusées est à l'ordre du jour. 





L'atmosphère constitue en 
effet une formidable cuirasse 
qui protège notre bonne vieille 
terre contre les chutes de mé- 
téorites. Celles-ci, au  con- 


tact de l'air, s'échauffent à un - 


point tel qu'elles sont volatili- 
sées en quelques secondes. Les 
gros météores, qui parviennent à 
franchir le bouclier atmosphé- 
rique, son heureusement très 
rares. Les fusées interplané- 
taires devront pouvoir franchir 
cette cuirasse sans subir le sort 
des météores. Et c'est pourquoi 
les techniciens s'efforcent de 
trouver les formes et les maté- 
riaux les plus résistants à la 
chaleur, Ce technicien améri- 
cain, protégé par des lunettes 
spéciales et abrité par un pan- 
neau de verre, surveille Île 
comportement d'un nez de 
fusée, soumis à l'intense cha- 
leur que dégagent 225 lampes 
à tubes de quartz. 
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la place du Marsupilami. 


Spirou. Si elle est 


ur de la chaleur 





SI VOUS 

NE VENEZ PAS 
A LA POMPE, 
LA POMPE 
VIENDRA 

A VOUS ! 


À Oklahoma City, aux Etats- 
Unis, Îles stations d'essence 
prolifèrent tellement qu'il de- 
venait difficile de gagner sa 
vie dans le métier. Un pom- 
piste ingénieux a trouvé la so- 
lution. Au lieu d'attendre les 
clients, il va au-devant d'eux. 
Il a fait construire un coquet 
petit camion-citerne, muni de 
pompes, d'un comptoir, d'une 
bombonne pour gonfler les 
pneus et l'a baptisé « A LA 
CARTE »., Au volant de cet 
original équipage, il parcout 
les immenses parkings de la 
ville et fait des affaires d'or ! 


DE LA VIE 
DU MONDE 


LUNDI 


Une habltante de Rome, 
Mme De Martini, à dû être 
hospitalisée après avoir reçu 
sur la tête, un chat tombé 
du quatrième étage d'un 
immeuble voisin, S'aidant 
habilement des longs che- 
veux de cette dame, l'ani- 
mal réussit À se laisser glis- 
ser à terre sans mal! 


À la suite des déclarations 
de certains savants affir- 
mant que le thé immuni- 
sait l'homme contre les 
dangers de la radioactivité, 
les planteurs de thé japo- 
nais ont fait apposer dans 
les 1000 autobus et les 
2.300 cars qui sillonnent les 
ruës de Toklo des affiches 
ainsi rédigées : « Pour vous 
protéger contre les radia- 
tions atomiques, buvez du 


thé, Ainsi vous joindrez 
l'utile à l'agréable, » 


MERCREDI 


Un Joli coup: un joueur 
de golf de Tulweel (Grande- 
Bretagne) a expédié sa balle 
dans la poche d'un autre 
joueur qui se trouvait à 
plus de deux cents mètres. 
Reste évidemment à savoir 
s'il l'a fait exprès ! 


JEUDI 


Inquétant : en Grande- 
Bretagne, on avait compté 
16 tués dans des accidents 
de la route pour 100.000 vé- 
hicules. L'année dernière, 
ce chiffre est monté à 215, 


VENDREDI 


Ski en toute gaison. A 
Bratislava, des compétitions 
de ski viennent de se dé- 
rouler par une température 
de 25 degrés. au-dessus de 
téro, La neige était. en 
matière plastique ! 


SAMEDI 


Un Napolitain nommé Ce- 
sare Olglai a battu le record 
de plongée sous-marine avec 
inhalateur autonome, Il est 
descendu à une profondeur 
de 131 m, 35. 


Le premier journal rédigé 
en langue esquimaude vient 
d'être édité à l'initiative 
des autorités canadiennes. 
« Inuktitut » — tel est son 
titre, qui signifie : « La Vie 
Esquimaudé » — comporte 
deux pages blanches. C'est, 
est-il précisé, une prime 
pour les lecteurs vivant dans 
des régions où le papier est 
rare ! 
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IL Y A CENT ANS, 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 
LE PÉTROLE JAILLISSAIT DES 





OTRE monde moderne engloutit de formi- 
dables quantités de pétrole. Avions, navires 
et véhicules de tout poil brûlent chaque jour des milliers 
de tonnes d'essence, de mazout et de kérosène. Du pétrole 
dérivent en outre des graisses, des composants destinés à 
la fabrication des matières plastiques et des centaines 
d'autres produits. La demande augmente sans cesse. Il faut 
prospecter sans relâche pour découvrir de nouveaux gise- 
ments, construire des pétroliers, des raffineries, des réser- 
voirs toujours plus gigantesques. Pour trouver du pétrole, 
on crible de dérricks les déserts, la mer, les forêts vierges. 
Pour trouver du pétrole, le trépan creuse de plus en plus 
l'écorce terrestre. Le record en la matière a été dernière- 
ment établi dans le Texas, où le forage a dû être poussé 
jusqu’à plus de ‘7.600 mètres sous terre avant que ne 
jaillisse lé précieux liquide, cet or noir sans lequel notre 
civilisation, notre bien-être, s’évanouiraient aussitôt. 
Oui, tout notre confort moderne, toutes les magnifiques 
réalisations de notre époque sont liées de loin ou de près 
à l'utilisation du pétrole. Et tout cela parce qu’il y a 
cent ans, exactement le 29 août 1859, un certain 
Mr. Drake eut l'idée d'enfoncer un tuyau dans le sol! 


* 


LA ROCK OL COMPANY chaque gisement produisait 





BAT DE L'AÏLE. 


Mr. Bissell avait le front 
plissé et les épaules tom- 
bantes de ceux qui savent 
que tout est perdu à moins 
qu'un miracle. Sa compa- 
gnie pétrolière, la Pennsyl- 
vania Rock Oil, était au bord 
de la faillite. Depuis quel- 
ques années, un produit nou- 
veau extrait du charbon, le 
kérosène, remplaçait de plus 
en plus dans les lampes à 
huile le pétrole grossière- 
ment raffiné, Ce pétrole, 
cette + huile de roche » 
comme on l'appelait à l’épo- 
que, avait pourtant ses qua- 
lités. Mais la production 
était trop lente, trop primi- 
tive, et le prix du kérosène 
était beaucoup plus bas. 
Alors, à moins d'un miracle... 

Pour recueillir le précieux 
liquide, on en était toujours 
aux méthodes ancestrales 
qui consistaient à creuser un 
trou dans la roche pour 
recueillir le pétrole suintant 
de la pierre, De cette facon, 
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chaque jour environ deux 
petits barils qu’un âne capri- 
cieux transportait à la raf- 
finerie.… 


« C'est la fin, soupirait 
tristement Mr. Bissell, Le 
kérosène a vaincu notre 


huile de roche. Elle rede- 
viendra ce qu'ellle était 
avant l'apparition des lam- 
pes à huile : un simple médi- 
cament... » 

Eh! oui. Pendant les siè- 
cles, les Indiens s'étaient ser- 
vis du pétrole pour panser 
leurs blessures! Du reste, 
les Egyptiens l’utilisaient 
pour embaumer leurs morts, 
et les Ecritures nous appren- 
nent que Noé calfata son 
arche au bitume et que les 
bâtisseurs de la Tour de 
Babel le choisirent comme 
mortier. 

Mr. Bissell se trompait, 
Qui songerait encore de nos 
jours à se servir de ce 
liquide visqueux et mal- 
odorant qu'est le pétrole à 
la place d'un peu de mer- 
curochrome ? 


C'est près de Titusville, en Pennsylvanie, qu'Edmwin Drake 
planta l'ancêtre de tous les derricks. L'énergie était fournie 


par une machine à vapeur chauffant au 
qu'on ne l'attendait plus, 
un mètres seulement 


jaillit alors 
Il gisait à vingt et 


Ce miracle sur lequel 
Mr. Bissell ne comptait pas, 
ce miracle survint cepen- 
dant. Il permit le renflouage 
de la Rock Oil Company, 
mais surtout la formidable 
prospérité de notre siècle, 


ARRETEZ TOUT, 
COLONEL ! 


Nul ne sait comment 
Mr. Bissell rencontra, Edwin 
Drake, ce conducteur de 
train qui abandonna du jour 
au lendemain sa locomotive 
pour se lancer dans l’aven- 
ture du pétrole, 

L'idée de Drake était sim- 
ple. Pour obtenir du pétrole 
en abondance, il faut aller 
le chercher où il se trouve : 
sous la terre. La théorie est 
simple. La pratique devait 
l'être aussi. 


ois. Le pétrole 
le 29 août 1859. 


— Creusons un puits, dit 
Drake. Nous finirons bien 
par atteindre la nappe 
d'huile de roche ! 


Le gisement d'Oil Creek, 
il le sentait, devait regorger 
du précieux liquide. Il fit 
donc venir un puisatier et 
ses aides, et l'on se mit à 
l'ouvrage. Mais le sol était 
mou, instable. Pendant des 
mois, on put voir Drake, que 
tout le monde appelait le 
« Colonel », suivre les tra- 
vaux en haut-de-forme, sans 
jamais se laisser abattre par 
l'insuccés de ses efforts. 


Cependant, lors de ses 
rares visites au chantier, 
Mr. Bissell se faisait de plus 
en plus sombre. Ses action- 
naires s'inquiétaient du défi- 
cit énorme de l'entreprise. 


sous la roche.’ 
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IL Y A CENT ANS, 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 


LE PÉTROLE JAILLISSAIT 





OTRE monde moderne engloutit de formi- 
dables quantités de pétrole. Avions, navires 
et véhicules de tout poil brûlent chaque jour des milliers 
de tonnes d'essence, de mazout et de kérosène. Du pétrole 
dérivent en outre des graisses, des composants destinés à 
la fabrication des matières plastiques et des centaines 
d'autres produits. La demande augmente sans cesse. Il faut 
prospecter sans relâche pour découvrir de nouveaux gise- 
ments, construire des pétroliers, des raffineries, des réser- 
voirs toujours plus gigantesques. Pour trouver du pétrole, 
on crible de dérricks les déserts, la mer, les forêts vierges. 
Pour trouver du pétrole, le trépan creuse de plus en plus 
l'écorce terrestre. Le record en la matière a été dernière- 
ment établi dans le Texas, où le forage a dû être poussé 
jusqu’à plus de ‘7.600 mètres sous terre avant que ne 
jaillisse lé précieux liquide, cet or noir sans lequel notre 
civilisation, notre bien-être, s’évanouiraient aussitôt. 
Oui, tout notre confort moderne, toutes les magnifiques 
réalisations de notre époque sont liées de loin ou de près 
à l'utilisation du pétrole. Et tout cela parce qu'il y a 
cent ans, exactement le 29 août 1859, un certain 
Mr. Drake eut l'idée d'enfoncer un tuyau dans le sol! 
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LA ROCK OIL COMPANY 
BAT DE L'AILE, 
Mr. Bissell avait le front 
plissé et les épaules tom- 
bantes de ceux qui savent 
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cieux transportait à la raf- 
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huile de roche. Elle rede- 
viendra ce qu'ellle était 
avant l'apparition des lam- 





C'est près de Titusville, en Pennsylvanie, qu'Edrwin Drake 
planta l'ancêtre de tous les derricks. L'énergie était fournie 


ois. Le pétrole 
le 29 août 1859. 
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par une machine à vapeur chauffant au 
jaillit alors qu'on ne l'attendait plus, 
Il gisait à vingt et un mètres seulement 


— Creusons un puits, dit 
Drake. Nous finirons bien 
par atteindre la nappe 


Ce miracle sur lequel 
Mr. Bissell ne comptait pas, 
ce miracle survint cepen- 


ques années, un produit nou- 
veau extrait du charbon, le 
kérosène, remplacait de plus 
en plus dans les lampes à 
huile le pétrole grossière- 
ment raffiné, Ce pétrole, 
cette «+ huile de roche » 
comme on l'appelait à l’épo- 
que, avait pourtant ses qua- 
lités. Mais la production 
était trop lente, trop primi- 
tive, et le prix du kérosène 
était beaucoup plus bas. 
Alors, à moins d'un miracle... 

Pour recueillir le précieux 
liquide, on en était toujours 
aux méthodes ancestrales 
qui consistaient à creuser un 
trou dans la roche pour 
recueillir le pétrole suintant 
de la pierre, De cette façon, 
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pes à huile : un simple médi- 
cament.…. » 

Eh! oui. Pendant les siè- 
cles, les Indiens s'étaient ser- 
vis du pétrole pour panser 
leurs blessures ! Du reste, 
les Egyptiens l’utilisaient 
pour embaumer leurs morts, 
et les Ecritures nous appren- 
nent que Noé calfata son 
arche au bitume et que les 
bâtisseurs de la Tour de 
Babel le choisirent comme 
mortier. 

Mr. Bissell se trompait, 
Qui songerait encore de nos 
jours à se servir de ce 
liquide visqueux et mal- 
odorant qu'est le pétrole à 
la place d'un peu de mer- 
curochrome ? 


dant. Il permit le renflouage 
de la Rock Oil Company, 
mais surtout la formidable 
prospérité de notre siecle, 


ARRETEZ TOUT, 
COLONEL ! 


Nul ne sait comment 
Mr. Bissell rencontra, Edwin 
Drake, ce conducteur de 
train qui abandonna du jour 
au lendemain sa locomotive 
pour se lancer dans l’aven- 
ture du pétrole, 

L'idée de Drake était sim- 
ple. Pour obtenir du pétrole 
en abondance, il faut aller 
le chercher où il se trouve : 
sous la terre. La théorie est 
simple. La pratique devait 
l'être aussi. 


d'huile de roche ! 


Le gisement d’Oil Creek, 
il le sentait, devait regorger 
du précieux liquide. Il fit 
donc venir un puisatier et 
ses aides, et l'on se mit à, 
l'ouvrage. Mais le sol était 
mou, instable. Pendant des 
mois, on put voir Drake, que 
tout le monde appelait le 
« Colonel », suivre les tra- 
vaux en haut-de-forme, sans 
jamais se laisser abattre par 
l’insuccès de ses efforts. 


Cependant, lors de ses 
rares visites au chantier, 
Mr. Bissell se faisait de plus 
en plus sombre. Ses action- 
naires s'inquiétaient du défi- 
cit énorme de l'entreprise, 


| 


Et un jour, l'inévitable se 
produisit. 

— Il faut arrêter, Colonel, 
ordonna Mr. Bissell, la mort 
dans l'âme. 

Drake supplia, 
Rien n'y fit. 

— Prenez mes économies, 
offrit-il. 
Mr. 
épaules. 
— Comme vous voudrez, 
concéda-t-il. Mais Je vous 
préviens : si vous n'avez pas 
réussi pour la fin de ce mois, 

je ferme ! 


tempêéta. 


Bissell haussa les 


LE FORAGE 
DE LA DERNIERE 
CHANCE. 
Trois jours plus tard, 


Oncle Billy, le puisatier, 
donnait le coup final à l’es- 
poir chancelant de Drake. 

— J'ai atteint la roche, 
Colonel. Je ne peux plus 
créuser. On essaie ailleurs ? 

Drake, complétement dé- 
moralisé, ne répondit pas. 
À quoi bon tenter l'aventure 
en un autre endroit ? Brus- 
quement, son regard tomba 
sur quelques tuyaux d'acier 
qui avaient servi à drainer 
l'eau de puits. Et l'idée 
jaillit, Voilà qui pouvait ser- 
vir à forer la roche! Le 
pétrole se cachait dessous, 
Drake en était certain. Le 
pétrole DEVAIT se cacher 
sous la couche de roche ! 

Oncle Billy accueillit cette 
idée saugrenue avec beau- 
coup de réticence. Mais il se 
mit à la besogne. 

L'un aprés l'autre, les 
jours s’écoulèrent. Le travail 
n'avançait guère et la date 
fatidique du 31 août appro- 
chait.… 


ET LE PETROLE JAILLIT ! 


Le 29 août, le forage dé- 
passe à peine la cote des 
vingt mètres. Rien ne per- 
met d'estimer l'épaisseur de 
la couche de roche, et si l’on 
travaille encore au forage 
d'Oil Creek, c'est sans la 
moindre conviction. 

Tout à coup, la machine- 
rie primitive s'arrête. Une 
panne. 

— C'est la fin, grogne 
Oncle Billy, Il me faudrait 
trois jours pour réparer. 

Drake accourt et, d'un 
seul coup d'œil, comprend 


DES ENTRAILLES DE LA TERRE !.…. 


que tout est perdu: ses 
espoirs, ses illusions, sa 
modeste fortune, 

Il respire profondément. 
Il a fait tout ce qu'il a pu. 
La malchance l'a terrassé. 
Tant pis. 

Mais voilà que des gron- 
dements sourds font dresser 
l'oreille aux prospecteurs. 
L'installation entière semble 
tressaillir, un peu comme 
un volcan sur le point d'en- 
trer en éruption. 

Et c'est le miracle in- 
espéré! Brusquement, un 
jet noirätre fuse du derrick 
primitif, Rapidement, une 
boue malodorante s'étend 
autour du puits, du premier 
puits de pétrole. Mais, pour 
Drake, pour Oncle Billy et 
ses hommes, ce liquide puant 
a le plus délicieux parfum 
du monde. Poussant des cris 
de joie, comme autant dé 
papillons de nuit se précipi- 
tant vers la flamme d'une 
bougie. Ils se ruent tous, 
hurlants, gesticulants, vers 
l'or noir, dans lequel ils se 
roulent frénétiquement, in- 
lassablement…. 

Telle est l'histoire du pre- 
mier forage, du premier 
jaillissement de pétrole pro- 
voqué par Ja main de 
l'homme. Depuis, l'événe- 
ment s'est répété des mil- 
liers et des milliers de fois, 
et longtemps encore, avant 
que toutes les réserves d'or 
noir de notre planète soient 
épuisées, avant que l'éner- 
gie atomique ait pris le re- 
lais, se reproduira le prodige 
imaginé par Drake, qui par 
sa foi et son obstination, 
écrivit le premier chapitre 
de l'histoire moderne du 
pétrole. Il y a tout juste 
cent ans. 
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Et un jour, l'inévitable se 
produisit. 

— JIl faut arréter, Colonel, 
ordonna Mr. Bissell, la mort 
dans l'âme. 

Drake supplia, tempêta. 
Rien n'y fit. 

— Prenez mes économies, 
offrit-il. 

Mr. Bissell haussa les 
épaules. 

— Comme vous voudrez, 
concéda-t-il, Mais je vous 
préviens : si vous n'avez pas 
réussi pour la fin de ce mois, 
je ferme ! 


LE FORAGE 

DE LA DERNIERE 
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Trois jours plus tard, 
Oncle Billy, le puisatier, 
donnait le coup final à l’'es- 
poir chancelant de Drake. 

— J'ai atteint la roche, 
Colonel. Je ne peux plus 
creuser, On essaie ailleurs ? 

Drake, complètement dé- 
moralisé, ne répondit pas. 
À quoi bon tenter l'aventure 
en un autre endroit ? Brus- 
quement, son regard tomba 
sur quelques tuyaux d'acier 
qui avaient servi à drainer 
l'eau de puits. Et l'idée 
jaillit. Voilà qui pouvait ser- 
vir à forer la roche! Le 
pétrole se cachait dessous, 
Drake en était certain. Le 
pétrole DEVAIT se cacher 
sous la couche de roche ! 

Oncle Billy accueillit cette 
idée saugrenue avec beau- 
coup de réticence. Mais il se 
mit à la besogne. 

L'un après l'autre, les 
jours s'écoulérent. Le travail 
n'avançait guère et la date 
fatidique du 31 août appro- 
chait.…. 
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passe à peine la cote des 
vingt mètres. Rien ne per- 
met d'estimer l'épaisseur de 
la couche de roche, et si l’on 
travaille encore au forage 
d'Oil Creek, c'est sans la 
moindre conviction. 

Tout à coup, la machine- 
rie primitive s'arrête. Une 
panne. 

— C'est la fin, grogne 
Oncle Billy. Il me faudrait 
trois jours pour réparer. 

Drake accourt et, d'un 
seul coup d'œil, comprend 


que tout est perdu: 8ses 
espoirs, ses illusions, sa 
modeste fortune. 

Il respire profondément. 
Il a fait tout ce qu'il a pu. 
La malchance l’a terrassé. 
Tant pis. 

Mais voilà que des gron- 
dements sourds font dresser 
l'oreille aux prospecteurs. 
L'installation entière semble 
tressaillir, un peu comme 
un volcan sur le point d'en- 
trer en éruption. 

Et c'est le miracle in- 
espéré! Brusquement, un 
jet noirâtre fuse du derrick 
primitif, Rapidement, une 
boue malodorante s'étend 
autour du puits, du premier 
puits de pétrole. Mais, pour 
Drake, pour Oncle Billy et 
ses hommes, ce liquide puant 
a le plus délicieux parfum 
du monde. Poussant des cris 
de joie, comme autant de 
papillons de nuit se précipi- 
tant vers la flamme d'une 
bougie. Ils se ruent tous, 
hurlants, gesticulants, vers 
l'or noir, dans lequel ils se 
roulent frénétiquement, in- 
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Telle est l’histoire du pre- 
mier forage, du premier 
jaillissement de pétrole pro- 
voqué par la main de 
l'homme. Depuis, l’événe- 
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aissant le mystérieux 
parachutiste à la garde 
à, de Kico, Valhardi est allé 
ghercher les gendarmes, 
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La semaine passée, Starter vous a appris à déjouer les pièges de la voiture d'occasion « vicieuse ». 
Voici une machine saine, Elle vous plait. Mais elle est chère, et vous espérez que votre bud- 
get ne se grèvera pas d'importants frais de réparation. Autrement dit, votre auto doit être 
prête à prendre la route. Bon, il nous faudra donc l’examiner méthodiquement. Certains tests 
se font à l'arrêt, d'autres sur la route. Mais tous exigent un œil de lynx et une oreille fine. 
C'est avec son langage de bruits qu’une voiture vous parlera de ses petites maladies! 


1. LE MOTEUR ET SES ACCESSOIRES. 


CONTACT. TIREZ LE DEMARREUR. 


Si le moteur rechigne, bafouille ou ne part pas: l'allumage (delco, vis platinées, 
bougies) ou la carburation (pompe à essence, carburateur) sont défectueux. Le 
moteur tourne. Accélérez. L'aiguille de l'ampèreméètre ne « monte » pas : la dynamo 
ou Île régulateur sont abîmés (coûteux). Au bout de dix minutes d'essai (cinq à 
l'arrêt) le thermomètre d'eau (s'il y en a un) doit se stabiliser à 80 degrés. Gil 
monte plus haut, le circuit de refroidissement (pompe à eau, radiateur) est bouché 
ou détérioré. 


ECOUTEZ LES BRUITS. 


Cognements sourds à l'accélération : il y a du jeu sur les axes de piston, les 
bielles ou les paliers de l'arbre à cames. (Très coûteux.) Du cliquetis : les culbu- 
teurs sont déréglés. (Pas grave.) Pour bien localiser l'origine d'un bruit, vous 
pourriez jouer « au petit docteur » en utilisant une planche de bois baptisée, pour 
la circonstance, « sthétoscope >». Appliquez une extrémité contre le moteur (au 
niveau des différents cylindres, en bas pour les bielles, en haut pour les axes 
de pistons) et l'autre contre votre oreille. Ça, c'est le fin du fin! Au ralenti, 
mettez votre oreille près du tuyau d'échappement. Si le bruit n'est pas régulier 
(teuf-teuf-teuf-paf-teuf) : une ou plusieurs soupapes ferment mal et demandent une 
rectification. (Pas grave.) 


VOYEZ ET RENIFLEZ. 


Fumée bleue au bouchon de remplissage d'huile et à l'échappement : le moteur 
consomme de l'huile. (Revision, grave.) Coulées d'huile sur le bloc: joints abîmés. 
Humidité à la pompe d'essence et au carburateur : fuites d'essence. Dévissez les 
bougies. Elles doivent avoir une couleur café au lait. Noires mates: mauvaise 
carburation. Noires brillantes : consommation d'huile. 
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EMPLOI DU COMPRESSOMETRE. 


Peut-être un ami garagiste vous prétera-t-il un compressomètre. Cet appareil 
consiste en un cadran monté sur un tube terminé par une pointe en caoutchouc. 
Pendant qu'un aide actionne le démarreur (sans contact), appliquez vigoureusement 
cette pointe dans les trous de bougies (que vous aurez donc ‘retirées]. Les com- 
pressions lues sur le cadran doivent être égales pour tous les cylindres et s'établir 
aux environs de dix kilos. (Opération facultative, mais intéressante.) 


2. LA TRANSMISSION 
(EMBRAYAGE, BOITE, PONT). 


TEST EMBRAYAGE. 


Frein à main serré, passez en première et embrayez tout doucement. Comme la 
voiture est immobilisée, le moteur devrait caler. S'il ne le fait pas, c'est que 
l'embrayage patine : son disque est usé. (Assez coûteux.) S'il vibre et broute : les 
cannelures de son moyeu ou ses ressorts sont usés. (Coûteux.) 


TEST BOITE DE VITESSES,. 


Sur route, un bon conducteur doit rétrograder sans faire grincer les pignons. 
Sinon : synchros usés. Dans une descente, mettez au point mort et coupez le contact 
afin de supprimer le bruit, et tendez l'oreille... La boîte « chante » (zon-zon-zon) : 
qu PARA et des roulements à billes. (Très coûteux.) Idem pour le pont- 
rentiel, 


3. LES FREINS, LA DIRECTION, LA SUSPENSION. 


TEST FREINS. 


À bonne vitesse, freinez en tenant le”volant du bout des doigts. La voiture ne 
eut dévier de la ligne droite et doit ralentir énergiquement. Les freins « crient »: 
es garnitures de patins sont usées, et vous freinez « métal sur métal », (Pas 
grave.) De toute façon, exigez l'ouverture d'au moins UN tambour, pour vérifi- 
cation. Examinez aussi l'état du « maître-cylindre » (la pompe sur laquelle agit 
la pédale du frein) et des tuyauteries hydrauliques qui transmettent l'effort aux 
quatre freins. Aucune féêlure, corrosion ou fuite n'est admissible : il y va de votre vie. 


TEST DIRECTION. 


Elle ne peut avoir aucun jeu. Le plus petit mouvement du volant doit faire 
bouger les roues. En ligne droite, lâcher le volant. Si il n'y a pas de vent et si 
les pneus sont gonflés correctement, la voiture doit rouler droit. Sinon: châssis 
faussé (très grave) ou suspension déréglée (grave). A l'arrêt, un aide. imprime des 
mouvements de va-et-vient au volant, couchez-vous sous le train avant et voyez 
si Fe de direction ne jouent pas. Si oui: resserrage ou remplacement (pas 
grave). 


TEST SUSPENSION. 


Un tour sur de mauvais pavés en dira long. « Cloc-cloc-cloc »: amortis- 
seurs usés. (Coûteux.) Des bruits plus métalliques et plus irréguliers : jeu 
sur Jes articulations. Pour s'en assurer, saisissez les roue avant à pleines mains et 
secouez-les vigoureusement : on ne peut entendre aucun bruit. 


4. DIVERS. 


Il vous reste à vérifier les instruments du tableau de bord, l'état des charnières 
de portes, des joints en caoutchouc, des interrupteurs électriques, des phares, des 
clignoteurs, etc. Bonne chance ! 

STARTER, 
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La semaine passée, Starter vous a appris à déjouer les pièges de la voiture d'occasion « vicieuse ». 
Voici une machine saine, Elle vous plait. Mais elle est chère, et vous espérez que votre bud- 
get ne se grèvera pas d'importants frais de réparation. Autrement dit, votre auto doit être 
prête à prendre la route. Bon, il nous faudra donc l’examiner méthodiquement. Certains tests 
se font à l'arrêt, d'autres sur la route. Mais tous exigent un œil de lynx et une oreille fine. 
C'est avec son langage de bruits qu’une voiture vous parlera de ses petites maladies! 
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1. LE MOTEUR ET SES ACCESSOIRES. 


CONTACT. TIREZ LE DEMARREUR. es | 
Si le moteur rechigne, bafouille ou ne part pas: l'allumage (delco, vis platinées, Ce 
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bougies) ou la carburation (pompe à essence, carburateur] sont défectueux. Le : 
moteur tourne. Accélérez. L'aiguille de l'ampèreméètre ne « monte » pas : la dynamo 
ou Île régulateur sont abîmés (coûteux). Au bout de dix minutes d'essai (cinq à 
l'arrêt) le thermomètre d'eau (s'il y en a un) doit se stabiliser à 80 degrés. Gil 
monte plus haut, le circuit de refroidissement (pompe à eau, radiateur) est bouché 
ou détérioré. 


ECOUTEZ LES BRUITS. 


Cognements sourds à l'accélération : il y a du jeu sur les axes de piston, les 
bielles ou les paliers de l'arbre à cames. (Très coûteux.) Du cliquetis : les culbu- 
teurs sont déréglés. (Pas grave.) Pour bien localiser l'origine d'un bruit, vous 
pourriez jouer « au petit docteur » en utilisant une planche de bois baptisée, pour 
la circonstance, « sthétoscope ». Appliquez une extrémité contre le moteur (au 
niveau des différents cylindres, en bas pour les bielles, en haut pour les axes 
de pistons) et l'autre contre votre oreille. Ça, c'est le fin du fin! Au ralenti, 
mettez votre oreille près du tuyau d'échappement. Si le bruit n'est pas régulier 
(teuf-teuf-teuf-paf-teuf) : une ou plusieurs soupapes ferment mal et demandent une 
rectification. (Pas grave.) 


VOYEZ ET RENIFLEZ. 


Fumée bleue au bouchon de remplissage d'huile et à l'échappement : le moteur 
consomme de l'huile. (Revision, grave.) Coulées d'huile sur le bloc: joints abîmés. 
Humidité à la pompe d'essence et au carburateur : fuites d'essence. Dévissez les 
bougies. Elles doivent avoir une couleur café au lait. Noires mates: mauvaise 
carburation., Noires brillantes : consommation d'huile. 
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EMPLOI DU COMPRESSOMETRE. 


Peut-être un ami garagiste vous prétera-t-il un compressomètre. Cet appareil 
consiste en un cadran monté sur un tube terminé par une pointe en caoutchouc. 
Pendant qu'un aide actionne le démarreur (sans contact), appliquez vigoureusement 
cette pointe dans les trous de bougies (que vous aurez donc retirées], Les com- 
pressions lues sur le cadran doivent être égales pour tous les cylindres et s'établir 
aux environs de dix kilos. (Opération facultative, mais intéressante.) 


2. LA TRANSMISSION 
(EMBRAYAGE, BOITE, PONT). 


TEST EMBRAYAGE. 


Frein à main serré, passez en première et embrayez tout doucement. Comme la 
voiture est immobilisée, le moteur devrait caler. S'il ne le fait pas, c'est que 
l'embrayage patine : son disque est usé. (Assez coûteux.) S'il vibre et broute : les 
cannelures de son moyeu ou ses ressorts sont usés. (Coûteux.) 


TEST BOITE DE VITESSES. 


Sur route, un bon conducteur doit rétrograder sans faire grincer les pignons. 
Sinon : synchros usés. Dans une descente, mettez au point mort et coupez le contact 
afin de supprimer le bruit, et tendez l'oreille... La boîte « chante » (zon-zon-zon) : 
usure des pignons et des roulements à billes. (Très coûteux.) Idem pour le pont- 
différentiel. 


3. LES FREINS, LA DIRECTION, LA SUSPENSION. 


TEST FREINS. 


A bonne vitesse, freinez en tenant levolant du bout des doigts. La voiture ne 
eut dévier de la ligne droite et doit ralentir énergiquement. Les freins « crient » : 
es garnitures de patins sont usées, et vous freinez « métal sur métal ». (Pas 
grave.) De toute façon, exigez l'ouverture d'au moins UN tambour, pour vérifi- 
cation. Examinez aussi l'état du « maître-cylindre » (la pompe sur laquelle agit 
la pédale du frein) et des tuyauteries hydrauliques qui transmettent l'effort aux 
quatre freins. Aucune fêlure, corrosion ou fuite n'est admissible : il y va de votre vie. 


TEST DIRECTION. 


Elle ne peut avoir aucun jeu. Le plus petit mouvement du volant doit faire 
bouger les roues. En ligne droite, lâcher le volant. Si il n'y a pas de vent et si 
les pneus sont gonflés correctement, la voiture doit rouler droit. Sinon: châssis 
faussé (très grave) ou suspension déréglée (grave). A l'arrêt, un aide imprime des 
mouvements de va-et-vient au volant, couchez-vous sous le train avant et voyez 
si les rotules de direction ne jouent pas. Si oui: resserrage ou remplacement (pas 
grave). 


TEST SUSPENSION. 


Un tour sur de mauvais pavés en dira long. « Cloc-cloc-cloc »: amortis- 
seurs usés. (Coûteux.) Des bruits plus métalliques et plus irréguliers : jeu 
sur Jes articulations. Pour s'en assurer, saisissez les roue avant à pleines mains et 
secouez-les vigoureusement : on ne peut entendre aucun bruit. 


4, DIVERS. 


Il vous reste à vérifier les instruments du tableau de bord, l'état des charnières 
de portes, des joints en caoutchouc, des interrupteurs électriques, des phares, des 
clignoteurs, etc... Bonne chance ! 
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La première chose que fera l'homme dans la Lune, c'est planter un drapeau. Nul n'en connaît encore les cou- 
leurs ; mais, Russe ou Américain, le premier Sélénite (habitant lunaire) devra sortir dans son scaphandre 
muni d'un émetteur radio et garni par endroits de volets semblables à des radiateurs de voiture. Le scaphan- 
dre spatial est en effet complètement isotherme. La température s'élèverait très vite à l'intérieur si la chaleur 
ne pouvait s'échapper par ces surprenants volets. Pas de gants : les mains actionnent de l'intérieur des pinces 
spécialisées et la main droite commande un pas de vis permettant au scaphandrier de l'espace de choisir l'une 
des trois pinces adéquates qu'il porte au mollet droit. Les observations les plus récentes ont permis de déter- 
miner que la surface de la Lune est couverte de poussière qui gît là depuis des millénaires. C'est pour ne pas 
y enfoncer jusqu'au genou que le visiteur de l'espace porte aux pieds des raquettes comme celles du Grand 
Nord. Dans la fusée qui vient de se poser, on érige l'antenne qui transmettra à la Terre le message radio triom- 
phal : « Bien arrivés. Bons baisers. > La fusée s'est posée à l'envers, le nez vers l'arrière, crachant le feu pour 
freiner son allure. Au ras du sol, elle a sorti des patins, sur lesquels maintenant elle repose, et qui serviront, 
une fois complètement ouverts, à redresser l'engin vers le ciel. La plupart des illustrations représentent les 
fusées lunaires se posant verticalement. C'est trés probablement une erreur : il est plus facile de piloter une 
machine qui atterrit horizontalement. Une traînée bleuâtre de gaz rendus fluorescents par leur raréfaction sous 
les rayons du Soleil accompagne dans sa trajectoire la deuxième fusée. La Terre, au loin, est dans son premier 
quartier. Mais l'atmosphère diffuse la lumière solaire, estompe les contours des continents (on voit l'Amérique 
du Sud et le continent antarctique). Tous ces détails ont été mis au point par Jijé d'après la documentation 
la plus récente, en provenance des sources les plus sérieuses. Si maintenant vous désirez vraiment con- 
naître l'historique de la conquête de l’espace intersidéral, il vous suffira tout simplement de tourner la page. 
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jtre du départ pour l’espace. Et bientôt … 
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n'est pas 

la ligne droite : 
un trajet 

en spirale est 





bien plus facile. 


4 octobre 1957. — Un communiqué ébranle les salles de rédaction 
de tous les journaux : les Russes ont envoyé le premier satellite 
artificiel de la Terre. Baptisé d'abord Bip-Bip, d'après le cri qu'il 
lançcait dans l'espace, puis Bébé-Lune, il est connu aujourd'hui 
sous son nom russe : « le petit compagnon de voyage ». Spoutnik. 

16 octobre, — Désireux de n'être pas en reste, les Américains 
lancent les premiers objets à quitter la pesanteur terrestre : des 
grains d'aluminium, qui tournent depuis lors autour du Soleil, 
planètes en miniature. " 

3 novembre. — Sensation mondiale : Laïka, la chienne de l'es- 
pace, & fait » la première page de tous les journaux. Les sociétés 
britanniques de protection des animaux lancent une énergique 
protestation. 

31 janvier 1958. — Premier satellite artificiel américain : Explo- 
rer I. Puis, coup sur coup : 26 janvier, Explorer III : 17 mars, Van- 
guard I: 15 mai, Spoutnik III, la Cadillac de l'Espace ; 26 juillet, 
Explorer IV. 

2 janvier 1959, — Lunik, destiné à devenir la première planète 
artificielle (si l'on ne compte pas les grains d'aluminium améri- 
Cains) prend son départ à 1 h, 57 GMT. A 110.000 km. d'altitude, 
Lunik émet un nuage de gaz de sodium, qui devient fluorescent. 
Deux jours plus tard, l'engin passe à quelque 5.000 km. de la Lune. 
Le 8 janvier, c'est chose faite : Lunik tourne autour du Soleil 
comme sa grande sœur, la Terre. 

2 mars 1959. — L'Amérique, à son touf, envoie une nouvelle 
planète : Pionnier IV, qui après deux jours de voyage passe à 
56.000 km. de la Lune, Le 8 mars, ayant échappé complètement à 
l'attraction de la Terre et de la Lune, Pionnier IV commence son 
orbite autour du Soleil. | 

13 septembre 1959, 21 heures, 2 minutes, 24 secondes GMT. — 
Lunik II cesse brutalement ses émissions en code. Le radiotélescope 
britannique de Jodrell-Bank annonce le fait au monde entier dans 
l'attente. Les savants soviétiques vérifient une dernière fois 
leurs calculs, Après une demi-heure, ils déclarent que la seconde 
fusée cosmique envoyée par la Russie a atteint la surface de la 
Lune et que le drapeau rouge repose maintenant sur l'astre des 
nuits. 

12 octobre 1492, — Un navigateur génois parti de Palos, en 
Espagne, mettait pour la première fois le pied sur de nouvelles 
terres qu'il croyait étre les Indes. L'exploit de Christophe Colomb 
était peut-être moins important que celui des savants soviétiques, 
qui ont réussi un tour de force comparable à celui du passager 
d'un manège de chevaux de bois qui parviendrait à lancer une 
bille de billard sur un scooter se déplaçant à des kilométres. 
Un travail de jongleur qui serait aussi mathématicien, 


Le temps n'est pas loin où l’homme mettra le pied sur notre 
satellite « naturel », Vous pouvez être assuré que ça se produira 
pendant votre vie... 


Et qu'être dans la Lune ne sera plus un défaut ! 
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bien plus facile. 


4 octobre 1957. — Un communiqué ébranle les salles de rédaction 
de tous les journaux : les Russes ont envoyé le premier satellite 
artificiel de la Terre. Baptisé d'abord Bip-Bip, d'après le cri qu'il 
lançcait dans l'espace, puis Bébé-Lune, il est connu aujourd'hui 
sous son nom russe : « le petit compagnon de voyage ». Spoutnik. 

16 octobre, — Désireux de n'être pas en reste, les Américains 
lancent les premiers objets à quitter la pesanteur terrestre : des 
grains d'aluminium, qui tournent depuis lors autour du Soleil, 
planètes en miniature. , 

3 novembre. — Sensation mondiale : Laïka, la chienne de l'es- 
pace, & fait » la première page de tous les journaux. Les sociétés 
britanniques de protection des animaux lancent une énergique 
protestation. 

31 janvier 1958. — Premier satellite artificiel américain : Explo- 
rer I. Puis, coup sur coup : 26 janvier, Explorer III : 17 mars, Van- 
guard I: 15 mai, Spoutnik III, la Cadillac de l'Espace : 26 juillet, 
Explorer IV. 

2 janvier 1959, — Lunik, destiné à devenir la première planète 
artificielle (si l'on ne compte pas les grains d'aluminium améri- 
Cains) prend son départ à 1 h. 57 GMT. A 110.000 km. d'altitude, 
Lunik émet un nuage de gaz de sodium, qui devient fluorescent. 
Deux jours plus tard, l'engin passe à quelque 5.000 km. de la Lune. 
Le B janvier, c'est chose faite : Lunik tourne autour du Soleil 
comme sa grande sœur, la Terre. 

2 mars 1959. — L'Amérique, à son touf, envoie une nouvelle 
planète : Pionnier IV, qui après deux jours de voyage passe à 
56.000 km. de la Lune, Le 8 mars, ayant échappé complètement à 
l'attraction de la Terre et de la Lune, Pionnier IV commence son 
orbite autour du Soleil. | 

13 septembre 1959, 21 heures, 2 minutes, 24 secondes GMT. — 
Lunik II cesse brutalement ses émissions en code. Le radiotélescope 
britannique de Jodrell-Bank annonce le fait au monde entier dans 
l'attente. Les savants soviétiques vérifient une dernière fois 
leurs calculs, Après une demi-heure, ils déclarent que la seconde 
fusée cosmique envoyée par la Russie a atteint la surface de la 
Lune et que le drapeau rouge repose maintenant sur l'astre des 
nuits. 

12 octobre 1492, — Un navigateur génois parti de Palos, en 
Espagne, mettait pour la première fois le pied sur de nouvelles 
terres qu'il croyait étre les Indes. L'exploit de Christophe Colomb 
était peut-être moins important que celui des savants soviétiques, 
qui ont réussi un tour de force comparable à celui du passager 
d'un manège de chevaux de bois qui parviendrait à lancer une 
bille de billard sur un scooter se déplaçant à des kilomètres, 
Un travail de jongleur qui serait aussi mathématicien. 


Le temps n'est pas loin où l'homme mettra le pied sur notre 
satellite « naturel », Vous pouvez être assuré que ça se produira 
pendant votre vie... 


Et qu'être dans la Lune ne sera plus un défaut ! 
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Les premiers voyageurs de l'espace faisaient partie de la fiction : 
Icare, qui s'était construit des ailes avec de la cire, s'est trop approche 
du soleil et est retombe dans la mer qui porte son nom: et 
Cyrano de Bergerac, dont une gravure ancienne, ci-contre, retrace 
l'exploit, avait mis au point plusieurs systèmes ingénieux pour 
pouvoir s'élever dans les airs et parvenir ainsi jusqu'à la Lune, 


— 


D'une facture plus moderne: l'illustration ci-dessous est due à 
Chesley Bonestell, spécialiste de l'anticipation scientifique. Les occu- 
pants d'une fusée en chute libre évoluent la téte en bas dans leur 
engin sans pesanteur, Des lunettes foncées leur évitent d'étre aveuglés 
par la lumière intense du soleil. Trois passagers semblables à des 
momies sont étendus le long de la paroi, enserrés entre les nervures 
de la coque et retenus par une ceinture de sécurité d'un modéle 
spécial. À l'avant, le pilote assis devant un écran de TV observe la 
Lune. Dans leur cage de verre, trois gyroscopes maintiennent l'ap- 
pareil dans une position stable. Il suffit d'agir sur ces volants en 
mouvement continuel pour modifier l'orientation de la fusée. Peut-être 
les premiers visiteurs de la Lune emploieront-ils un engin semblable ? 
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Zunie s'enfuit devant les animaux de la forêt. 
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VIVANTE 


par René 





Il arrive que les animaux présen- 
tent de curieuses coutumes, des mœurs 
bizarres, parfois inexplicables, 


On connait les danses de pariade 
des oiseaux, l'habitude qu'ils ont de 
se lisser les plumes avec des fourmis 
tenues dans leur bec, les étranges 
migrations, parfois sans but, de cer- 
tains rongeurs, les cruelles noces de 
la mante religieuse. 


Dans les îles de la Sonde, le calao, 
un oiseau passereau qui ressemble 
au toucan, montre des habitudes nup- 
tiales étonnantes. Il établit son nid 
dans une cavité d'arbre, puis y ren- 
ferme sa femelle et mure l'orifice avec 
de l'argile, avec seulement place pour 
la tête de la dame Calao. Pendant tout 
le temps que celle-ci couve, le calao 
vient la nourrir. Une fois éclos, les 
jeunes mettent des années à atteindre 
leur complet développement. Après la 
ponte, le calao détruit lui-même la 
prison de sa femelle, Il ne faut pas 
oublier, en parlant du calao, de citer 
une particularité extraordinaire: tout 
son squelette est creux et les cavités 
des os sont remplies d'air. De même, 
la peau de l'oiseau repose sur une 
sorte de matelas d'air et adhère fort 
peu aux organes. 


Le calao est répandu en Afrique 
tropicale, aux Indes et dans toute la 
Malaisie. 

En Afrique, il joue un rôle magique 
dans bien des cérémonies tribales, et %* 
souvent lés danseurs l'évoquent en se " 
déguisant à son imitation: bec im- 
mense surmonté d'une plaque, par-des- 
sus une défroque de plumes. 
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ANDRÉ DARRIGADE ; 
LE CHAMPION SYMPATHIQUE. 





C'EST UN VRAI MINERAI D'OR 


Il.est deux sortes de routiers-sprinters : il y a ceux qui Il a été extrait d’une mine d’or du Massif Central. 
« sucent les roues », £<e réservent pour n’apparaître qu'au 
SRE de l'emballage terminal ; et puis il y a les autres, TOI AUSSI, 
qui n'hésitent pas, en toutes circonstances, à prendre leurs APTE 
responsabilités, qui font volontiers la course en tête et dont Tes amis n'en reviendront pas ef TU pourras leur SPPEPIE 
la pointe de vitesse n'est qu'un atout supplémentaire qu'ils dre une foule de choses sur l'or, son exploitation et son 
abattent après avoir joué leurs autres cartes. traitement. 


André Darrigade, de toute évidence, appartient à cette 
seconde catégorie, la plus sympathique de beaucoup! C'est 


: : | remplis ou recopie ce bon et envoie-le 
la raison pour laquelle le succès du blond Landais au Cham- P ar 


pionnat du Monde, à Zandvoort, en Hollande, a été accueilli (avec 3 timbres à 25 Fr. - non oblitérés) 
avec faveur aussi bien en France qu'à l'étranger. En Belgique Qu : 
même, où Darrigade compte de nombreux amis, les sportifs TL 
ont oublié un moment leur grosse déception — où étaient-ils Centre de Vulgarisation des Sciences Naturelles E 
les deux Rik? — pour rendre hommage au nouveau pos- Boîte postale N°0 7 - MOULINS (Allier) Ë 
sesseur du maillot arc-en-ciel. 7 
Cette victoire, acquise avec panache et autorité, récom- . 
pense en effet un athlète qui depuis dix ans a connu bien BON DE COMMANDE s | 
des coups durs, a été souvent frappé par la macincs mais (écrire en lettres capitales) 
qui n'en a pas moins toujours conservé son dynamisme et : 
son entousiasme. POMELREE — PRENOM. Le 
Mais si l’on apprécie à sa juste valeur le coureur, on a MORE DSRS ER RE LR ln 


aussi une profonde estime pour l'homme. 
Darrigade est un véritable gentleman ; il est toujours d'une À g "ere nnnenn enr ennnee een nenemnnnnnnnnnnnnnnne 


parfaite égalité d'humeur. Il aime ce qui est net, franc. Il a LA [A0 ER MER SRE Re À DÉPRE S TL 
le sens de l'amitié, le respect de l'esprit d'équipe. Il a Da | | At 

horreur des « entourloupettes ». Sa personnalité attachante Je désire recevoir un mineral d or, un tube contenant du 
force l'estime. On peut dire qu'il est pour le sport cycliste concentré d'or et une lamelle d'or fin. 


un magnifique porte-drapeau.…. 
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* Avec les points BANANIA vous obtiendrez éga- 
SE lement les DECOUPAGES - CONSTRUCTION 
Di ES BANANIA, les super DECOUPAGES ANIMÉS et 

& Fa, le CINE-BANA qui vous permettra d'inviter vos 


ne amisàde passionnantes projections en couleurs 


£ Recommandation importante : 


a Pour tout changement d'adresse, 

| pour la France et l'Union Française 
uniquement, prière de joindre la 
dernière bande d'abonnement et la 
valeur d'un numéro (en timbres 
ou en coupons-réponses) 


| : _ EXTRAORDINAIRE VOIR NET 
Il est strictement interdit d'uti- bienfait de la | GYMNASTIQUE DES YEUX : RS 


sans lunettes. 








__ liser cet exemplaire à des fins de Ü Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux MYOPES et 
D | PRESBYTÉS une vue normale. La documentation avec références vous sera envoyée gra- 
location. tuitement en écrivant à « O.O0.0.»: W. 116, rue de Bosnie, 73 et 74, BRUXELLES,. 

Résultat AIQUES surprenant, souvent rapide. PECIRRrEUGEE, puisque c'est gratuit. 
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en ‘collection Je construis moi-même, par simple collage les 7 COMENT" 


modèles réduits 
L LINDBERG 


en matière plastique. De réputation mondiale, ils sont la reproduction exacte, minutieuse, 
absolument à l'échelle, avec tous les détails, des vrais avions. Ils forment la collection la plus 
| complète, depuis les vieux biplans de la guerre 14.18 jusqu'aux plus récents avions supersoniques. 
LINDBERG présente 


Cutlass | le modèle du mois 









Starfire 


British S E 5 A et vous rappelle : 
Jap Zéro Convair | la CARAVELLE, la plus belle 
Skyhawk  Skyray | maquette actuellement sur Pi d 
Stiletto  Voo Doo le marché. 
Indiquez-nous les modèles français ou étrangers que vous aimeriez avoir dans votre collection; demandez la 


concessjomnalte notice illustrée gratuite Set le catalogue illustré de 24 pages en 8 couleurs contre 100 Fr en fimbres-poste à 
France et l'Union Société J. R. 6, rue Cauchois - Paris 18° 


| ch. Vulfoume Dans tous les grands magasins, spécialistes du modèle réduit et marchands de jouets. 
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HISTOIRE PUBLIC TAURE. 
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par REMACLE 


Les Mangeurs de Citron DR. Ro 


avec le Vieux Nick. 


SERA NETIE ET | |ET DÉFENDS-TOi/// paraben ET 
RAPIPE CAPITAINE | Ç 


VOTRE VCTOIRE [PRENDS CE SABRE ] pÉeOLE / | 


MOI-MÈME 
AVONS DÉCIDÉ DE MAIRE CE 
NE DANS LE BUT PAIDER 


en) 


LES GENS DE MER ET NON | 
. DE LES COMBATTRE / 


æ one +- re = 
I D LS 
— 
1 











[CEST EXACT/ET 2 PRÉSENT, CRÂCE 
| À NOS OBSERVATIONS PERSON - 

| NELLES, NOUS POURRONS 
| ASSURER LE BIEN-ÊTRE 
z FUTUR PES MARINS / 


ME PARPONNEREZ-VOLIS, GRANDS 
COŒEURS, PE NE PS AVOIR COMPRIS. | 
[PE NE PS VOUS AVOIR DONNE 
| LOCCAS\ON DE RÉFLÉCHIR, DE 
| TRAVAILLER À VOTRE AISE... \L 

<_ FAUT REMÉPIER À CELA / 


Tr 















D  __ 





PEUX MOIS ALS TARD LORSQUE LE VA/SSEAU DU CADITAINE BRISE-GOU075" | 
| KENTKA AU FORT... da A dm 4m pi a à Fo M | ] ais 


CEST AINSI QUE PENDANT LE RESTE DU) 
VOYAGE NOS DEUX DURENT MÉDITER 
SUR LEURS EXPÉRIENCES PASSÉES, 


D RE LE à dl its dr à à | 









| Lanmxommes couracax ÉrAIENT oéapés À ancre 
LE COURS LE L'IASRNRE DE LA MAIINE A 'VOLES.. 
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ï M NUMERO SPECIAL 


Trois lecteurs, retour d’Espagne, nous 





Ploza de Loros | MON. M CNTAL 


Hi TAN 9 rele | 1 pur 


A: lé ! 
» À L 


Ex kADf DINA b)À 





Une corrida extraordinaire, C’est ce que, dit cette affiche, 
croquée sur les murs de Tarragone par un de nos reporters 
amateurs, John Horokens, que ce spectacle a enthousiasmé. 
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L'homme iace au 


Reporters des vacances, Robert Simonin, de Suresnes 


(Seine), 


John Horekens, résidant en Allemagne, et 


Eliane Foidart, de Liège, ont assisté, lors d’un séjour 
en Espagne, au jeu de la vie et de la mort appelé cor- 
rida. Résultat : trois Cartes de Reporters cette semaine. 


La chose est cruelle, Peut-être 
sommes-nous trop sensibles, Non, 
ce n'est pas exactement cela. Ce 
qui nous répugne, c'est surtout 
le fait que le taureau n'ait pas la 
moindre chance. En pénétrant 
dans l'arène, il est condamné. 
Les armes sont inégales. Souvent, 
trop souvent, lorsque le torero 
s'attaque à la pauvre bête, celle-ci 
est déjà presque sur les genoux. 
Et la foule de huer. Avec ralson, 
car on la prive de son spectacle 
favori. Car il s'agit bien d'un 
spectacle. Haut en couleurs et, 
qu'on le veullle ou non, passion- 
nant. 

Pourquoi faut-il qu'il y ait 
des plcadors ? Ce sont ces gens 
qui, montés sur un pauvre che- 
val caparaçonné, matelassé, aveu- 
glé, plongent leur pique dans le 
garrot de la bête. Sol-disant pour 
l'exciter, pour la rendre plus 
méchante. Eh bien, non, Mes- 
sieurs les picadors, ça he marche 
pas ! 


Le spectacle de la bête, noire 
et frémissante, qui pénètre dans 
l'arène, aveuglée par la lumière 
crue et rendue folle par les cris, 
mordant le sable de ses sabots, 
superbement sauvage, est sans 
nul doute, pour nous du moins, 
le moment le plus prenant de la 
corrida. Magnifique de force pri- 
mitive, d'inquiétante férocité. 

Ole, Senor Toro, les plcadors 
t'attendent.… La foule attend, 
tout simplement, que soit termi- 
née la formalité, Mais volci les 
banderilleros. Attention, taureau, 
ils vont le transformer en pelote 
d'épingles. C'est cruel. Qui, mais 
on l'oublle. L'homme aux ban- 
derilles — des flèches, quoi — 
fonce, bras écartés, sur la bête. 
C'est barbare, mais c'est splen- 
dide., L'homme qui s'avance, poi- 
trine ouverte, deux dards au bout 
des poings. Et qui les plante, 
prestement, AU garrot. 

Le taureau réagit. 
peut-il ? L'homme, 


Mais que 
lé banderil- 


EN TROIS PHOTOS 
(DE TROIS PHOTOGRAPHES) 


VOICI LA FIN DU 





La bêté, tenue en respect par les 
valets, attend son adversaire, le 
matador, Nos trois reporters ont 


parlé du «toréador», C'est une 
invention du compositeur de 
“ Carmen ». (Ph, John Horekens.) 





D'un geste prompt, le matador 
vient d'esquiver l'assaut du tau- 
reau. Le public hurle sa satisfac- 
tion. Plus la corne passe prés de 
l'homme, plus grande est la jolie 
des spectateurs. (Ph. Simonin.) 


LES NOUVELLES =" 


CONSACRE 
décrivent 


taureau 


lero, s'est déjà défilé, et deux, 
trois capes aux couleurs crues 
s'agitent devant ses yeux embués. 

Alors sonnent les trompettes. 
‘Voici le matador. Le héros de la 
fête. Matador, cela veut dire tout 
simplement tueur. En principe, 
il va Jouer avec le taureau, Il va 
se moquer des cornes effllées. 
Plus prés, encore plus prés, Cela, 
c'est la grande corrida, celle des 
Dominguin, des (feu) Mano- 
lete, 

C'est la grande corrida, quand 
les gradins ne sont plus qu'un 
concert de gosiers hurlants, de 
jambes et de bras éperdus. Le 
spectacle est partout. Les cha- 
peaux volent. On crie, on hurle, 
On se bat. Et puis, c'est le grand 
silence. 

Droit comme un À, le bras 
tenant l'épée ramené en arriére, 
les yeux fixés dans les yeux du 
taureau, le matador va donner 
l'estocade, D'une détente prodi- 
gleuse, il enfonce sa lame, et le 
taureau tombe, foudroyé. Quand 
ça va blen. 

Mais tout s'est bien passé. Et 
le torero, splendide, salue, s'en- 
ivre de vivats. Il recevra la queue 
et les oreilles, Il a bien travaillé. 

Le restée ira aux pauvres, C'est 
la tradition. Et vive la corrida ! 


TAUREAU ! 





produit. Le 
taureau a été vaincu. Tandis que 
le matador recoit — selon ses 
mérites — l'ovation de la foule, 


L'inéluctable s'est 


trois chevaux trainent dla 
dépouille. (Ph. Eliane Foildart.} 


A LA « CORRIDA DE TOROS »... 








Malaga possede des arènes qui comptent parmi les plus belles 
et les plus réputées d'Espagne, C'est là que Robert Simonin 
a pris cette vue originale de la « plaza de toros + et du port, 


Photographiez le Marsupilami 





4 


Casablanca. 


arrive de 
Jacques Siroux, qui l'u surpris en flagrant délit de cha- 
pardage, conseille à tous ses amis lecteurs de Spirou de 
veiller au grain. Cependant la gourmandise du Marsupilami 
nous a valu cette jolie photo, qui consoleru certainement 


Ce Marsupilami gourmand nous 


attendons 
Spirou ! 


facéties du petit animal. Nous 
photos des mascottes lancées pat 


Jacques des 
donc vos 


7 JOURS 


DE LA VIE 
DU MONDE 


LUNDI : 


Les habitants de Quaint 
Simeon (Canada) sont ali- 
mentés en eau par un petit 
lac de montagne. Depuis un 
certain temps, 115 se plai- 
gnent que de minuscules 
truites sortent de leurs ro- 
binets. 


MARDI : 
L] 

Au cours d'un spectacle 
de variétés à la télévision 
canadienne, une extraordl- 
naire imitation de l'ancienne 
vedette Greta Garbo a été 
faite par un jeune Inconnu. 
C'est seulement aprés l'exé- 
cution du numéro que le 
nom de l'artiste a été ré- 
vélé : 11 s'agissait d'Ingemar 
Johansson, champion de 
boxe toutes catégories ! 


MERCREDI : 


Un blologiste américain de 
l'Université de Cornell vient 
de se livrer à une patiente 
étude sur les hiboux. Ces 
animaux, a-t-il déclaré, sont 
encore plus bêtes que Îles 
poulets, et l'on peut les 
considérer comme complé- 
tement idiots. Autre décou- 
verte du biologiste : le hibou 
voit mal dans l'obscurité et 
ne £e guide que grâce à son 
ouïe trés développée ; d'au- 
tre part, contrairement À 
l'opinion généralement ad- 
mise, le jour le hibou n'est 
pas aveugle... 


JEUDI : 


Sombre jeudi pour M, Za- 
maperla, dompteur de soi 
état. AU cours d'une matl- 
née donnée à La Valette 
(ile de Malte), il est attaqué 
et blessé par un ours, Solgné 
à l'hôpital, 11 en sort Juste 
à temps pour la représenta- 
tion du soir, Cette fois, Il 
est renversé par un lion et 
doit de nouveau étré hos- 
pitalisé. 


VENDREDI : 
L | 

Le maharajah de Banjdit- 
sinhi, fort connu pour 8es 
talents de fakir amateur, 
vient de commander un « ta- 
plis magiques à une firme 
de Hambourg spéclalisée 
dans les «farces et attra- 
DÉS #... 


SAMEDI : 


On va construire à Stutt- 
gart un building géant 
nommé «+ Hannibal x, Il seta 
deux fois plus long que Île 
+ Queen Elisabeth +, pourra 
accueillir 4,000 locataires, 
Il comportera des rues inté- 
rieures, une centaine de 
magasins, un bureau de 
poste et un hôpital. 


DIMANCKHE : 
L) 

Le Ministre de ln Justice 
de l'Union Sud-Africaine a 
décidé que désormais les 
délinquants mineurs pour- 
ralent purger leur peine de 
prison par petites tranches 
au Cours des weck-éndes, 
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UN HOMME À L'EAU! 
GToPP£gZz ET ENVOYEZ 
UNE GORDE ‘. 


JE Suis Teor CoRUCE FOuE.- 
TO, VALISES À PATTES... 










Pret __*% 
BON DÉBARPAS, LULE.. 







. ET MAINTENANT. EN AYANT, 
AOLTE." "LASESTOS D. FLOVEE" 
NOUS À DÉASSES-. 





| CAPITAINE, JA\ DE 

PRNCRE À FAIT DES = À Bee AiSPLONS A 

| ES À LA | , | | ÊTES Sie ° 
CHAUDIÈRE 2. | Ku FFEPEFEN- ME 


JE SAIS DE Part dE FARLE.. 
| J'AI TEAAILLÉ SAR LE MssisSap: 
@PLEEN T' LE MSSISSIPI GEENTE, 
LE MISSISS1P QUEEN IT _.BREF, 
IL Ÿ EN À Eu ŒUATORZE Du NOM... 


+ 





Lucky Luke vient de chas- 


. | | Ge I P I | ser Tétenfer, envoyé par 
| : : ; un bateau concurrent pour 
L E M Ï S S I S S - PAR MORRIS acbbr le  Daisy-Belle…. 


_À ‘eaep DE L'AEAME ADR OWBE:. | 


LE HÉHE.. le DAISY BELLE gcr 
EN PANNE L CE VIEux TÉTENFER, 
YA FAS, C'EST VRAIMENT AN 

HOMME DE TETE {- 





j TITI 
sinisiiel 


vi 68 7 22 ET CTI 


CETTETPTEL ELLE 


| ÉTNmm \ TU TN ny "a ' De > î 
FmRSS MES LPAILSV BELLE 1e ef 
| | ee‘ elmasnencun a [AE - 





| LE NVEAU BAISSE … CE RETARD 
FISQUE TE NOUS METTRE EN MAu- 

[VAISE FTOSTUCE AFCES VClkSBAEG | 
Ly A DES TANCS DE SABLE... 


NOUS A-de PARLE NV Je vs vorr RS c'£sr Fi on 
DE LA FOIS où LE MS- \ Où EN Son: 2. An _ TEUT CEFPARTNIE ! 









NAVIGUER Au 

PETIT MATIN, À 
CAUSE DE LÉ 
HA ROSE.) 





NE PATES F4AS Carrée Tiere-LA, 
CAPITAINE /.IL YA Di CHEMN Æ 
FAIRE JiSŒ@u'A MINNSATDLIS.. 
NOUS AVCNS LETENRS DE RaT= | 
TAPER ‘'L'ASBESES DPLoWER" 





CE NESTr AS €A ŒQùi 
M'AQUETE … CE Qui EST CERAWE 
C'EST QUE LE NVNEAU OÙ FLEUWE 


PABSE DANSECEUSENENT:.. 
= 2 208) 
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On a retrouvé la voi- 
ture de Valhardi dans 
Marseille, mais du 
voleur, pas de traces. 


“HuTJouRS alors eme + 
_ TARD.__|HISTOIRE DE DoUARS 


LR C'EST FINI 2. 



















PAS Du TOUT WNT.MH ZEN NN 
ÎR LS ÉFFÉT/ MAIS, 
SERAIENT CROYEZ- MOI, | 











DE CES FAMEUX DOLLARS … 
CA VA PELUT-ÊTRE NOUS 
N ÉCI LAIRER. 













NOS SERVICES 
D” SPÉCIAUX VONT LES 
Ü ÉTUDIER MINUTIEUSEMENT 
(LS SONT FAUX, SANS « 
DOUTE ? 




















DITES DONC, \ [QUELQUE N\U'ESPÉRONS VOTRE VISITE] 
JE CROIS QUON \ / EN EFFET, | CHOSE. Qui \? LE PLIS TÔT POSSIBLE. Js 
— S HÈLE DU }| C'EST LE | VA F NÉRPOL PARIS” | 








(nn si TM | MONSIEUR 


PORT... FACTEUR. 
VALHARDI : 


0, Î QC: à « Pr) 


















LE TÉLÉGRAMME EST PIUTOT LACONIQUE : lESPÉRONS) 
TOILE ME JE PUS eu POSSIÈLE. MER 


[SAN UJET TE 

AFFAIRE DE DOUAGS … AE TeNT JA PRÉSENT. ON 
ur LA RÉSUMER AINSI : UN HOMME LOLE, À 

ANGEL , UN AVION ; L'APPAREIL, SABOTÉ, DOIT 

EXPLOSER EN MÉPITERRANÉE ON VEUT FAIR 

DISPARAITRE L'HOMME SANS SOUCI: DE LA 

DES DOLLARS... L'HOMME, SAUVÉ PAR MIBACLE. 

[S'ESQUYE.. : DONC,CRAINT LA POLICE...C'EST Tour! 


Î QU'EST-CE 
Qu'IiS ME 
VEUVLENT À' , 
INTERPOL 









AE AE st FE 


ol : 
ST e nl __* 





| Soir /.. APRÈS TOUT, C'EST PEUT ÊTRE 
MIEUX AINS! ./… Eh BIEN.VOILA Où Nous 
EN SOMMES : À MARSEILLE, NOTRE 







PARIS VAE I SERALMESSIEUS 
VOTRE AMI RICO, ES SEULS QUI AVEZ Di TRÈS HONORÉ DE ?| 
Vu LE MYSTÉRIEUX VOYAGEUR Aux DollARS. Vous ENTRER TRAVAILLER RE 























VOTRE AIDE S SERAN INFINIMENT / DANS NOTRE INTERFOL; MAIS HOMME S'EST TOTALEMENT VOLATILSÉ... 

PRÉCIELSE PTERIEZAOUS DE ORGANISATION? SI VOUS LE VOULEZ | | D'AUTRE PART , NOS LABORATOIRES 

Lg AVEC NOUS 2... \ PIEN,COMME._,| | ONT EXAMINÉ LES BILLETS. EH BIEN, 
"FREE LANGE”] LILS SONT VRAIS. | *T 





(1) INDÉPENDANT. 
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POLICE ! E | D! x | 
AVENTURE! æ 
MYSTERE ! ins | mn 
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. COMMENT E EUH L.EU BIEN , 
Pouvez-VOusS Ÿ PARCE QU'A 
SAVOIR S: LS, L'EXAMEN,CES 
SONT VRAIS ? BINETE NÉ 
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IL NOUS RESTE, SANS 

| DOUTE, LA CHANCE DE 
POUVOIR CONFRONTER DEUX 

in CHER AMI, ESEMNPIOYÉS | | BILLETS AYANT LE MÊME. 


LED BRIE PER AR 
MAIS.LA NUMÉROTATION DES BILLETS, 
LA DATE D' EMISSION Es SIGNATURES, 
L'ÂGE DU BILLET... 





LÉVÈLE UCUN IDE CE SERVICE_ SPÉCIAL NE SONT NUMÉRO , LUN ÉTANT VRAI, 
DEEE NULS DU PAS DES ÉCOLERS … TOUT À | | L'AUTRE FAU 9 
PAPIER , ENCRES, ÉVIDEMMENT, VÉRIFIÉ ET MAIS LEQUEL : Per 






FILIGRANES... = =} 
TOUT ENFIN, EST «| 


= PEVÉRIFIÉ 
CO RRECT a s 
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ñ FE: 
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"PARFAIT / AE : AI FRÉQUENTÉ PAS MAL DE DESSINA- | 
ALLONS PRÉVENIR | TEURS ET Ai MO-MÊME MON PETIT | 
NOTRE SPÉCIALISTE | | de VIOLON D'INGRES". VOUS ALLEZ Voir! 
\DES PHOTES- ROBOTS.. A | À 


Poura oi? 


"IL NOUS RESTE À IPDENTIFIER LE 
PERSONNAGE : ET FOUR CELA ; 
AVEC VOTRE ÉOLLA BORATION, 
NOvS AVONS PENSE À CONSTITUER 
A Por RTRAIT- 




















id &. REH/ POURAVOI F 
EXCELLENTE IDÉE ! Sn & 
mu ÉEN QUE dE NE rar As 4 i DONNEZ MO PIGTST rt 
MU DANS UN ETAT NORMAL, « : Du PAPIER ET UN | 


ë ESSAYERAI.. CRAYON 
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TÊTE EN FORME D OEUF. LUNETIES 
CLÉES D'OR. NZ EN PIED 

DE MARMITE . DOUBLE MENTON... 

… TEINT PALE COMME UN 

HOMME QUI. NE CONNAÎT 

© GUÈRE JE SOLEIL... 


LES SERVICES... 


AIT _— h, 
JAMAIS 
Vu CETTE 
TÈTE LA /, 


Em VOILA QU'ILS “ 
ENGAGENT DES 
” BERNARD BUFFET DANS } 
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GiL JOURONN vue. LES CARGOS 


MOI, JE SUIS L'ENCHANTEUR 
MERLIN. AVEZ-VOUS ENCORE 
QUELQUE CHOSE À LUI DIRE 7 


QUAIS / 
ne BIEN 












QUAND IL A REPARL SUR LE 

EBORD, IL PORTAIT L'AVOCAT 

SUR SON POS. IL À BONDI 

AVEC SA CHARGE UUSQU'AU 

TERRAIN VAGUE. NOUS AONS 

FONCÉ, MAIS IL AAIT TROP 
D'AVANCE. 


L'EST INTÉRESSANT. 


TIENS /TENS ! VOYEZ-VOUS 
ÇA! ET JE SUPPOSE QU' re 
AVAIT DE “FETES AILE 




















L'E 

NEA RU 
DÉPANNEUSE AVEC / 
PETITE ANNE MAGIQUE 







JE SAIS! L FET M'A M 
Te | AÛ OURANT 5e TARD Des | Rss — + 
JE NE POUVAIS | TALENTS SPÉCIAUX DE JO. Al RENTKEZ / NOUS ALLONS 
FAIRE CHEF / C'EST INVRALSEMBLABLE, Na LANCER LES SISNALEMENTS 
É MAIS L. FAUT_EN ES DEJO PER. ANOCAT 
\ TENIR COMPTE. (EE ET COMPTER_ SUR LA 


 PEMANDEZ-LUI 
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PAS DE PENSER. _A 


g 3 00 
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DÉBXTS SE NN 
LIMITENT À 6 As 
ÉRARURES JE , 








TU N'AS PAS BESOIN DE MOI 
RUR ATTENDRE A PEANEUSE, 





PouRQUOI at METTEZ AT-1L 
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7 + Malgré la vigilance de Pins- 

.. becteur Crouton, Jo la Se- 
 ringue, après s'être évadé, 
vient d'enlever son avocat, 
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!-  OPÉRATIO 
“ JEUNESSE ., 





Finies, les vacances ! L'auto a bien travaillé pour la famille, Peut-être est-elle un peu fatiguée ? 
Songez donc à la bichonner et à la préparer aux rudes tâches de l'hiver, Grâce aux conseils de 
Starter, elle sera toujours jeune, et au printemps de l'année prochaine, elle vous dira: merci! 


Phase 1 : la douche |! 


Ce qui use le plus une auto, c'est bien le découragement de 
son propriétaire. Tout ce cambouis, toute cette boue, non, 
vraiment, cela coupe toute envie de bricoler, Bon. il nous faut 
donc récurer avant de soigner. Levons le capot et badigeon- 
nons copieusement de pétrole tout ce qui se trouve en dessous. 
Une grande brosse plate fera l'affaire. Le mêëéme traitement sera 
appliqué à la mécanique de suspension, aux bielles de direction, 
aux tambours de frein, etc... Après quelques minutes, le cam- 
bouis le plus tenace sera ramolli et décollé. Chassez-le au 
moyen d'une lance d'arrosage, carrément ! La mécanique ne 
risque rien... si vous avez pris quelques précautions. L'inté- 
rieur du «+ delco » craint l'eau : recouvrez sa tête de bakélite avec 
un morceau de plastique fixé au moyen d'un élastique. Veillez 
aussi à ne pas projeter de l'eau dans l'orifice de remplissage 
d'huile du moteur et dans les ouvertures de la dynamo. Le jet 
puissant de la lance chassera aussi la boue et les insectes qui 
obstruent le grillage du radiateur (ce qui peut faire chauffer 
le moteur). 


Quand tout est bien nettoyé, il faut éponger avec un torchon 
absorbant. Après séchage, prenez une burette à huile et lubrifiez 
« tout ce qui bouge et glisse ».… paliers de la dynamo (il y a un 
petit pot graisseur à cet effet), timoneries du carburateur, câbles 
ét gaines diverses, tiges de commande de la boite de vitesses 
isi le levier est au volant). 


Gratter le revers de la médaille. 


Une belle carrosserie a son triste revers : les dessous. C'est 
dans les coins sombres que la sournoise corrosion effectue sa 
vilaine besogne et prépare la décrépitude de demain. HALTE ! 
Nous allons lui barrer la route ! Au moyen d'une palette et 


d'une solide brosse métallique, faisons sauter les croûtes de boue 
qui transforment le dessous de la coque en véritable grotte. 
Prenez cependant garde à ne pas abimer les fils électriques des 
feux rouges, stops et clignoteurs : ils sont souvent enrobés d'un 
lourd cocon de boue séchée qui les a affaiblis. Le mieux est de 
les changer ! Glissez les fils neufs dans des gaines en matière 
plastique... plus tard, nous vérifierons les soquets des feux. 
Cela nous évitera des contraventions pour défaut d'éclairage ! 
Enfin achevez le nettoyage au jet d'eau et au torchon. Cette 
opération aura mis à nu tous les écrous et boulons de la 
coque... profitez-en pour les resserrer et les enduire de vase- 
line. Si certains sont bloqués par la rouille, imprégnez-les 
d'huile fine «+ pénétrante » : ils céderont. 


Buvons un coup... et n'oublions pas 
le radiateur. 


Ouf ! Nous avons bien mérité un verre... La voiture aussi a 
soif, après ces vacances d'été, Ouvrons les robinets de vidange 
du radiateur et du bloc moteur (faites-vous montrer où se 
trouve ce dernier). L'eau sale, polluée de rouille et de sels 
calcaires, va s'écouler. Si la voiture est âgée, vous pouvez uti- 
liser un produit détartrant du commerce, sinon contentez-vous 
d'activer le nettoyage en faisant tourner le moteur pendant que 
la lance d'arrosage plantée dans le trou du radiateur fournit 
l'eau courante. Refermez soigneusement les robinets et faites 
le plein, de préférence avec de l'eau de pluie (non calcareuse). 
Voyez si les «durites », c'est-à-dire les gros tuyaux de caout- 
chouc qui vont du moteur au radiateur, ne sont pas crevassées… 
si oui, remplacez-les : elles sont simplement fixées par des col- 
liers serrés au moyen d'un tournevis. Tout cela vous sera évidem- 
ment évité si vous avez une voiture à refroidissement par air, 
é CV, Dyna ou Volkswagen. 


Phase 2 : à l'infirmerie | 


Le moment est venu de conduire l'auto à la station-service, où un 
infirmier en képi va lui donner les <«pommades » nécessaires à sa 
santé. Il fera la vidange du moteur (et, le cas échéant, du pont et de 
la boite de vitesses) et y versera de l'huile fraiche bien appétissante. 
Puis, avec son pistolet, il graissera la mécanique. Nous profiterons de 
cette occasion pour examiner soigneusemènt le dessous de la voiture. 
N'y a-t-il pas de fuites d'huile aux tubes arrivant aux freins hydrau- 
liques ? Pas d'entailles aux pneus ? Le pot d'échappement nest-il pas 
détaché ou crevé? Les silentblocs des amortisseurs sont-ils encore 
bons ? (Demandez l'avis du mécanicien.) 

Voilà qui est fait! Nous ramenons l'auto au bercail.. et je vous 
propose de passer à la phase 3 de l'opération + jeunesse ». 


Phase 3: échec à la rouille ! 


La phase 3 est rarement effectuée par les automobilistes. Pourtant 
je ne puis assez vous la recommander : elle consiste à protéger 
l'auto contre les assauts de la corrosion. Vous aurez besoin d'un 
grand pot de caoutchouc en pâte (5 Kg). On trouve ce produit chez 
les droguistes. Personnellement, j'ai utilisé l'enduit vendu par l'agence 
Citroën. Une large brosse « quelle de morue», une vieille salopette…. 
Nous pouvons commencer. Mettez le cric sos un des coins de la 
voiture et retirez la roue correspondante. (Attention : voyez si le 
cric est stable, ajoutez un bloc de bois à titre de sécurité). Le loge- 
ment de cette roue (dessous de l'aile et flanc intérieur de la coque) 
nous apparait bien net, puisque vous l'avez nettoyé. Enlevez à l'es- 
sence les dernières traces de gras et de boue. Enduisez la tôle d'une 
première couche en insistant sur les jointures, les recoins et les 
écrous. La deuxième couche s'appliquera trois heures plus tard. 
Cette fois, vous pouvez être plus généreux : sur les grandes surfaces 
de tôle, une bonne épaisseur de pâte (0,5 cm.) jouera le rôle d'in- 
sonorisant en étouffant les vibrations, N'hésitez pas à enduire aussi 
les soquets des lampes : cela les rendra étanches. Vous effectuerez ce 
travail aux quatre coins de l'auto. Le plancher de la coque, le chàs- 
sis, le réservoir à essence, les pattes d'attache des pare-chocs... 
enfin tout ce qui tombera sous votre brosse subira le même sort. 
L'auto sera protégée entièrement de la rouille ! Plus tard, nous pour- 
rons «caoutchouter » le dessous du capot et l'intérieur des portières 
(je vous expliquerai comment). Vous découvrirez alors, avec sur- 
prise, que votre voiture est devenue beaucoup plus silencieuse et 
que les bourdonnements ont disparu. Bien rares sont les voitures 
convenablement insonorisées : à vous de suppléer à la négligence 
des constructeurs. Bon courage, mes amis |! 


STARTER. 





CES ARTICLES. 
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STARTER-CONSEILS 





Finies, les vacances ! L'auto a bien travaillé pour la famille, Peut-être est-elle un peu fatiguée ? 
Songez donc à la bichonner et à la préparer aux rudes tâches de l'hiver, Grâce aux conseils de 
Starter, elle sera toujours jeune, et au printemps de l'année prochaine, elle vous dira: merci! 


Phase 1 : la douche ! 


Ce qui use le plus une auto, c'est bien le découragement de 
son propriétaire... Tout ce cambouis, toute cette boue, non, 
vraiment, cela coupe toute envie de bricoler. Bon... il nous faut 
donc récurer avant de soigner. Levons le capot et badigeon- 
nons copieusement de pétrole tout ce qui se trouve en dessous. 
Une grande brosse plate fera l'affaire. Le méme traitement sera 
appliqué à la mécanique de suspension, aux bielles de direction, 
aux tambours de frein, etc... Après quelques minutes, le cam- 
bouis le plus tenace sera ramolli et décollé, Chassez-le au 
moyen d'une lance d'arrosage, carrément ! La mécanique ne 
risque rien... si vous avez pris quelques précautions. L'inté- 
rieur du « delco » craint l'eau : recouvrez sa tête de bakélite avec 
un morceau de plastique fixé au moyen d'un élastique. Veillez 
aussi à ne pas projeter de l'eau dans l'orifice de remplissage 
d'huile du moteur et dans les ouvertures de la dynamo. Le jet 
puissant de la lance chassera aussi la boue et les insectes qui 
obstruent le grillage du radiateur (ce qui peut faire chauffer 
le moteur). 


Quand tout est bien nettoyé, il faut éponger avec un torchon 
absorbant. Après séchage, prenez une burette à huile et lubrifiez 
« tout ce qui bouge et glisse »… paliers de la dynamo (il y a un 
petit pot graisseur à cet effet), timoneries du carburateur, cäbles 
ét gaines diverses, tiges de commande de la boite de vitesses 
{si le levier est au volant). 


Gratter le revers de la médaille. 


Une belle carrosserie a son triste revers : les dessous. C'est 
dans les coins sombres que la sournoise corrosion effectue sa 
vilaine besogne et prépare la décrépitude de demain. HALTE ! 
Nous allons lui barrer la route ! Au moyen d'une palette et 


d'une solide brosse métallique, faisons sauter les croûtes de boue 
qui transforment le dessous de la coque en véritable grotte. 
Prenez cependant garde à ne pas abimer les fils électriques des 
feux rouges, stops et clignoteurs : ils sont souvent enrobés d'un 
lourd cocon de boue séchée qui les a affaiblis. Le mieux est de 
les changer ! Glissez les fils neufs dans des gaines en matière 
plastique... plus tard, nous vérifierons les soquets des feux. 
Cela nous évitera des contraventions pour défaut d'éclairage ! 
Enfin achevez le nettoyage au jet d'eau et au torchon. Cette 
opération aura mis à nu tous les écrous et boulons de la 
coque... profitez-en pour les resserrer et les enduire de vase- 
line. Si certains sont bloqués par la rouille, imprégnez-les 
d'huile fine « pénétrante » : ils céderont. 


Buvons un coup. et n'oublions pas 
le radiateur. 


Ouf ! Nous avons bien mérité un verre. La voiture aussi a 
soif, après ces vacances d'été. Ouvrons les robinets de vidange 
du radiateur et du bloc moteur (faites-vous montrer où se 
trouve ce dernier). L'eau sale, polluée de rouille et de sels 
calcaires, va s'écouler. Si la voiture est âgée, vous pouvez uti- 
liser un produit détartrant du commerce, sinon contentez-vous 
d'activer le nettoyage en faisant tourner le moteur pendant que 
la lance d'arrosage plantée dans le trou du radiateur fournit 
l'eau courante. Refermez soigneusement les robinets et faites 
le plein, de préférence avec de l'eau de pluie (non calcareuse). 
Voyez si les + durites », c'est-à-dire les gros tuyaux de caout- 
chouc qui vont du moteur au radiateur, ne sont pas crevassées… 
si oui, remplacez-les : elles sont simplement fixées par des col- 
liers serrés au moyen d'un tournevis. Tout cela vous sera évidem- 
ment évité si vous avez une voiture à refroidissement par air, 
& CV, Dyna ou Volkswagen. 
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Phase 2 : à l'infirmerie | 

Le moment est venu de conduire l'auto à la station-service, où un 
infirmier en képi va lui donner les «< pommades » nécessaires à sa 
santé. Il fera la vidange du moteur (et, le cas échéant, du pont et de 
la boîte de vitesses) et y versera de l'huile fraiche bien appétissante. 
Puis, avec son pistolet, il graissera la mécanique. Nous profiterons de 
cette occasion pour examiner soigneusemènt le dessous de la voiture. 
N'y a-t-il pas de fuites d'huile aux tubes arrivant aux freins hydrau- 
liques ? Pas d'entailles aux pneus ? Le pot d'échappement n'est-il pas 
détaché ou crevé? Les silentblocs des amortisseurs sont-ils encore 
bons ? (Demandez l'avis du mécanicien.) 

Voilà qui est fait! Nous ramenons l'auto au bercail.. et je vous 
propose de passer à la phase 3 de l'opération « jeunesse ». 


Phase 3: échec à la rouille ! 


La phase 3 est rarement effectuée par les automobilistes. Pourtant 
je ne puis assez vous la recommander : elle consiste à protéger 
l'auto contre les assauts de la corrosion. Vous aurez besoin d'un 
grand pot de caoutchouc en pâte (5 kg). On trouve ce produit chez 
les droguistes. Personnellement, j'ai utilisé l'enduit vendu par l'agence 
Citroën. Une large brosse « queue de morue», une vieille salopette…. 
Nous pouvons commencer. Mettez le cric sos un des coins de la 
voiture et retirez la roue correspondante. (Attention : voyez si le 
cric est stable, ajoutez un bloc de bois à titre de sécurité). Le loge- 
ment de cette roue (dessous de l'aile et flanc intérieur de la coque) 
nous apparaît bien net, puisque vous l'avez nettoyé. Enlevez à l'es- 
sence les dernières traces de gras et de boue. Enduisez la tôle d'une 
première couche en insistant sur les jointures, les recoins et les 
écrous. La deuxième couche s'appliquera trois heures plus tard... 
Cette fois, vous pouvez être plus généreux : sur les grandes surfaces 
de tôle, une bonne épaisseur de pâte (0,5 em.) jouera le rôle d'in- 
sonorisant en étouffant les vibrations. N'hésitez pas à enduire aussi 
les soquets des lampes : cela les rendra étanches. Vous effectuerez ce 
travail aux quatre coins de l'auto. Le plancher de la coque, le chäàs- 
sis, le réservoir à essence, les pattes d'attache des pare-chocs... 
enfin tout ce qui tombera sous votre brosse subira le même sort. 
L'auto sera protégée entièrement de la rouille ! Plus tard, nous pour- 
rons «caoutchouter » le dessous du capot et l'intérieur des portières 
(je vous expliquerai comment). Vous découvrirez alors, avec sur- 
prise, que votre voiture est devenue beaucoup plus silencieuse et 
que les bourdonnements ont disparu. Bien rares sont les voitures 
convenablement insonorisées : à vous de suppléer à la négligence 
des constructeurs. Bon courage, mes amis |! 


STARTER. 
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LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 





UN HUMBLE OUVRIER 
PEUT TÉMOIGNER DU 

| COURAGE ET DE L'ABNÉGA- 

&# TION D'UN RICHARD CŒUR 

ML \ DE LION. CETTE HISTOIRE # 

VOUS LE PROUVERA... 













LLE 48 MA! 1959, AU ZOO DE WROCLAW | KRZYSZTOF KLUBA À ILS LE PARAISSENT, 
l'ANCI/ENNEMENT BRESLAU), EN POLOGNE... 7 ANS ET L'ENTHOUSIASME QU'ILS SONT MAIS NE T'Y FIE PAS / 
Se ET L'IMPRUDENCE DE GENTILS ./ 
[CET ÂGE... 
PAPA./..ACHETONS RAD 2} 
DU POISSON POUR LES Ju 


TROP TARD/ DÉYA' UN DES LOURDS PLAN- 
TIGLRADES À FAIT UN BOND AUSS/ | 


PT LE PETIT..IL EST ACTE. 1 NON /. KRZYSZTOF./ | 
MIGNON. MAIS PAS AT, HN | | 7— NE TE PENCHE 
N ASSEZ RAPIDE. LES GRANDS DD | un UP PAS / 
[ PRENNENT TOUT. JE VAIS Gen A] | ANS 
[ TACHER DE LUI ENVOYER 4 





CE PO/SSON... 
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VOYANT QU'ON LEUR 
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TROP TARD./. > CEPENDANT OU PAPER) — | 

ILS VONT ONAPPEVUCE DANGERS JETONS-LEUR 

PLONGER / À DES PIERRES /. 

| EMPÉCHONS -LES 
DE PLONGER ‘ 





14 
1B/7 
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MON PETIT/.. 
OH./.. MONSIEUR... 
MERCI] ./ 


SAUVÉS..‘. 
TOUS DEUX... 





MERCI, \ 
LES AMIS ./ 









RECULENT. ET PERMETTE 
AÛ HËROS DE TERMINER 
SON SAUVETAGE... 
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/ ATTENTION / 
IL EST BLESSÉ … 


VITE /.… 
L'AMBULANCE .. 








N'IMPORTE./.. QUAND 
TU LEUR DONNERAS 
ENCORE DL POISSON, 
PENCHE-TOI UN , 
PEU MOINS , FISTON. 


L'AVENTURE SE TEKMINA 
AUTOUR D'UN LIT 
D'HOÔOPITAL... 








TON SAUVETEUR . 
TU LUI DOIS UNE 
FIÈRE CHANDELLE... 


ET WITKOWSKI S'EN RETOURNA 
À SON USINE. MAIS TOUTE LA 
POLOGNE PARLERA LONGTEMPS 
DU JEUNE MÉTALLO QUI, PAR UN 
BEAL) JOUR OÙ PRINTEMPS, 
SAUVA AU PÉRIL DE SAVIE LE 
PETIT KRZYSZTOF, TOMBÉ 
DANS LA FOSSE AUX OURS./ 
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[UNE TELLE ARME POURRAIT VOUS 
ULVÉRISER, VOUS €T TOUTES VOS | 
PROUVETTES DE SAVANT -POUR-RIRE | 
MAIS RASSUREZ -VOUS : CETTE 
FUSÉE-TAXI DÉCOLLERA DANS SEPT | 
MINUTES POUR ZORGLAND... 












FA NE ME CHERÇUE PAS : 
CE MESSAGE EST ENREGISTRÉ . INUTILE 
D'INSISTER , CHAMPIGNAC, SUR LA MIRACU- 
LEUSE PRÉCISION DE CE QUI SE DÉROULE 
SOUS VOS YEUX. CETTE FOIS, J'EN SUIS SUR, 
VOUS COMPRENEZ QUE RIEN N' vi IMPOSSIBLE 











| DITES, MONSIEUR DE CHAMPISNAC ! NOUS IRONS VOIR ZORGLUB, | 
C'EST L'OCŒASION DE REVOIR | MAIS PAS SUR CONVOCATION 
FANTAS1O, QE FADONE MOUSE | 
PART.  HEUL QUE FAISONS -NOUS< 


SPIROU / PRENEZ CETrE PETITE 

FIOLE. DE PLOMB... VOUS GRIM- 

PEZ À LA FUSEE.. VOUS VISSEZ 

À FOND LA CLÉ ,ICI, AU MILLIEU, 

ET VOUS LANCEZ LA FIOLE À 
L'INTÉRIEUR... ENSUITE ,ELOI - 

| "ENEE VOUS LE PLUS VITE 

POSSIBLE 


CE QU'ON VEUT DE ZORGLUB, 
| MAIS COMME BRICOLEUR, 
n | ‘x CRAINT PERSONNE. 








VOUS AVEZ EU LARGSEMENT LE TEMPS 
DE VOUS INSTALLER, CHAMPIGNAC. 
We Ar L'ÉCHELLE VA REMON 
TER... VOUS VOYEZ, TOUT l£I 
FONCTIONNE A MOMENT 
VOULU... 


MOI, VE AIS À LA TOUR NORP... 
[IL N'Y A PAS UN INSTANT A PÈRE: 
[DRE..NITE, SPIROU / PRENEZ 
GARDÉ AU DÉPART DE 


suivre 
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Saprishi/ \ Mais bon sang de 

Le jour va | bon sang,qu'est-ce 

bientot se qu'il fabrique Z. 
lever / / 


Pitié !/Je suis marié père de dix 
enfants, ayant à ma charge une 
belle-mère deux grands -pères er 
une vague cousine !3e n'en ai pas 
l'ai, comme ça,mais au fond ,je 
suis um brave homme ! 


Ha /Ua /Ua / 
Johan er Pirlouir 
vont bien rire 
quard je leur 
raconterai Tour ça 


Ça yest/Celni-là, 
je le riens /..Ce 
couloir finir en 
cul-de-sac / 


C'est bon !Je Ye Fais grâce / Mais à 

uné condition / Tu vas prendre des 

ourils et aller délivrer immédiate 
ment les prisonniers | 


Oui oui ! 
Tour ce que RER 
vous voudrez /2NSS 





Saperlipopeïte ! Je m'amuse ,je 
m'amuse ét j'oublie que je dois 
les délivrer moi !.. 


Ha/ha/Ua / Fais ta prière car je 
vais t'emmenrér au pays des 
ténèbres érernelles / 















I\ faudra continuer à 

leur faire peur toutes 

lés nuits !,Jusqu'ä ce 
qu'ils s’en aäillent / 


ET voilà / Après cela ,ce marrant 
ra abaisser le pont-levis n'est-ce 
pas Messire 7. | 
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aa EU et AD TR 





Hélas lie ne 
reviendrai plus 
avant un mois !. 


Je dois m'en aller /.. 
Il h'yarien à faire /.. 


Bon sana ! 
Le chant du coq /! 


L] 
F1 
# 
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Zur et zut / Bon sang / 
Filons / Le serviteur x 
toujours ses 
fers aux piede / 








Tü.Tu es bien certain \s 
que le Fantôme n'est 






Mais oui / Lorsque le coq a chanté, 

\ a Soudain disparu !..Venez vite ! 

Les prisormiers vont s'évader / 
ét 












Dornmaoe |! 


Mes alex ont décidé 


de m'accorden cette 


gräce ! 


Enfin le rout,c'est 
que nous sSorhons 


du chäteau / Après. /T 


Oui! Ya plus rien /. 
Eh bien /On est 
propre$maimtrenant / 





A | LA ab 
Eu si AV 7, ET Re 
A° ; (4 ey (IE 


Non /Laissez-moi ici / 
Fuyez YanT qu'il en est 
encore Temps |! 


Pas 





ET CE CHARMANT 
DETIT ANIMAL, 
QUE VIENT -IL 
| FAIRE DANS TOUTE 
/ 4L_CETTE HISTOIRE Cas 


# 





UN FANION À GUATRE U PARLES!/.C'EST L'INSPECTEUR GÉNÉRALN 
ÉTOILES..UNE ESCORTE. lDE L'AËRO-NAVALE!..UN MÉFIANT ET UN MALIN!: 
DIS DONC... CA DOIT ILS'AMÈNE TOLLJOURS À L'IMPROVISTE 

"E UNE TOUTE AVEC L'ESPOIR DE NDRE LES GENS EN 
GROSSE LÉGUME/ 


PRE 
FAUTE!..IL DEVAIT ÊTRE DANS LA 
RÉGION. 


OITIÉ /..A L'AIDE, NE SENTATION DU 
| GANGSTER! | X.A457 MAIS, SIR, C’ 
| \ VAMPIRE/ se | | IMP..ABSOLUMENTÆX.B... 
PES ASS BIEN, SR!.MAIS TOUS LES 
PS X 459. PILOTES SONT EN PER- 
Cf MISSION, IL N’'Y À QUE LE 
NT RNA 


| RALET L'AMIRAL 
S'IMPATIENTENT/ , 


ALT TAMELA/.ALORS?.CA VOUS ASSASSIN/.MVOYOULMEUNE "EST UN MONSTRE.. 
JACINTO.. APLUF. FORMIDABLE, È GOUAPE/. JAMAIS, VOUS ILA VOULU NOUS FAIR 
- HEIN: | ENTENDEZZVAMAISJE ASSASSINER!..AU 
MON ZINC N’A = RS | \ SECOURS // 
D DRE Ç 
TENDAIS LEURS CRIS 
D'ENTHOUSIASME/ 4 


ps 





HORS DE MA VUE, 
BUVEUR DE SANG. 


SEZ JAMAIS 
. DEVANT NOUS 


Buck et Tumb ont accom- 

pagné Sonny à une fête en 

ES plein air. Pendant ce temps, 

| Q | Tr un aviateur d'importance 
par VIC HUBINON et J.-M. CHARLIER arrive à Patuxent-River.… 


LÂCHEZ-MOI/. QUE C'EST VRAI QUE 
JEDISE A CETTE C'EST UN FOU 
CHIPIECE QUE... 


DS \ DEUX FEMMES) 





= : 
PEU, ET QUAND JE PENSE QUE, VOILA CE QU'ILTE 
NS VOUS, J'AURAIS PU FAUT/..UN TIR FORAIN! 
CETTE PIMBÊCHE, ON VA FAIRE UN 
A CARTON! 


EL BIENTÔT | PEUH/..GNOGN 
: : En JEU D'ENFANT. 
SANTERIE. 








ET MAINTENANT, JE VAIS VOUS MONTRER 
CE GU'ON APPELLE TIRER, CHEZ MOI, 


NTERDIS DE... re 
ÉCARTEZ-VOUS ENS 
ATTENTION... | 











| OR, AU MÊME INSTANT, À DATUXENT 

RIVER, UNE BRÈVE ET BRUTALE 

TRAGELIE VIENT D'ECLATER AVEC 
UNE FULGURANTE RADIDITÉ. 


POIL Su ASE ni 
BOSURART | L'ALEErS PANSLE PLoNeS 
“ap Le L ; _ SECOURS / 








AU-DEL. 


MAIS... ALLONS /.. 
PAS 
| D'HISTOIRE/ 












a _— 








JE ME DEMANDE 
COMMENT CES VAUTOURS 
| ONT DEÉJA APPRIS L'ARRESTA- 
TION DE CE GANGSTER‘... 
HUM/..IL FAUT FAIRE VITE /.. 
MORATTI/.. VOUS ALLEZ 










ALL RIGHT, BOY/... SR _ | PAAUSTARD DANS 
JE N'EN ESPÉRAIS PAS | [UN DES LOCAUX DU 
| MOINS DE VOUS/.BIEN / ! (MARS. 


LE MAXIMUM POUR VOUS ME | | [LES JOURNALI 

| ÉVITER LE MOINDRE “PÉPIN SONT DEJA EN BAS, | ÉCHANGER VOS VÊTEMENTS 

| COMME SI VOUS ÉTIEZ — CHEF/..ILS S'IM- AVEC CEUX DE CE JEUNE 

| LE VRAI MORATTI/ AL | HOMME |... DÉSORMAIS VO UE 
Al [LRNY! | VOUS APPELEZ MARC DACIER/ 48 


























DÉSOLÉ, VIEUX /..MAIS 
C'EST INDISPENSABLE POUR LA 
VRAISEMBLANCE /.. DEVANT LES 
JOURNALISTES, PAS UN MOT... 
REFUSEZ AVEC MAUVAISE 
HUMEUR TOUTE DÉCLARATION/ 


QUELQUES MINUTES PLUS | MAGNIFIQUE /.IMPOSSIBLE 
TARD, LA TRANSFORMATION | DE S'APERCE VOIR DU CHANGE- 
S'EST ODÉRÉE ET. MENT/..EMMENEZ MORATTI...LE . 
VRAI !..TEIGNEZ-LUI LES CHEVEUX, 
COLLEZ-LUI UNE FAUSSE MOUSTACHE... 
ET ENFERMEZ-VOUS AVEC LUI JUSQU’'A 
NOUVEL ORDRE. MOLJE VAIS PRÉSE 
DACIER À LA PRESSE... 










ALLONS...EN SCÈNE 





















SE 








ET BIENTÔT... DU CALME... DU C'ÉTAIT 
”. | GENRE SOUS | GENTLEMEN//.. / 
| LORS, F SAGES, JE VOICI BILL MORATTI 
CHEF PEUT-ON ||TENEZ-VOUS \VAIS VOUS PERMETTRE ne 
ANNONCER MORATTI, DE PHOTOGRAPHIER 1 
NOUVE OÙI OU NON?/ PENDANT TROIS 
| | MINUTES L'ENNEMI 





PUBLIC N91, 





ET VOUS, CHEF/ 
PAS DE DÉCLARA- 
TION À FAIRE®. 
GQUAND MORATTI 


VOUS ÊTES VOUS -CE VRAI QUE ASSEZ /..MORATTI NE 
LIVRÉ DE VOTRE _ VOUS ALLEZ VOUS RÉPONDRA À AUCUNE 
PLEIN GRE,BILL® M ES | QUESTION! 
.- TABLE DEVANT RECULEZ/ 
: LES BONCESDE ZX | 
f AVEZ-NOUS PEUR KWASHINGTONF A 
DE VOS ANCIENS 4 





DU ——— 


ÎNE SERAIT-IL 
PAS PRUDENT 
MORAUT pet 

| AVION SPÉCIALP 


LES DOCTEURS 
S'Y OPPOSENT... 
IL À LE CŒUR 
EN PITEUX ETAT... 


BRINO!. NOUS AVEZ 
ÊTÉ TRÈS BIEN/.. LA 
PLUPART DE CES REPORTERS 
CONNAISSAIENT MORATTI /.. 
PAS UN WA FLAI LA 
SUPERCHERIE / 





ETA L'AUTRE en. 
BOUT DU FIL... N TRAVAIL; | 
DT. HÉ/.TUES 
QUE LES G.MEN® 


Fe Lot 
EDEN _ St 


| CEPENDANT. 


PE WAGON DE TÊTE 


VOUS SERA EXCLUSIVE- 
MENT RÉSERVÉ QUINZE DE 
MES HOMMES Y  NDRO 
PLACE ET LA FE RE DE 
VOTRE COMPARTIMENT 
SERA CLOSE PAR UNE \ 
PLAQUE BLINDÉE / US 


nn. 




















L Æ 


_ 
s) 





je 
Let 
» 


Qu 1 
EN \/ 


MAIS... 
RIEN DIT/ 
- ENCORE UNE 








PAS DE 
| DÉCLARATION® 





Pour aider le F. B. I. 
notre ami Marc accepte 
de se faire passer pour 


le dangereux Moratt ii... 









#7 ALLONS, 
GENTLEMEN 


IL N'A 











J'AVAIS DIT TROIS 
\ MINUTE CHEF / MINUTES: C'EST FINI | 
LA gs 
ALORS QUOI. ann 
CE SOIR. PAR LE 
TRANS-EXDRESS... 


I(HÉ/HÉ!..VOILA UN 

À TUYAU QUI VA AE 
PLAISIR À AL. 

= 




















MALHEUREUSEMENT, LE PLUS DUR [O'BRIEN NE CROIT PAS, [1 Eu! il 
RESTE À FAIRE/..AVANT UNE HEURE, | |[S/B/EN DIRE/..CAR, 

LES ENNEMIS DE MORATTI SAURONT | |AUMÊME INSTANT OUI /. CE . 
QUE VOUS PARTEZ CE SOIR! DANS UNE CABIA SO. PAR 










TÉLEPHO- 
RMV/QUE.. | AC 


ILS AVAIENT SÛREMENT DES 
ESPIONS PARMI LES JOURNALISTES!/, 





l 
JTRANS-EXPRE 4 
“JE LE TIENS D’ 
!LUI-MÊMEL..A TOI 
mn, DE JOUER, AL! 





UIT CENT MILLE DOLLARS 
Ê Lô CLE/.HO/.MIKE!/. 
J TROUVE-NOUS UNE CARTE 
À GRANDE ÉCHELLE DE LA 
| LI NE DU TRANS-EXPRESS 


à / HUMM. VOYONS CETTE CARTE 
/ ET L'HORAIRE...HMMM/..LE 





LA GÂRE CEN- 
TRALE NOUS 





une aventure de 





LUCE et TILLVY 


par Dubar et Crill 


Nu ce 7 M Va u/vaë JAI EU PEUR, 5 
LC | & TU SAÏS 2. CEST FiNi, 
| re É MAÏNTENANT/ 





| AU TOUR DE CE BANDIT, 
CONDUIS LUCE À LA RENE N. À PRÉSEN de | 


DU COMMANDANT 


Em — 


CRENDS-Toi BANDIT 7 


URRE à 





Pascal et Tilly sont en- 
fin parvenus à délivrer 
Luce, qui avait été en- 
levée par des bandits. 





QUE” _ STOPPEZ LES MACHINES / : 
Tr Ê à Fe die _—_—_ _ MS. élus. mibiés “ 7 


Ton) 


pa RS 
L = 4! 4 
Re 


x Fi Re \ 
- ee | | 


lil À SAUVÉ, MOK«O,  ]S 


LL 





"4 LU TR d | suivre 
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On prépare 
les munitions : 
des sacs de 
papier emplis 
de farine, qui 
serviront 

de bombes 


au pilote. 
PAGE 10 


nouveau 
sport ne 
nécessite 
que de 
l'adresse, 
du 
sang-froid... 
et 





un avion. 


Les moteurs ronflent, là-haut. Les cous se tordent 
pour mieux voir le petit appareil qui pique vers le 
terrain. Dans la tribune du jury, les chronomètres 
cliquètent : un long ruban de papier blanc vient 
de se dérouler dans le sillage de l’appareil et flotte 
maintenant vers le sol, onduleux et languide. 


Le pilote, brusquement, entame un piqué. Son 
hélice happe le ruban de papier, le coupe en deux. 
Puis le moteur rugit, tandis que l'appareil reprend 
de l'altitude, se couche pour mieux virer, plonge à 
nouveau vers le ruban, le coupe encore en deux. 


Applaudissements. La voix du commentateur tonne 
à travers les haut-parleurs: «Temps officiel pour 
l'épreuve du ruban : 21 secondes ». La foule est déli- 
rante. L'habileté d’un pilote vient de lui valoir le 
titre dans le nouveau sport aérien, l’Airathon. 


Le mot est neuf, formé de « Air >» et de la fin de 
« Marathon ». Et le sport est neuf aussi, encore qu’il 
prenne déjà pas mal d'extension aux USA. De plus 
en plus de pilotes se rendent compte que ces exerci- 








ces d'adresse, tout en les maintenant en forme, leur 
permettent de se laisser aller à leurs tendances acroba- 
tiques. Les instructeurs de vol encouragent l’idée : 
l'Airathon permet aux pilotes de développer de meil- 
leurs réflexes aux commandes, d'avoir plus de pré- 
cision et d'’allant. Ce qui compte avant tout, c'est 
l'adresse du pilote. S'il parvient à être champion, 
c'est qu'il sait réellement manier sa machine. 

Outre l'épreuve du ruban de papier, l'Airathon 
compte l'épreuve des petits ballons (gonflés d'air, il 
s'agit de les crever avec l'appareil), l'atterrissage 
«sur un mouchoir de poche », le bombardement aux 
sacs de farine d’une cible au sol. 

Les enthousiastes prédisent à ces championnats de 
l'air un avenir plein de gloire. «Dans cinq ans, 
disent-ils, plus personne ne s'intéressera au football, 
au cyclisme. Tout le monde assistera aux champion- 
nats d'Airathon ! » 

L'avenir nous apprendra si c'est vrai. Rendez-vous 
à dans cinq ans ?.… 


Il s'agit pour 
l'aviateur 

de laisser tomber 
le sac le plus près 
possible du repère, 
à droite 

sur la photo. 
Excellent 
entrainement pour 
les sauveteurs qui 
devront parachuter 
des vivres ! 








Ici, l'on gonfle des ballons, que le pilote devra crever 
en vol, à la pointe de l'hélice, C'est autrement diffi- 
cite que tirer dans un œuf sur son jet d'eau! 


CE "1 7 : ; 


%“ , 

ue sun TA d 

ass 
=, ; 


L'épreuve du ruban de papier : à deux reprises, les pales 
de l’hélice devront sectionner la bandelette qui flotte à la 
brise. Le temps total, depuis le moment du lâcher du ser- 
pentin jusqu’au deuxième «coup de ciseaux », est compté 
par le jury. Le score se compte ainsi : cinq points au meil- 
leur temps, trois au suivant, deux au troisième et un au 
quatrième. Une autre épreuve de l’Airathon consiste à se 
poser de façon telle que le patin de queue se trouve exacte- 
ment dans un cercle de six mètres de diamètre. Le cham- 
pion des champions est, bién entendu, celui qui parvient 
à réussir également dans plusieurs épreuves différentes. 
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#i A À, Ê 
… 





VENTE DES PROFONDEURS OSSCURES DE 
L'IMMENSITÉ, UN GIGANTESQUE BLOC DE 
PIERRE ROULE DANS L'ESPACE, SE D/RIGE 
VERS LE CŒUR DU SYSTÈME SOLAIRE. 
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CET ASTÉROYNDE CONSTITUE L'UN 
DES PRINCIPAUX ELEMENTS DE 
CETTE AVENTURE D'ALAIN CARDA, 
QUE LES JOURNAUX DE L'ÉPOQUE 


| BAPTISÈRENT ‘LA PLUIE DE 


FUSÉES" 


MAIS D'OÙ PEUVENT BIEN 
PROVENIR TOUTES CES 
FUSÈES © 





L'EXOIDIE DIE ILLA CROIX ANSIEE 


| LECIR EST IMMÉDIATEMENT AVERT] 


MADÈRE, ILE ENSOLEILLEE DE L'ATLANTIQUE 
UN ENGIN MYSTÉRIEUX VIENT DE 5€ 
POSER DANS LE PORT DE FUNCHAL. 


CCS | 


MH FARCEURS ET DES 
ILLUMINÉS EN PROFITENT 
POUR SEMER PLUS ENCORE 


| LA PANIQUE... 


OUI DEUX DRAGUEURS L — 

| REMONTÉE ET..PERMETTEZ)Æ, ji, 

À ON M'APPORTE UN EE 
MESSAGE.. 


L'AFFAIRE DES FUSÉES PASSE | œ 
AU PREMIER PLAN DES BUL- 
LETINS D'INFORMATIONS  d: 


y MESSAGE DES MARTIENS 


US om En De 


INCONCEVABLEL. UNE SORTE D'AVION 
INCONNU À AMERRI PRÈS DES DRAGUEURS 
DES HOMMES EN ARMES EN SONT 


SORTIS... 


LECIRNE RESTE DAS 


QUOI UNE FUSÉE EST 
TOMBÉE DANS LE PORT © 


LE PORTE-PAROLE DES USA DÉMENT 
| FORMELLEMENT QUE SON PAYS AIT : 
EXPÉDIÉ LES MYSTÉRIEUSES FUSÉES.DE 
SON CÔTÉ LE GOUVERNEMENT SOVIÉ- | 
TIQUE NIE AVOIR LANCÉ LES ENGINS.. 
| DANS UNE DÉCLARATION COMMUNE, L 
LA GRANDE-BRETAGNE 
+ AFFIRMENT TOUT 
IGNORER DE CET 


ALLO... GOMEZ 
ALORS, ON L'À RÈ- | 
CUPÉRÉE, CETTE 

| FUSÉE® 


ANACTIF. 


ILS SE SONT EMPARÉS DE LA 
FUSÉE ET SONT PARTIS AVEC / 
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SPIROU 1 


PHOTOGRAPHIEZ NOS HÉROS PRESENTE 


IIS = JOURNAL D'INFO 





Eveline BOUCART, de: 
Bruxelles, a surpris notre 
ami Gaston accueillant Pir- 
louit sur le seuil du pavillon 
où il a passé ses vacances. 
Nos deux héros ont ensuite 
LS IT ue LE pris le verre de l'amitié sur 
PRE ROLE SE la terrasse, ce qui nous a 
LR R SRE valu un second document 

AI aussi réussi que le premier. 
Bravo, Eveline. Vrai, ta mise 
en scène est magnifique ! 


ENCORE 
UNE CARTE 
DE 
REPORTER 


Vous aussi, amis lecteurs, 
pouvez réaliser des photo- 
graphies des mascottes lan- 
cées par Spirou, aussi char- 
mantes que celles de notre 
lectrice bruxelloise. Ces petits 
personnages en latex sont si 
souples qu'ils se prêteront 


. 





_ Pda 
VALLE 1e 


… 
. 





bien volontiers à toutes les  érreZ e! 
pases que vous VOA xt conne | 
imposer pour les besoins RS ON TAINEN ei" 2) a 
de votre composition! te tE RER: 7 ' 
CARS i L EL 
EN NP - 
Es En js — ue 
Æ 4 
UNE TURBINE A L'EPREUVE. — EE A 
Cette étrange machine sert à mesurer AUDE 


la pression et la température régnant 
au sein d’une turbine en marche. Une 
couverture de verre tissé enveloppe 
une sorte de tuyau. Il s’en échappe 
un fuseau de fils électriques, cor- 
réspondant chacun à un contrôle. 





Animal de grand luxe, le sieuër 
vison a droit à un appartemente 
confortable qu'il occupe seulg, 


1] CROSSING 


Mu NO PARAING 
BETpEEN 
SICNS 





ATTENTION, DANGER ! Ce signal est 
probablement le premier-né d’une 
famille appelée à devenir très nom- 
breuse. Sa traduction : Danger. Passage 
d’hélicoptère. Ne pas stationner entre 
les signaux. Il est vrai que ces aver- 
tissements seront inutiles le jour où Une belle nichée qui vaut une 


l'hélicoptère détrônera la voiture fortune. Tout cela finira, hélas Le 
sur les épaules d’une élégante, 


çe 
r'e 
n 
ss 
si 
ë 
l 
E 





55 NOUVELLES 


DU MONDE 
ENTIER 


OBATION. — Rédaction-Administration : MAISON DE SPIROU. 





écidément, cette 
Semaine, les lectrices sont 
l'honneur. Après Îles 
splendides photos d'Eve- 
fine, voici un papier 
détaillé sur les mœurs et 
‘élevage d'un petit ani- 
al qui fait pas mal par- 
er de lui. Grâce au vison, 
Marie-Françoise Grillot, 
de Nolay, (Côte-d'Or), 
remporte la fameuse 
Carte de Reporter Ama- 
# du Journal de Spirou. 


Les cages sont spacieuses et 
séparées en trois comparti- 
ments. Chacun d'eux comporte 
une petite maison de bois, 
occupée par un seul petit loca- 
taire, Living et terrasse, tel est 
l'appartement du sieur vison. 
Tant d'égards ont une raison 
grâce à sa fourrure magnifique, 
le vison vaut une petite fortune, 
Et comme il aime ses aises, on 
ne peut rien lui refuser, 






On imagine mal un plus vilain 
caractère que celui de cette 
petite créature. Pour un rien, 
ça vous enfonce ses dents acé- 
rées en pleine chair. Le vison 
ne peut même pas sentir ses 
semblables, À tel point qu'aus- 
A sitôt sevrés, les jeunes doivent 
être enlevés à leur mère, qui 
leur ferait sinon un mauvais 
parti. 

Monsieur vison est un gour- 
| met. Il se nourrit exclusivement 
| de viande crue. Un peu de pois- 





UNE SALE PETITE PESTE 
VALANT SON PESANT D'OR 


ne 
LS 7: 


son à la rigueur, Il faut lui 
hacher son menu, auquel on 
ajoute, pour obtenir une four- 
rure souple, soyeuse et brillante, 
des farines, un rien de verdure 
et un soupçon d'acétate de 
cobalt. L'individu adulte dévore 
sa grande tasse de pâtée par 
jour. Âu prix où est le gigot !… 

Il aime l'eau. Non, il l'adore. 
En été, il fait de longues trem- 
pettes dans la petite baignoire 
personnelle que l'on a soin de 
glisser dans sa cage. 

Le vison est originaire du 
Canada, mais il s'acclimate fort 
bien dans nos régions, À la nais- 
sance, les jeunes ne sont guère 
plus gros qu'un petit doigt. Ils 





grandissent trés rapidement et 
deviennent bientôt plus grands 
que leur mére. C'est alors que 
les choses se gâtent. Toute la 
famille doit être séparée, car 
les visons aiment tellement la 
bagarre qu'ils s'entretuent en 
société. 

C'est pourquoi leur fin tra- 
gique ne doit pas nous donner 
de vains remords. Mis à mort 
sans souffrance par l'un ou 
l'autre procédé comme l'électro- 
cution ou le chloroforme, les 
vilains visons feront de magni- 
fiques capes-manteaux ou de 
somptueuses étoles, et ce sera 
fort bien ainsi, 

M.-F, Grillot, 


7 JOURS 
DE LA VIE 
DU MONDE 


LUNDI : 


Il paraît qu'il y a trop de 
sucre dans le monde, Four 
résorber les stocks, certains 
chimistes allemands propo- 
sent qu'on en fasse des 
matières plastiques, 


MARDI : 
, E 

Pas de chance | Le bureau 
des prévisions météorologi- 
ques de Miami a offert, 
comme chaque année, un 
jour de congé à ses employés 
pour leur permettre de faire 
un joyeux pique-nique. Mal- 
heureusement, le jour choisi, 
une pluie diluvienne n'a 
cessé de tomber, et la petite 
fête n'a pu avoir lieu... 


MERCREDI : 


Les Anglais travalllent à 
mettre au point un tissu 
d'aluminium, Le costume 
doublé avec cette matilére 
sera frals en été et chaud 
en hiver. Avec la doublure 
portée à l'extérieur, 95 % 
des rayons solaires ne péné- 
treront pas à l'intérieur, 
Par contre, portée à l'inté- 
rieur pendant les périodes 
de froid, cette doublure con- 
stituerna un isolant idéal. 


JEUDI : 


Le nommé Gilsacomino 
Blanchini a remporté à La 
Spesia (Italle) un concours 
d'un genre particulier. Il & 
mangé en #4 minutes une 
livre de Bpaghettis.…. les 
mains liées derrière le dos. 


VENDREDI : 
L] 

Le Dr, Leakley, qui a dé- 
couvert au Eenya un crâne 
humain vieux — parait-1l 
— de 600.000 ans, a déclaré : 
« Son propriétaire à suc- 
combé non à une mort vilo- 
lente, mals à une pneumo- 
nié,» Ce n'est pas nous qui 
mettrons en doute ce dia- 
gnostic… 


SAMEDI : 
L] 

Il parait qu'une loi an- 
élalse datant du XVII* slé- 
cle et toujours en vigueur 
Interdit aux maris de battre 
leurs femmes entre 9 heures 
du soir et 6 heures du ma- 
tin, «le bruit provoqué par 
le châtiment risquant de 
troubler Ib repos des voi- 
sins ». 


DIMANCHE : 


Une station de ski va s'ou- 
vrir en Bavière sur les pen- 
tes d'une montagne artifi- 
clielle constituée avec les 
débris de l'argile utilisée 
par les fabriques de porce- 
laine des environs. En 
somme, on pourra faire des 
sports d'hiver sur de la por- 
ceélaine…. 
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SKI INE LA GRANDE FORÊT 


Zunie est toujours poursuivie s#ar un lion et se cache dans un arbre. 


F À £ ; ren / | | 


ET) a | 


Me pige rent 
en pe Al Le bonne sait 
pas grimper aux arbres... 





acte 


ADS DE FUSÉE SNS 


VOICI DES VOYAGEURS DE L'ESPACE. | 
LA CHIENNE LAÏKA, LES SINGES ABLE 
ETBAKER, QUELQUES GRAINS | 
| D'ALUMINIUM, ET SCOTT C S; | 
FIELD. LEQUEL À ATTEINT | 
PREMIER LES LIMITE, s 
ATOSPRHÈRE 


POUSSENT L'AIRET | VOGUENTUNEFFETDE | PRODUISENTUNE 

PROPULSENT RECUL COMPARABLE ONDE SONORE QUI 

L'ENGIN. A CELUI D LANCE L'APPAREIL 
ARME A FEU, EN AVANT. 


VOICI LE TRAJET ACCOMPLI PAR TROIS FUSÉES.LEGUELEST LE 
PLUS COURT?.DE TOUTE É EREERN LES S SOLUTIONS FIGURENT PAGE 


J'EN AI UN! 
ET € ‘E6&T UN ES 
 HIHIHIHIH) / 


QU'UN PASSANT VIENNE ALLERGIQUE À D ME R ETrRE UNE COM. 
VOUS TIRER LES ALA PLAGANTERE / m < POUR eo 


TIENSANE SOUHAITE Ÿ Toi, PÉCHEUR. HEIN Y À | [GASTON Zn ver 
OI C'EST LA BOXE... / | | 
OREILLES / 
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JEAN CORHUMEL REPOND A VOS QUESTIONS SPORTIVES 


Les origines du volley-ball. 


— Pourriez-vous me donner quel- 
ques renseignements sur les origines 
du volley-ball? (Catherine Goret, 
Lyon.) 


Ce jeu est d'origine américaine. Il 
a vu le jour en 1895, dans un collège 
du Massachusetts, mais c'est dans les 
pays de l'Est européen quil a connu 
son plus grand succès. Introduit en 
France après la guerre de 1914-1918, 
c'est seulement en 1936 qu'une fédé- 
ration a été créée, le premier cham- 


Moyenne record. 


— Quelle est la moyenne record du 
Tour de France cycliste? (Bernard 
Tuech, Montpellier.) 


Elle est de 36 km.905, en 1958, par 
Charly Gaul. Auparavant, le record 
appartenait à. Walkoviak (36 km. 512). 


Classement par points. 


— Comment, au Tour de France, 
décompte-t-on Les points pour l'attri- 


1° Auparavant, le coureur marquait 
un nombre de points équivalant à sa 
place à l'étape, le classement s'effec- 
tuant au plus petit nombre de points. 
Cette année, on a procédé d'uné façon 
différente, attribuant 100 points au 
premier à. l'étape, 80 au deuxième, 
60 au troisième, 50 au quatrième, 
40 au cinquième, 35 au sixième, 30 au 
septième, 25 au huitième, puis 23, 21, 
19, etc. le vingt-cinquième marquant 
1 point. - 2° C'est le coureur qui a 
précédé l’autre à l'étape qui, à égalité 
de temps, endosse le maillot de leader. 


bution du maillot vert? Si deux cou- 
reurs ont le même temps, comment 
est attribué le maillot jaune ? (KRené- 
Michel Picard, Paris.) 


pionnat national ayant lieu deux ans 
plus tard. C'est également en 1938 que 
l'équipe de France disputa son pre- 
mier match, contre la Grèce. 


En cas de «dead-heat» (cela, à notre 


connaissance, ne s'est pas ou) on 
ferait alors intervenir le classement 
aux points. 


CADEAU GRATUIT à tou le jar 











VOUS TROUVEREZ LES 








DANS CHAQUE. PAQUET DE 





ET LE MOYEN D OBTENIR 
LE PROJECTEUR 











PEUNT- CROSS 
MAT 


\ CHUT!/VENS voir 
PAR I. TA, QUE 
QUE CHOSE À 


| MAIS TU ane 
TOUX LES PENSIONNWAIPES DE L'AOLE | 
VONT SANS DOUTE CHEZ EUX. 


PENSES-TU! POUR 
LE MOMENT LS 
JO REPARTIS 5, )] 






1Z WAFRIQU 
JE EEE M ra 7: 









FAIRE FEA/SIR 


US... POUR Z 
À (1 L NL, '40roUR DE 


À S'ENNUYER 
\ À ZhoennEnr 
| OWS ENMUIERA 
UW PEU... 
…. MORE GR: 
TAINS DENIRE 
 WOUs RE 


D | owr- Vs 
DES COLIS. 




























Lan era] 


PRÊT DE LIVRES, IN VTATION EN FAW/LLE, 
SORTIE, VACANCES COLIS:BONNES IDÉES 


PETIT-EXQUIS L'ALSACIENNE 
+ FAIT TOUJOURS PLAISIR | 


l'Â SUIVRE) 
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UNE HISTOIRE COMPLETE pu HA UT DU CIEL ! 


| 1943. DEUX VELRES AVATELES, | 
ALAN FOREST ET PERCY MONTERO, 
| SONT LENS DES AMIS INSÉDA- 
RABLES. ENSEMBLE ILS ESCORTENT || 
LES CONVAIS ALLIÉS, REÇOIVENT LES || 
| HONNEURS, PILONNENT LES POSITIONS 
| EANEMIES VUSQU AU VOUR OÙ... 





AUOURD'A MES | Fe | | 5 à Pr MON 


SOIGNEZ-MOI ÇA LES Ÿ” SOYEZ TRANQUILLE, 
GARS/ VOUS ÊTES MON COLONEL .IL VA, 
[MES ea MEILLEURS Y AVOIR DU SPORT ! 





2 À fl! | 
= | 1 
Per 2 LE k | il 


| ALORS, PERCY.ON LEUR 
CE QU'ON SAIT FAIRE ? 
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DU HAUT DU CIEL (suite). 


MAIS PERCY EN DIFFICULTÉ 
|IN'EXÉCUTE PAS CORRECTE- 
| MENT LA MANDEUVRE … 





| VOUS N'Y POUVEZ BIEN, MON 
PETIT, Si SES COMMANDES 


ALAN EST PLUS HEUREUX QUE 
SON PAUVRE AMI, QU! PÉRIT 
CARBONSE . 





. À A = 
F | 


DS D | 
er | À 








C'ÉTAIT MON MEILLEUR || 1956. TREIZE ANS ONT PASSÉ. 
AMI, PRESQUE UN FRÈRE... FAROUCHEMENT ATTACHÉ À SON 
VAMAIS PLUS VE NE SEÉRMENT, 
VOLERAI.. 
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LA FURIEUSE TEMPÊTE | AINSY S'ÉVANOUT LE 
SUR L'OCÉAN NTEROT if TOUT 
_ BATEAU OU AVION PAPPRÔCHER 
LE “MILLICAN". 


| né nl se 
% % 
1h: À 


K] . 
La 
ar s 
d L 
hi 
à 
= _ 
_ = 
FR 
ER 1 
TE 


mi 
5" 


ne 


EST EFFROYABLE" SEUL, UN MIRACLE 
PEUT SAUVER CE PETIT/ | 


PARFAITEMENT.J EN AI 
| VU D'AUTRES VADIS, 
| COYEZ-LE BIEN. 


ME PT PEUT 
RÉUSSIR... 


| ANIMÉ D'UNE ÉNERGIE SURimane, | 1 PAUT QUE v'Y Rave lececy, 
ALAN SN TOUTE ALLURE DANS” MON EE À SAME" 
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DU HAUT DU CIEL (suite). 


TE | GANS UNE MANOEUVRE DUNE AUDACE 

LE MILLICAN A] INOUIE ALAN LANCE SUR LE PONT PU || 
ENEN | P] | STÉEAMER LE PRÉCIEUX PLASMA … 

n A #5 TT PE PPT FA 5 Te 


| 
RE Re PR, RE 
SRE A AU : " 
si É He F Fr E * 
: ; É 











Lens) | LAE HEURE QUE LE TOURNE Ÿ 
TANDIS QUIL REPRENC DE LA HAUTE: ÿ? TV ANA À S//1 |EN VAN / PRESQUE PLUS 
ON L'ACCLAME DU BATEAU. Ke MAL IX 1 |D'ESSENCE PLUS DE 4 


ts 
ACT 


\ 
+ 


| L'ALAN PARVIENT À SE Poser Sans 
LE TRANS SUIS | TROP DE POMMAGES.. 
SAUVE! 





pal 
1 * 
Li LA 
, 
A 


| DÉCIDÉMENT L'AVON PEUT ÊTRE AUTRE LE CIEL 4 EXAUCÉ LES PRIÈRES DE MRS. MURRAY GRACE À L'HÉROIQUE 
CHOSE QU'UN ENGIN DE MORT ET [EXPLOIT D'UN COURASEUX AMATEUR, LE PLASMA RÉCLAMÉ PAR LE 
| DE DESTKUCTION.SI AVEC VOIE N F7 MÉPECIN DU MILLICAN"A SAUVE LE PETIT LARRY. BRAVO, ALAN FOR- 
DUS VOULEZ PE MOI] M. FORREST:] || REST!..LE 






Sn 
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Tarif des Abonnements 


y France l an “ æ 2.800,— Êr. fr. 

- | et 6 mois . . 1.450,— fr. fr. 

Union Française 8 mois "à Aid 750,— fr. fr. 
Suisse lan . . 37,— fr. suisses ‘/ 


6 mois . 19,— fr. suisses 

3 mois . 9,75 fr. suisses 

Souscrire à : Editions 3, DUPUIS, FI FILS & cs 8, rue Bellini, 
ris 16°. : 5627-81. 


AND A TO IMPORTANTE : Pour tout changement 

d'adresse, pour la France et l'Union ln rm . uniquement, 

prière de bare la dernière bande d'abonnement et la 

valeur d'un numéro (en timbres ou en coupons-réponses). 

Il est strictement interdit d'utiliser cet exemplaire à des 
fins de location. 











C'est nouveau ! 
- une ligne moderne fine et profilée 

- un capuchon à pied de biche, muni d'un 
nouveau clip à ressort. 

C'est toujours... 
73 pages entières d'écriture avec un 
seul remplissage. 

Niveau d'encre 100 °/. visible, 


VISOR/Pen 
le stylo avec lequel 
vous pouvez changer 
d'encre. 


Solutions au Coin des Dégourdis 
(Voyez à la page 17) 


JEU 1. — a) A-4: c'est l'autre nom de la V-2 alle- 
mande: b) Aerobee: fabriquée par Aerojet-General, 
aux USA: c) Véronique : fusée française ; d) RTV-2: 
Grande-Bretagne ; e) Jindivik : fabriquée en Australie. 


JEU 2. — Les premiers visiteurs de l'espace sont les 
grains d'aluminium lancés du Nouveau-Mexique le 
16 octobre 1957. Puis viennent, dans l'ordre: Laïka, 
les singes Able et Baker. 


JEU 3. — L'explication B est la bonne. Les autres 
ne sont que fantaisie. 





JEU 4, — Les trois parcours ont la même longueur. 





À J'AI UN MINERAI D'OR 
dans ma collection 


Il a été extrait d'une mine d'or 
du Massif Central. 


TOI AUSSI, tu peux dès 
maintenant constituer ou 
enrichir ta collection de 
pierres rares. 


POUR RECEVOIR UN VÉRITABLE 


MINERAI D'OR 


remplis ou recopie ce bon et 
envoie-le (avec 3 timbres à 
25 Fr—non oblitérés ) au: 


Centre de Vulgarisation des Sciences Naturelles 
Boîte postale N° 7 - MOULINS (Allier) 


UNIFRQ 





Fe" BON DE COMMANDE S 2 De 800F. à 3.800 F. 
(écrire en lettres capitales) j 

ROME ES TR  PRÉNIOM 7 — | 

CADRES SR NE TER Es ER 

RSR EEE SN RO PE RS ARTE 

PUVLLE EE RSR A TS ne DÉPRRR nR n Î 

À Je désire recevoir un minerai d'or, un tube contenant du Ï 

{ concentré d'or et une lamelle d'or fin. Î 

REC ILE RARE 


sin] 0) 
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oi de la Montagne 


Le bouquetin est devenu très rare en Europe : on n'en trouve plus guëre 
en liberté que sur le versant italien des Alpes et dans quelques endroits 
des Pyrénées. Il y avait dans les Alpes, en 1930, plus de 4.000 bouquetins. 
En 1945, on en était tombé à 500 environ. Le sport très prisé de la chasse 
au bouquetin et la saveur de la chair de celui-ci, de même que les parti- 
cularités guérissantes de certains de ses organes (sang, cœur, moelle, cornes 
râpées, etc.) ont hâté son extermination. Cependant, des efforts ont ete 
entrepris, des parcs nationaux (en Italie) créés, pour sauvegarder l'espèce, 
et la situation actuelle permet de croire qu’elle ne tardera pas à se régénérer, 















C'est à souhaiter, car le bou- 
quetin est un des plus super- 
bes animaux qui soient. Ses 
cornes recourbées, dont il sait 
si bien assener de furieux 
coups lors des combats de pa- 
riade du printemps, le font 
ressembler à un animal venu 
tout droit d'un vieux blason. 
Chaque année, un anneau ru- 
gueux s'ajoute autour de cha- 
que corne. Qu'on se repré- 
sente la force qu'il faut à cet 
animal plus petit que le cerf 
pour supporter ‘pareil trophée, 
dont le poids, pour les deux 
cornes, va jusqu'à dix kilos! 
L'agilité du bouquetin et sa 
rapidité en montagne dépas- 
sent celles du chamois, pour- 
tant si preste. On a vu une 
bande de bouquetins grimper 
avec une grande vitesse le 
long d'une paroi de rocs quasi 
verticale où seules quelques 
petites aspérités pouvaient 
présenter un appui à leurs 
pieds. 

Parfois, il arrive d'aperce- 
voir des bouquetins dressés 
tels des statues de pierre sur 
un pic élevé, face aux tempé- 
tes de neige de l'hiver, figés, 
en apparence insensibles. En 
été, le bouquetin cherche, 
lorsque le soleil est au zénith, 






















Fiche signaléti- 
que du bouque- 
tin des Alpes 


Hauteur au  garrot : 
90 cm. 


Longueur : jusqu'à 
1 m. 60. 


Poids : un gros mâle 
peut aller. jusqu'à 
120 kilos. La femelle est 
plus faible et ne porte 
que de très petites cor- 
nes. 


Une corne de bouque- 
tin, outre qu'elle arrive 
à peser 5 kilos, mesure 
parfois 1 m. de longueur 
développée contre 20 cm. 
chez la femelle Un pe- 
tit à la fois, au milieu 
de l'été. 


a se hisser le plus haut pos- 
sible, aux places les plus 
chaudes. Il redescend progres- 
sivement, au fur et à mesure 
que s'avance l'après-midi. Il 
passe souvent la nuit à l'orée 
des forêts. Un montagnard eut 
l'occasion d'assister à une 
étrange compétition : sur une 
crête étaient perchés un cha- 
mois æt un bouquetin. Il 
s'agissait pour eux d'atteindre 
un pic étroit, bien loin en 
dessous. Le chamois sauts, 
mais n'atteignit le pic qu'après 
plusieurs étapes sur des pla- 
tes-formes intermédiaires. Le 
bouquetin, lui, se laissa choir 
comme une pierre et, en ligne 
droite, d'un coup, retomba, les 
quatre pattes réunies sur le 
sommet de l'aiguille, On n'a 
jamais constaté de bien grande 
fraternisation entre les deux 
bêtes des cimes, le bouquetin 
et lé chamois. Mais le premier 
s'accouple volontiers aux chè- 
vres domestiques, et il n'est 
pas rare de voir les produits 
de ces unions bizarres dans 
les villages de montagnes. 

Le bouquetin sait se défen- 
dre avec vigueur et succès 
contre l'aigle, le seul animal 
qui puisse le combattre sur 
son propre terrain. 





Voici comment le bouque- 
tin «descend » un gouffre. 


Les Mangeurs de Citron  ::::::2 


NT ALLISIELURS SEMAINES NOS DEUX T [LE Rx MCk SE CHARGEAIT DE L'ACHAT D'UN VOL/ER. 
AMIS SE REMIRENT À' LA TACHE SANS 

DÉSEMPARER. TANDIS QUE SSCARAXA | 
\METTAIT AU POINT SON PROGRAMME... 












ROIS BOUTEILLES DE 
| RAUM/ MARCHE CONCLL 














. 





E- AD] "LE REQUIN EST 
LES CITRONS/NE PAS 4 L | PEU) À TAMON CARS! 


OUBLIER LES CITRONS 


LA SOLDE EST ASSURÉE/ LES, NN 
| MAUVAS TRAITEMENTS EXCLUS/LA 
JE VOUS PIS QUE CE VOVAGE SERA DE TOUT | NOURRITURE SERA SAINE ET 

REPOS / LEVEZ LA MAIN LES AMATEURS / ABONDANTE // 


[LA GCOSSE DIFFICLUTÉ FLIT DE RECQUTER UN ÉOUMPAGE, 








WLUSEZ-VOUS 












NOUS APPARELLERONS DÈS QUE 






QUELQUES ESTOMACS RÉAGIRENT.« 














LISTE / ATTENTION! CEST PE 
CETTE NOURRINMURE QUE DÉPEND 
NOTRE SUCCÈES /// 


L | LT mn MONSIEUR, |NICK/ AVANT DE NOUS AURONS À BORP TOLS LES 
NS SAR APRA/ / LEVER L'ANCRE, JE VIVRES INSCRTES SUR CETTE 


{ ME CHARGE DE LES 
FORTAIER/ M 








OUT VEST, À PRÉSENT/\ HA/UALES CnRONNEU 
ON VA S'EN ALLER. S'EN VONT EN GLIERRE | 
_ BRANO LES GARS. 


POMMES DE TERRE... CHOUX … is) = 2 
| mm 7 PES POULETS| EN ‘à 
CE À HA/HAIET MON | 7 


NAVETS... RADIS... POMMES … 
| PORES.., HEU... ET LES 
|CITRONS? NOUBLIEZ- PAS 

LES CMRONS // ” 









A 


6. suivre 
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CAPTAINE BALLONS Z. 
JA UN MESSAGE 
four vous. 


| LE CoutAdEck DA/SY BELLE SE LANCE 
HERS SA NOUVELLE ÉTAPE MEMPHIS, 
HAS LE CAPOIGECE MISSISeI Pi KE 
SEUMGLE FAS DACÉORD-.- 
ne TE En D 





y 


| | MÉTRE 5o!. 





FAREZ À L'AMARRAGE ! 


\BAISSEZ LA PASSERELLE: 


JE NE Vois FAs - 
'AGBESTOS D PLOUE2.. | 


er ARE SL 


| AN/eRsSrCoMME CAL. | 
ACTIVEZ LE CHARGEMENT: 


ET L'EMBARÇLEMENT DES 


PASSAGERS! NouS RE- 


(PARTONS TOUT DE SUITE... 


LARGUEZ LES 


AMARRES! ÆN AVANT 
RUTE! UN HOMME 4° 


LA PROLE AVEC UNE 
SONDE 


#) 





LE MISSISSIPI rar mors 


Nous NE CUNONS ». 





AS CONTINUE EL. 
NS ALLONS 


L  |kous ÉCHœER! 


JAUNE IDÉE, 
CAPITAINE - 


(veuxta REMETRE 


CA TANS LE 


1 MSSISSIP LE. 


MAS L'EST 
Four LAVER 
LE fONT, 
CAPITAINE -- 





JE VAIS GDER LE 
"DA1SY BELLE" AVEC 
dOLLy d'MPER, 
MON CHEVAL …- 


ES 


JE NAI TS BESSON GE 
MON FONT Soir MOLILLE, 
| JABESOIN QUE LE MSSISSIP! 
Soir MOULLÉ <. 





Une course se dispute en- 
tre l'« A, D. Plower » et le 
« Daisy Belle», en retard 
à l’escale de Vicksburg… 


…. JE CHERCHERAI LES PASSES 
LES FLiS FÉENDES. Nous 
NAUREZ 4A ME SUIVeE L. 





if a 2 : 
AULNT 
A 1 1 
e un + = - = - E r 
Rp 








que LA CUETE SIFFLE, | MP où A TE LIER LES 


L EE T SE 
( AE FE ITS Er en 
_éome Le. | 


SE à 


ç= LL 
Here 


VIENS, M 
GARS, ax ] 
PRE NORE 


+ à 

à! 
= Ca LE 
ne 


he ALU" 
DTx COLLE 
I TE \ f | 


7 


ON NE PEUT PAS 
DIRE QUE TU ES 
LÉGER / ON T'A 
| NOURRI A L'EAU 
| LOURDE, Ou QUOI E 


CA 
a 4 


TR REC 


per un var 
ñ 


AM: 


Face nr LE 


ra 
CL LU 


EF ON VA TE 
KOUVER UN PETIT 
TRANQUILLE / 


Em a ae 7 sa Eos en 


4 ent “Wu ci 
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VOUS CONNAISSEZ JO LA 
ERINGUE T 


PV C'EST CAL.ANEC LA 
MEILLEURE AGENCE DE 
TOURISME DU MONDE / 


| E 
lex: 


. » 


a 


EN APERCENANT LE CAMION VAN]. BOUSRE DIMSÉCILE 2. 
QUI VA LES CROISER, GIL. WA A LAISSE-MOI REME 
COUPE BRU ALEMENT LE NZ). CE CONTACT ! 4 


l'on 


| «1 TRALE + E nai 
D— ., on 
= DAS 
- «CC VAN 
% “ 2 « F4) CPE LAS D 
Te dé ee LE 
Cent 1 | D 
pu" A | \é 
er. 14" ent ke EU 
". s dia! . 
Pa AY 2: ns \ dy 
, EE CA L a 
, F s . M. L 
Fa É ee bi -8 à À 
, ne LA 
Fr . 
4h 





* Valhardi a exécutés 
un portrait-robot du 
mystérieux homme à 
la valise noire. Ce qui 
permis de localiser | le 


Li ET Voici SON PÉDIGREE : er 
SPINDEL KONRAD NÉ LE I2MARS | 
1902 A VE ÉTUDES AETIS- 


Se: TIQUES À VIENNE :; SPÉCIALISTE 
Vo NN) Aire ME Gé € EN AE a 
NOS SERVICES JS "à IRE DE FAUX NAVAGE 
LD ) | SPAEU AU Due E (A GUERRE | 
SRANEREE (\ à DETION EN 1950: 


… LA , NOUS EN SOMMES AloL.. Lui-MÈME…. AULN | Vous LAVEZ DÉCOUVERT 7. 
| TOUJOURS À ZÉRO...EST-IL VS NP. BERTEAU … D MAGNIFIQUE /.. METTEZ E 
MI À PARIS 7. MÊME ÇA, E DU NEUF / MU] | MARCHE LE DISPOSITIF HAL, 
NouS L'IGNORONS... 9 a me | 
À …(Ous PERMETTEZ !. À 


« EXTRAORDINAIRE ….  Y.PARFAIT/Î| | QUE Ÿ / 4? DITES DONC, MON CHER, 7 
QUAND ON PARLE DU VOIS y COMPIEZ- Ÿ Lédenee C1 Er | | CE N'EST PAS PARCE QUE 
UP... DIT LE DICTON. LEZ, Vous LE CL GE SA à ÊTES AVEC À 
BERTEAU À REPÉRÉ A À |E / "VOUS | | PRE, 
NOTRE HOMME … 4 3 nn Œl M'ACCOUPA [| QU ( 
| RUE cn; es ne ‘| D DES PERS À 


CIEL / GuEL OUI... ON AURAIT PU Y METIRE PLUS DE .TOUT LE BLOC EST # ÇA VA, 73 AU PO | 
DÉPLOIEMENT | DISCRÉTION .  AVANCEZ IL A VU MON | |Cegné ET LA FOUILLE) CONTINUEZ # Sonr, POURQUOI | PAS | 
| pp INSIONE … A COMMENCÉ Meur) PPE 
Ei T | LIL NE PEUT 
à, S'ÉCHAPPER. 
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MAS CEST ÉCRIT SR Ïdeñ RER ER" NAUEZ NT .Suerour Qu'L Ÿ 
LA Fe DE SAVOIR AA. | ÇA /.. fn Hs sata | joe À, VOUS SAIEZ /. À 
Le, IRE ..… 7 à |: tn. || | LD re ii 


[ br LA = iT. 
; Fer "| La 
L, 


: # A envanrce TEMPS, AU TROISIÈME ETAGE 
|'MINCE DE VEINE / D. ôu HU =" Lun IMMEUBLE VOISIN. [Par 

QU'EST CE QUE TU FAIS PO, NISSEL TE © Âssée, 7 < |} 
ILA, DE L'AUTRE COTE 2e \ ME L'AGENTS | rh WW JAMOIf. dE 
PE LA À BARRICAPE 4 (77 VLNOFENS ES nf | 


SUIS Er DUR 


JE VAIS PRENDÆE LE . |. Co  OOTTR 


HANDICAP, C'EST 
ETTE VALISE.… 


Pr PERSONNE Z. D leesrez CALME L VOUS ALLEZ W'osae 
OH. UNE VOItiRe- | TAu Doucr er A L'OEIL ..JE RISQUE 
_ AMBULANCE /, | [MA VIE ; ALORS, PENSEZ BIEN 
| [GE LA TE Pepe TE PEU. _} 





[UN CRIMET Ho/HO/ VOUS VOULEZ ME 
Des LES VERS OÙ NEZ, HEIN? 
/..JE SAVAIS BIEN 
VOUS | TIEZ ENVOYÉS PA 
GENDARMES / C'EST POUR GA 
QUE VOYS AVEZ NOURRI M 
CHIEN /.. POUR M'ATTIRER 
ICI ET ME FAIRE PARLER / 


BEAUCOUP D'OR // JE 


 OWL. 


SUIS R.. 


IL EST TOMBÉ / 
MON DIEU. 
A-T-IL ®/ 


HA /HA/HA/HA /. INUTILE./. 5 
VIEUX GLS NE PARLE PAS /// 
JE N'Al PAS ENVIE DE MOURIR, 
COMME L'AUTRE /.. VOUS NE 
SAUREZ RIEN/ 

JE VOUS 


EN PRIE CAL 
MEZ VOUS / 


QU'Y 
VITE /. 
AIDONS-LE / 


HOU /.. MON 


EST 


MA T 


MAC /.. MA... 
T8..TO0,.: 


TOURNE. 
HOUOU /// 


| FAIM ?/.. PAUVRE 
| VIEUX /. C'EST 
VRAI QU'IL EST, 
(SQUELETTIQUE./ 


MAIS IL FALLAIT LE 
DIRE, GUS./.. VOLS 
ALLEZ MANGER AVEC 
NOUS !. Si, 6), x: 

A TABLE /// 


+ “2 0, 


Xe 


|LES..LES LES...LES GENS ME CHABSENT | / LS ME 

BE Se" A MANGER / ILS SAVENT 
UE JE SUIS MAUDIT VOUS COM- 

PRENEZ ?.. ALORS JE. JE NE MANGE QUE 

DES PLANTES CRUES OÙ LAIT OÙ DU 

| PAIN QUE JE VOLE / LA: HA / 
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DIABLE /. QUELX Je. 
* |APPÉTIT /.. VOUS \N'AVAIS PLUS 


4 BIEN, VOTRE PLACE 
SERA RÉSERVÉE À NOTRE 
TABLE TOUS LES JOURS 
PÈRE GUS /.. VOUS VIENDREZ 
MANGER CHEZ NOUS QUAND 

CELA VOUS PLAIRA / 


JE VOUS 
MIJOTERAI DE 
CES 
PLATS / 


|. | VIENS, CHARLEMAGNE, VIENS./. ILS 
. | |VEULÉNT NOUS ARRACHER LE AECRET\ COM- 
OE LA CAGHET TES À AT SR ENT LA |PLÈTE. 
PREUVE / / 
TU AU x 
DÉSIRES ! J'AI 2 
MOI / 


VIENS, 
AS roûre Là LA VIANRE QUE TU 
DE L'OR, 


MENT 
FOU ./ 


pP 


4e 


APPLUYEZ- Vous , PÈRE 229 Lo 
QUE RESSENTEZ-VOUS’ 


HOL..NJE J'AI... DEÉ 
CRAMPES /..J'AI., 
J'AI FAIM / 


‘ | 
dit à re Mr OC 
ru 7 ne JAIHE 


US | C'ÉTAIT BON /..ILYA } HEIN ?/ 
7ARD .| AU MOINS CINQ ANS [MAIS C'EST 
QUE JE N'AVAIS PLUS RRIBLE : 
RIEN MANGÉ DE 
DE CHAUD. vi 


| ET 41 VOUS VOULEZ, 
| VOUS AIDERONS A 
INAGER AVANT QUE Le. 
VILLAGE SOIT MIS 
SOUS EAD / 


JAMAIS JE NE 


DEZ /.. JE LEUR Al DIT/ 
IL FAUT QUE JE 
RSST SE. A CAUSE 


“ca 7. 


| 


PARTIRA| , VOUS ENTEN 





Les Castors ont invité le 


= = bar M7 ; vieux Gus à manger ; 
RE IS ASH IMEE ENGE-OET.- Ü acq | celui-ci n'avait plus rien 


pris depuis deux jours. 


PLUS | JE ME DEMANDE PouRqUOI Us | 
7ARD... | SE CROIT MAUDIT ?/.. ET QUEL 
—!{##4T CE SECRET, 
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Phase 1 : Produits de beauté. 


Le début de notre travail est banal: quoi de plus simple qu'un 
lavage ? Aspergez la voiture copieusement avant de frotter avec 
une eau savonneuse. Les recoins, les fentes, les grilles, seront 
nettoyés au moyen d'une brosse à longs poils doux qui s'insi- 
nuent partout. Rincez soigneusement (le savon, en séchant, 
ternit l'émail) et terminez le travail avec une peau de chamois. 

Ce traitement n'aura pas entamé les petites taches de goudron 
ou de graisse... un chiffon imbibé d'essence les mettra en 
déroute ! Laissez bien sécher la voiture et préparez votre attirail 
de beauté : un flacon de «Cleaner», un autre de cire ou 
« Polish », des chiffons doux, de l'ouate... et de l'huile de bras. 
L'émail cellulosique de la carrosserie subit l'action de l'air, du 
soleil et des agents corrosifs de l'atmosphère. Il s'oxyde et se 
couvre d'une pellicule terne de «pigments morts». Le «Cleaner», 
légèrement abrasif, enlève cette couche et remet à nu la pein- 


Phase 2 : Les petites blessures. 


Arrivé à ce stade, je vais vous demander un peu plus d’habi- 
leté : il s'agit de réparer les écaillures, les griffes et les traces 
de rouille qui abiîiment la peinture. Premier point : la prépa- 
ration de la surface. Il est inutile de vouloir sauver des écailles 
branlantes de peinture : faites-les sauter. Poncez avec du papier 
de verre fin jusqu'à ce que la tôle soit à nu. Il ne peut rester 
aucune trace de rouille. Enduisez ensuite la surface avec du 
« Primer Surfacer ». Ce produit pâteux sèche très vite: on le 
trouve chez les accessoiristes automobiles, Appliquez-le avec 
un pinceau ou une palette en caoutchouc qui épouse bien les 
courbures de la tôle. Quand cet enduit est bien dur, poncez-le 
avec du papier très fin (du 400). Il faut maintenant repeindre. 
L'idéal serait évidemment de faire ce travail au « pistolet »… 
mais un pinceau doux (et du soin) conviendront aussi bien. 
Achetez chez un accessoiriste, ou à l'agence de votre marque, 
un petit pot de couleur cellulosique et un flacon de diluant 
(appelé «Tiner»). Ce dernier vous permettra d'allonger la 
peinture, afin qu'elle s'applique sans traces de pinceau. Quand 
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Avez-vous terminé l'Opération 
« Jeunesse » décrite la semaine 
dernière ? Le corps est propre et 
net ? Bon... Alors nous allons soi- 
gner la robe. Suivez les conseils 
de Starter, et votre carrosserie res- 
plendira comme au jour de sa naïis- 
sance. Rien de difficile: on ne vous 
demande que soin et patience ! 


ture fraîche et brillante, Sur un chiffon humide, roulé en 
tampon, versez le produit et polissez des carrés d'environ 
40 cm. de côté, Ainsi vous avancerez lentement, mais sûrement. 
Un «truc»: quand vous attaquez une surface, le bruit de 
frottement est caractéristique... pour devenir, au bout de quel- 
ques minutes, « soyeux » comme si l'on nettoyait une vitre : 
à ce moment, le film terne est parti, et vous pouvez épousseter 
avec un morceau d'ouate avant d'attaquer le « morceau voi- 
sin ». Rincez souvent votre tampon et remettez du « Cleaner ». 

Voyez comme la peinture est brillante... L'auriez-vous 
espéré ? Mais attention ! Cet émail frais et nu s'oxydera à nou- 
veau si vous ne le recouvrez pas d'une couche protectrice : c'est 
le rôle du «Polish», qui contient un vernis plastique ou des 
silicones. Au moyen d'un tampon (sec, cette fois), étendez le 
produit, laissez sécher et faites reluire avec de l'ouate. 


le travail est sec (24 heures), polissez-le avec du « Cleaner » 
ou avec de la pâte à polir (du « compound ») et cirez. 

Où trouve-t-on des « blessures » à panser ? Les endroits les 
plus exposés sont les bas des portes, les chambranles, les gout- 
tières, les arêtes des ailes, les bords du coffre. N'hésitez pas 
à effectuer «notre « phase 2», car «petite blessure deviendra 
grande si vous lui prêtez vie »… 


Derrière ce chrome, quelle misère ! 


Ne perdons pas courage : la «phase 2» n'est pas terminée. 
J'ai encore deux tuyaux à vous donner... Ils concernent les 
« bijoux » de la carrosserie : les pare-chocs et les sabots chro- 
més ou en aluminium qui achèvent les garde-boue. Démontez- 
les carrément, vous ne le regretterez pas! L'envers de ces 
beaux pare-chocs est boueux et rouillé..…. c'est par là que la 
sournoise corrosion attaquera le « beau côté ». Grattez, nettoyez, 
poncez et enduisez de peinture noire (de la simple couleur 
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ELLE SERA EN BEAUTÉ! 


à l'huile, cette fois). Pendant que le travail sèche, peignez aussi 
les ferrures d'attache, et à l'endroit où le pare-chocs s'appuiera, 
collez de petits morceaux de caoutchouc découpés dans une 
vieille chambre à air. Cela évitera les contacts « grinçants » 
entre pièces métalliques. Les boulons de fixation seront égale- 
ment enduits de peinture après le remontage. À propos, n'ou- 
bliez pas qu’un boulon bloqué par la rouille sera ramené à la 


Phase 3 : L’achèvement. 
} 


Pour terminer, nous allons vérifier l'état des différents joints 
de caoutchouc qui bordent les portes, le couvercle du coffre, le 
capot. S'ils sont décollés partiellement, recollez-les au moyen 
d'une colle de carrossier (tubes vendus chez les accessoiristes). 
Enduisez-les d'un soupçon de vaseline qui les préservera du 
durcissement et de la moisissure. Mais n'employez pas, à cet 
effet, de la graisse ou de l'huile minérale, car ces produits dis- 
solvent et pourrissent le caoutchouc. Huilez les charnières des 
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CEANER 
UN BIDON DE POL/SH 
UN POT DE COULEUR NOIRE 


raison par une giclée d'huile pénétrante... Et ces sabots ? Der- 
rière eux se cache parfois une grand misère : tôle rouillée, 
véritable lèpre qui ne demande qu'à déborder de sa cachette ! 
Même processus : peignez l'envers des sabots et soignez la 
tôle avant de remonter. C'est un principe : la rouille prépare 
TOUJOURS ses mauvais coups dans l'ombre. Démasquez la 
conspiration et matez-la dans l'œuf ! 


portes, les serrures, etc... Pour les pênes et gâches, il existe des 
« crayons » en graisse blanche très pratique. Un coup de crayon, 
et les grincements disparaissent ! Ayez-le toujours dans le vide- 
poches... 

Il nous reste à nettoyer l'intérieur de la carrosserie : utilisez 
l'aspirateur de maman. Ah} j'oubliais : PHASE 4: VIDEZ LES 
CENDRIERS... 


STARTER. 





UN PETT POT 







CEUX | 
FLACON DE DILUANT 
_”  ŸTINE 
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Phase 1: Produits de beauté. 


Le début de notre travail est banal: quoi de plus simple qu'un 
lavage ? Aspergez la voiture copieusement avant de frotter avec 
une eau savonneuse. Les recoins, les fentes, les grilles, seront 
nettoyés au moyen d'une brosse à longs poils doux qui s'insi- 
auent partout. Rincez soigneusement (le savon, en séchant, 
ternit l'émail) et terminez le travail avec une peau de chamois. 

Ce traitement n'aura pas entamé les petites taches de goudron 
ou de graisse. un chiffon imbibé d'essence les mettra en 
déroute ! Laissez bien sécher la voiture et préparez votre attirail 
de beauté: un flacon de «Cleaner», un autre de cire ou 
+ Polish », des chiffons doux, de l'ouate.… et de l'huile de bras. 
L'émail cellulosique de la carrosserie subit l'action de l'air, du 
soleil et des agents corrosifs de l'atmosphère. Il s'oxyde et se 
couvre d'une pellicule terne de «pigments morts». Le «Cleaner», 
légèrement abrasif, enlève cette couche et remet à nu la pein- 


Phase 2 : Les petites blessures. 


Arrivé à ce stade, je vais vous demander un peu plus d'habi- 
leté : il s'agit de réparer les écaillures, les griffes et les traces 
de rouille qui abîment la peinture. Premier point : la prépa- 
ration de la surface. Il est inutile de vouloir sauver des écailles 
branlantes de peinture : faites-les sauter. Poncez avec du papier 
de verre fin jusqu'à ce que la tôle soit à nu. Il ne peut rester 
aucune trace de rouille. Enduisez ensuite la surface avec du 
« Primer Surfacer ». Ce produit pâteux sèche très vite: on le 
trouve chez les accessoiristes automobiles, Appliquez-le avec 
un pinceau ou une palette en caoutchouc qui épouse bien les 
courbures de la tôle. Quand cet enduit est bien dur, poncez-le 
avec du papier très fin (du 400). Il faut maintenant repeindre. 
L'idéal serait évidemment de faire ce travail au « pistolet »… 
mais un pinceau doux (et du soin) conviendront aussi bien. 
Achetez chez un accessoiriste, ou à l'agence de votre marque, 
un petit pot de couleur cellulosique et un flacon de diluant 
(appelé « Tiner »). Ce dernier vous permettra d'allonger la 
peinture, afin qu'elle s'applique sans traces de pinceau. Quand 
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Avez-vous terminé l'Opération 
« Jeunesse » décrite la semaine 
dernière ? Le corps est propre et 
net ? Bon... Alors nous allons soi- 
gner la robe. Suivez les conseils 
de Starter, et votre carrosserie res- 
plendira comme au jour de sa naïis- 
sance. Rien de difficile: on ne vous 
demande que soin et patience ! 


ture fraîche et brillante, Sur un chiffon humide, roulé en 
tampon, versez le produit et polissez des carrés d'environ 
40 cm. de côté. Ainsi vous avancerez lentement, mais sûrement. 
Un «trucs: quand vous attaquez une surface, le bruit de 
frottement est caractéristique... pour devenir, au bout de quel- 
ques minutes, « soyeux » comme si l'on nettoyait une vitre : 
à ce moment, le film terne est parti, et vous pouvez épousseter 
avec un morceau d'ouate avant d'attaquer le «4 morceau voi- 
sin ». Rincez souvent votre tampon et remettez du « Cleaner ». 

Voyez comme la peinture est brillante. L'auriez-vous 
espéré ? Mais attention ! Cet émail frais et nu s'oxydera à nou- 
veau si vous ne le recouvrez pas d'une couche protectrice : c'est 
le rôle du «Polish», qui contient un vernis plastique ou des 
silicones. Au moyen d'un tampon (sec, cette fois), étendez le 
produit, laissez sécher et faites reluire avec de l'ouate. 


le travail est sec (24 heures), polissez-le avec du « Cleaner » 
ou avec de la pâte à polir (du « compound ») et cirez. 

Où trouve-t-on des « blessures » à panser ? Les endroits les 
plus exposés sont les bas des portes, les chambranles, les gout- 
tières, les arêtes des ailes, les bords du coffre. N'hésitez pas 
à effectuer «notre «phase 2», car «petite blessure deviendra 
grande si vous lui prêtez vie »…. 


Derrière ce chrome, quelle misère ! 

Ne perdons pas courage : la «phase 2» n'est pas terminée. 
J'ai encore deux tuyaux à vous donner. Ils concernent les 
« bijoux » de la carrosserie : les pare-chocs et les sabots chro- 
més ou en aluminium qui achèvent les garde-boue. Démontez- 
les carrément, vous ne le regretterez pas! L'envers de ces 
beaux pare-chocs est boueux et rouillé.… c'est par là que la 
sournoise corrosion attaquera le « beau côté ». Grattez, nettoyez, 
poncez et enduisez de peinture noire (de la simple couleur 
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à l'huile, cette fois). Pendant que le travail sèche, peignez aussi 
les ferrures d'attache, et à l'endroit où le pare-chocs s'appuiera, 
collez de petits morceaux de caoutchouc découpés dans une 
vieille chambre à air. Cela évitera les contacts « grinçants » 
entre pièces métalliques. Les boulons de fixation seront égale- 
ment enduits de peinture après le remontage. À propos, n'ou- 
bliez pas qu'un boulon bloqué par la rouille sera ramené à la 


Phase 3 : L'achèvement. 
|: 


Pour terminer, nous allons vérifier l'état des différents joints 
de caoutchouc qui bordent les portes, le couvercle du coffre, le 
capot. S'ils sont décollés partiellement, recollez-les au moyen 
d'une colle de carrossier (tubes vendus chez les accessoiristes). 
Enduisez-les d'un soupçon de vaseline qui les préservera du 
durcissement et de la moisissure. Maïs n'employez pas, à cet 
effet, de la graisse ou de l'huile minérale, car ces produits dis- 
solvent et pourrissent le caoutchouc. Huilez les charnières des 
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raison par une giclée d'huile pénétrante... Et ces sabots ? Der- 
rière eux se cache parfois une grand misère : tôle rouillée, 
véritable lèpre qui ne demande qu'à déborder de sa cachette ! 
Même processus : peignez l'envers des sabots et soignez la 
tôle avant de remonter, C'est un principe : la rouille prépare 
TOUJOURS ses mauvais coups dans l'ombre. Démasquez la 
conspiration et matez-la dans l'œuf ! 


portes, les serrures, etc... Pour les pênes et gâches, il existe des 
« crayons » en graisse blanche très pratique. Un coup de crayon, 
et les grincements disparaissent ! Ayez-le toujours dans le vide- 
poches... 

Il nous reste à nettoyer l'intérieur de la carrosserie : utilisez 
l'aspirateur de maman. Ah4J j'oubliais : PHASE 4: VIDEZ LES 
CENDRIERS.. 


STARTER. 
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TOUTE SA COURSE... ATrENDEZ 
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RESUME : Zerglub, ayant enlevé Fan- | 

e “— * taslo, envoie à Champignac | 
LN une fusée téléguidée avec ordre pour le comte 
d'y prendre place, La fusée revient à Zorgland,. | 
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y EN AVANT POUR : 
NOUS SOMMES ZORGLHOMMES, 
C'EST NOTRE GLOIRE..., / 
UNE , DEUX , TROIS... | 







“/ QU'UNE FANFARE D'AC- | 
7 CUEIL POUR ADOUCIR LES, 
RENCONTRES DÉLICATES . 
IL S'AGIT DE ME CONCILIER 
LES BONNES GRÂACES DE MON 
NOUVEAU COLLABORATEUR / 
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JE N'OUBLIERAI JAMAIS LE | [EHBIEN/QU'EsT-cE V7 } PR auar rl 
JOUR OÙ d'AI ENLEVÉ DEN] | Gui ATrENP | / OHE IC HAMPIGNAC: 
COUP, TOUTE LA FANFARE [POUR SORTIR # VOUS ÊTES ARRIVÉ ./ OUVREZ LA 
DE LA POLICE ,À MARI: | | - LE PORTE /..LE BOUTON VERT, 
NELLE EN BELGIQUE 27 ; À DROITE … 

LA | “ De. 





Allaïm Cardam 
PAR GEPALD FORTON 
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QUE $E PASSE-T-IL | 
KILOBWÉ ? VA 
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( UNE FUS6E Î 
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QUOI®/.EN PLEIN 


DO NN | ouinos HOMMES y SONT ALLÉS PAñ 
, CŒUR DU NIGER, AN À HÉLICOPTÈRE.ILS EN ONT RAMENÉ 
| 5. OBSERVATIONS 
INCROYABLES... 


Brusquement, un peu partout dans le monde 
des fusées mystérieuses pleuvent. Le CLR 
est sur le point de récupérer une de ces 
fusées, lorsque des inconnus l'enlèvent.. 


UN POISSON EN UN POISSON ® 
FER..IL EST JE VAIS VOIR/ 
TOMBÉ DU CIEL DA 

LA PLANTATION/ 


CETTE FUSÉE À MANIFESTE- | 
MENT SERVI À TRANSPORTER DES 
Le AE Qi EST __ TA 
URISÉE RENFERME DES AO [47 
SIÈGES DE SÉCURITÉ.ET PACS fe 
CEPENDANT... |" 





L'IEXOIDIE IDIE ILA CROIX ANSIEIE 


Rp AE hoto absolument = 
naliste. C'est Te, DRE 





ETILUANI SE 






CEPENDANT UN CHALUTIER, NON LOIN DE TERRE. 
NEUVE, DÉCOUVRE UNE NOUVELLE FUSÉE. 


UNE FUSÉE/.C'EST | 
_ UNE FUSÉE.. _/ 


MONTEZ-LA À BORD/. 
FA NOUS VAUDRA 
PEUT-ÊTRE UNE 








ms en gi 





PAULL. PAUL/.JE CAPTE ICI LE ELLE EST D'UN TYPE _ NT. | 

MESSAGE D'UN CHALUTIER. 7%: LE SECOND, FERVENT D'AVIATION, NN RTE DU SET 

ILS ONT RECUEILLI UNE / 2 | À RECONNU UNE ŒRLIKON,UNE Ro NT VOULU 
FUSÉE ENMER/ __/ 4 FUSÉE SUISSE... ET MAINTENANT 





{ILYA DES MARTIENS 
À L'INTÉRIEUR/ 
Les fusées Contraves-Oerlikon, construites en Suisse | 


et en Italie, sont -normalement lancées à partir de 
rampes mobiles. Conçues comme missiles surface-air, 
l'une de leurs caractéristiques principales est que 
les ailerons se déplacent en vol, suivant la répar- 
tition Êe puis du carburant. Le Type 56 est propulsé 
par ‘acide nitrique et du kérozène, injectés 
dans = chambre de combustion par pression d'azote. 
Ces fusées téléguidées ont 6 m. 10 de long, 40 cm. 
de diamètre, 1 m. 37 d'envergure. Empennage cruci- 
forme. Poids au départ: 370 kilos. Peut atteindre 
Mach 2,4, plafond de 3.000 à 20.000 m. Bien entendu, 
les fusées dont il est question dans ce récit sont 
des modèles d'Oerlikon encore plus perfectionnés. 





=  # | 
POUR QU'ON M'APPELLE \ TÉLÉPHONE, 
| - ICI, IL A DÙ SE PASSER |SmR° PAR 
‘ALLO, ALLO. LE QUE 
COLONE DANNY T 


HOLLMAN/..IL..IL S'EST 
| ÉCRASÉ AU SOL AVEC 
| | IL Y À UN 
MAIS... COMMENTS GUART D'HEURE, AU 
OH £..MON DIEU/ Ÿ UN VOL EXIGÉ 


LA te E HOLLMAN. SON | CA A DURE UNE FRACTION 
D'AVANT HIER DE SECONDE ‘..HOLLMAN 
à | | | ARRIVAITAU RAS DU SOL | Eee 
| APLUS DE MACH 4,3. SOL/.TOUT 
TAT-IL LÉ INS- 
LFANTANEMENT, NUNE LE SAURA JAMAIS. 


RIEN NE PERMET ŸEH BIEN, MOI, JE | 
DEREJETER LA /SUIS SÛR QUE 





A la fête de San Jacinto, 
Buck et Tumb s'emplolent 
à miniser les Hbétises de 
Sonny. Mais à FPatuxent-Ki 


par VIC HUBINON et J.-M. CHARLIER ver, un autre drame éclate. 





HÉLAS/.JE CRAI NS BIEN QUE LE Ÿ1 MAIS CE Ro UNE INJUSTICE ET UNE LOURDE 
x 18 S SOIT L'INSPEC-\ ERREUR HOLLMAN N'ÉTAIT PLUS EN ÉTAT 
ÉNÉRAL À Di A DÉCIDE DE |PI *X45 ET LA FE 







CETACCIDENT M'A NAVRE rene JE 
M'EN SENS UN PEL RESPONSABLE. MAIS 
CTEUR GÉNÉRALINSISTAIT 
TANT POUR VOrR VOLE LE X-45/.. 
AUVRE HOLLMAN: = 


MALCHA DH 
= SANS NDRE JQU'ILF SEUL DISPONIBLE. CE NEASE 
RER VEM Re EN CAUSE. dE LÉ DÉPENDRA TUSQU A 
| - FEN | JUSQU'AU 
ET LE X.1S... APRÈS CETTE BOUT / 7 
[TROPHE, Neue OIX N'EST 





SEZ) TE LE Sais, Sel MAIS JE SOUHAITÉE QUE VOUS ARRIVIEZA PER] (SR LE VEUX À RAISONLIL 
DANNY,C’EST \RIEN FERA SUADER LES EXPERTS...MAIS, CROYEZ- EN FAUDRAIT UN MIRACLEL. 
VOTRE RÉPUTA-| RECULER JE NOURRIR UN MIRACLE PRURAAN EN- SE = ULEMENT 
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{ À 2e a. nt YA 


| HELLO, COLONEL/..JE |ALLEZ-Y, MAC 
| : SORS DE CHEEZ L'AMIRAL Fer 
IL PARAÎT QUE LA COMMISSION AÉRO- | 





C'EST CE QUE MAIS LE X-42 AUSSIEST DE CES DÉTAILS, COMME VOUS DITES, 
JE CRAINS, j UN EXCELLENT AVION /.. ÉPENDRAIENT LA VICTOIRE ET PEUT- 
ENEFFET. ÿ ET, SURTOUT, IL LES ÊTRE} MÊME LE SORT DE N NOTRE PAYSS 
ÊTRE L'AVIS HONN | LE D'UNE SÉCUR UNE GUERRE ECLATAIT!. AHENSNE 
D'UN VIEUX PILOTE COMME | LUE /... QU'IMPORTE $] DOUSALL,OU VOULEZ-VOUS EN 

©), En ASSEZ Ca PERFORMA 


POUR SAUVER LE X. 45! 
LS 


MOI ET. QUI SAIT, 








LE FB.). VIENT DE 
FAIRE ACCROCHER UN : 
WAGON SPÉCIAL, ENTIÈREMENT 
ERROUILLÉ, EN TÊTE OÙ 
TRAIN./.. DE TOUTE ÉVIDENCE, 
C'EST LA VOITURE RÉSERVÉE 


A MORATTI/ CE NB SE 





EN PLEINE MONTAGNE, DANS 
UN BNOROIT QUE JE CONNAIS 
BIEN, IL Y À UN EMBRANCHE - 
MENT À VOIE UNIQUE QI 46 
RACCORDE A! LA VOIE PRINCI- 
PALE /..IL DSSSERT UNE 
VIBILLE MINE ABANDONNÉE …… 
IL BST INUTILE, MAIS IL EXISTE 
TOUJOURS. LA VOIS 88T 
COUPÉE A! DEUX MILLES DU 
OR PAR UN 
PRÉCIPICS.. .AUTREFOIS ELLE 
LE FRANCHISSAIT SUR UN 
PONT, MAIS CELUI -CI 
S'EST ÉCROULÉ / 





C'EST GÉNIAL /..SLIM, 
IPRENDS UNE ÉQUIPE, 
FILE À L'AÉRODRÔME , 
LOUE UN HÉLICOPTÈRE 
ET FAIS-TOI DÉPOSER 

À PROXIMITÉ DE, 

L'AIGUILLAGE / 


VOUS ATTEND SUR LE 
TERRAIN D'OAKLAND. IL 
VOUS EMMENERA À! 
WASHINGTON PENDANT 
QUE DACIER ET MOI 
ENTRAÎNERONS A! NOS 
TROUSSES LA MEUTE 
DES TUEURS A'GAGES / 


DIABLE ./.. ATTAQUER 
DE FRONT UN WAGON 
FERMÉ COMME UN 
COFFRE-FORT ET 
BOURRÉ DE POLICIERS, À TEREBSSER/ 
ERA PAS 

FACILE / 
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QUI VA T'IN- 
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HÉ./.. MINUTE /.. LES MÉCA-| 
NOS DU TRANS-EXPRESS | 
S'APERCEVRONT VITE 

QU'ILS ONT QUITTÉ LA 
VOIE PRINCIPALE /..ILS 
STOPPERONT AVANT 
O'ARRIVER AU PRÉCIPICE / 


J'AI PRÉVU CA 
AUSSI,..JE 5e 
EXPLIQUERAI / 


LE VOILA: 
C'EST LUI À. 
C'EST / 

MORATTI . 
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PLUS TARD.'. 


AU-DELÀ 


BUS SOMMES D'ACCORE 


INUTILE O'ESSAVER DE NOUS 
EMPA 


D8 CE WAGON /.. 
COÛTERA TRÈS CHER,BT 


‘EST IMPOSSIBLE /.. NOUS 
| POUVONS OPÉRER SANS RISQ 


à COUP SÛR /.JE CONNAIS 


LA LIGNE ./.. REGARDE LE 
ROQUIS QUE J'AI LA, 





DÉBLOQUONS 
L'AISUILLAGE .. DÉTACHONS 
LA LOCOMOTIVE ET LE 
PREMIER WAGON OÙ RESTE 
DU TRAIN EN PLEINE MARCHE 
ET'AIGUILLONS-LES SUR LA 
VOIE DE RACCORDEMENT.….. 
ILS FINIRONT LEUR COURSE 
AU FOND DU RAVIN QUI 
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DUAIS... CA VA ÊTRE HS 
L'HEURE, DACIER/..STEVE /. 

&ITÔT QUE NOUS AURONS EMBAR- 
QUÉ DANS LE TRAIN, VOUS PARTIREZ 

D'IC1 DISCRÈTEMENT AVEC LE 
VRAI MORATTI. 


\ O'BRIEN 
| N'AVAIT PAS BLUFFÉ /.. 
VITE./.. AVERTIS AL 


LICILTTEAIENIS 


Pour aider le F.B.I., notre 


| ami Marc a accepté de se 

| faire passer pour le dange- 
reux ganster Moratti. Tout 
est prévu pour son trans- 


fert à Washington. Mails. 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, 
LE FOURGON CELLULAIRE, EMPOR - 
TANT LE FAUX MORATTI, FONCE 
VERS LA GARE... 


NODS EMBARGUERONS SUR UN QUAI 
ÉCARTÉ ET ÉTROITEMENT SURVEILLÉ , | 
AVANT TOUS LES AUTRES VOYAGEURS. 
AINSI NOUS N'AURONS À CRAINDRE pe | 

AUCUN ATTENTAT / 


DIABLE / 
AJ YOUs NE 


NÉGLIGEZ 
RIEN / 
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LE TRANS-EXPRESS ATTEND, | MAIS D'UN AUTRE DEUX 
EN EFFET. EUR UNE VOIE DE f | nr dt ed gt GE th murs À 
GARAGE, LE LONG D'UN QUAI — fé 1e | et 
DÉSERT, / DU RESTE DE LES | A | AUS, | PAS DE DOUTE 
LA GARE PAR UNE NUÉE DE #74 DRE | 7 SE POSSIBLE, C'EST 
| POLICIERS... Fr ou M k\ BIEN MORATTI/. 4 
Te n= =. < NY, A | + | M TOUT VABIEN/ / 
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MORATTI ET LES POLICIERS SONT BIEN QUELQUES MINUTES PLUS TARD, 
| DANS LE WAGON DE TÊTE /..AU MOMENT | [NOM ARN PE ESS EP EINrn) 
VOULU, IL SUFFIRA DE DÉCROCHER | LE LONG OÙ QUAI HABITUEL... SANS 
LES AUTRES WAGONS /..DISPERSONS - SF DOUTER DE L'IDENTITÉ DES 
NOUS ET EMBARQUONS DANS DES OCCUPANTS Di) WAGON DE TÊTE, 
VOITURES DIFFÉRENTES / 1 | LES PASSAGERS EMBARQUENT A' 
D. | T | | EUR TOUR... MAIS PARMI EUX, — 
QUELQUES VOYAGEURS PATIBU- : | 
LAIRES SE SONT GLISSÉS . . 
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DANS LE } 
WAGON O6 TÊTE? 
NON, SIR / ..JE SUIS | 
















ET LE TRANS-EXPRESS 
| FONCE VERS SON DESTIN... 





ALORS, CHEF 7. NOUS 
VOILA' TIRÉS D'AFFAIRE, 

NON /..IL N'YA PLUS QU'A : 
ROULER VERS WASHINGTON /| 





SILENCE DE NO 
ENNEMIS M'INGUIÈTE 
ET NE ME OIT RIEN 

QUI VAILLE 
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une aventure de 
LUCE et TILLY par Dubar et Crill 
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Je VOUS LE CONFIE, 
COMMANDANT. APRÈS LES 
AVEUX DE @ON COMPLICE, 
LEUR COMPTE EST BON. 





MÈME QUE CELUI DE LEUR CHEF, 
GiGNORE QUALVATORI, MONSIEUR 
PAG CAL . 






is FAIRE REVENIR L'HÉLICOPTÈRE D", 
QUI VOUS RECONDUIRA A TERRE. QU EN PENSES 
: PÉGASOL Z. 
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VOICI L'HÉLICOPTÈRE /. 
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Pascal a réussi à faire arré- 
ter les ravisseurs de Luce, 








brCer EURE MONSIEUR PAGÇAL, | 
CES _BANDITS e 


TAU REVOIR COMMANDANT 
PRENEZ BIEN SOIN DE 
CES CANAÏLLES/ 


7 SOVEZ SANG CI iNTE 
LA POLICE EST ÂLE 





















| UNE VIEILLE, UI&TOIRE, PILOTE. 
L PABLONS D'AUTRE RAT ) 
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: LOL 
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ÈS 
Rp pee 


DR AN pee 
L AVAIÎT iIMAGINÉ CE RAPT POUR 
Nous SOUTIRER 5.000.000, 
GE EST TOUT . 


UN QUART D'HEURE PLUS TARD PASCAL, | EH BIEN, VOILA. 
LUCE ET TÜLY. MOKO ET QUALVATORI, AT CLERC DU 






RETHOUVENT  PiPP0 ET Fish zavAL | NOTAÏRE, AVAIT FAIT ENLEVER 
QUI LEG ATTENDENT POUR LES FÉLICITER | LUCE POUR EN TIRER UNE | 


RANÇON 
BIEN PLACÉ POUR CONNAÎTRE 
LA FOUTUNE DE OMAN | 

















s- = 
Can y 


NOUS T T'ÉCOUTONEN LE NERSE 
«PASCALE &. — RAT e- : er À | 








ENTREZ, ENTREZ, MESDAMES, MEGSIEUR 
D LE SPECTACLE DU CIRQUE sé COMMENCE 
p DANS UN INSTANT... 1h | 


À | 
PA f. VENEZ APPLAUDIR NOS PLUS JEUNES TRAPÉZISTES 


LU DU MONDE, LUCE ET TILLY… LES SYMPATHIQUES | 
?. FUNAMBULES : JOHNNY . ET SABINA … 
\ LE TRIO’ BizARROS… MiSS ORELY.. 


PASCAL, LE COW-BOY ET SON LAS0 
æ& MAGIQUE … PASCAL QUI VOUS FERA RIRE 
AUX LARMES. PASCAL, LANCEUR DE COU- 
TEAUX ENFLAMMI 
PRENEZ VOS PLACES, 
MESDAMES, MESSIEURS !!. ) 
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(\\/ poissons, je les mangerai 
ct À a fouïe s île! 
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| Regarde ce que j'ai... 
| Ah/..e voilà, toi/... Je m'en suis fait 


u mauvais sang/.. Et puis, je n'aimd 
bus polssone-là, ta le ee bien 
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ELLE - GALLES OÙ SUD, 
DES ÉTATS DE L'AUSTRALIE, 
STE. D‘IMPORTAN, 


= ans ton OR CRD CRE LDT UN | 
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| 
| 
| 
| 


 QU'EST-CE QUE LE Ÿ4 
H[ PATRON PEUT AGIR 
y DE SI IMPORTANT 
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PATRON VOUS DEMANDE, 
OLDS … IL EST 
DANS SON BUREAU. _ 
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TON KANGOUROU EST BIEN 
_ CURIEUX , SANDN !.… 


COURS T'APPRÈTER POUR LE 
REPAS, SANDV...JE VAIS, 
DE QUO iL Saën 
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PETER VOUS SENTEZ VOUS CAPABLE 1 VOICI LA NOUVELLE ZONE D'EXPLOI- 
DE DIRIGER LES NOUVELLES COUPES | TATION., VOUS DIRIGEREZ L'ÉQUIPE 
QUE NOUS ALLONS ÉTABLIR À CIN- |: CHARGES | DE MARSUER LES 4 

| QUANTE MILL ES IC DANS LES | & RES. OK da 

_ BLU MOUNTAIN S° a | | 


_UN INSTANT PLUS 7ARD . | 


BIEN SUR, CE N'EST PAS MAQVAIS, Mas 


"CHEZ NOUS, EN FRANCE, 
BOUILLABAISSE.. is DEST LA OS # 


sd É T] ET MN 
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DR Fi 
$ 
(rm 


EN BE BIEN, PORMIQU, VOTRE FILS 


SÛR, Me. REY OLDE, J'AIMERAIS 
eg re RRA NOUS te 


se MAIS MON P ETIT FELIX DOIT 
dE FRANCE ET FAIRE, 


VER 
LE ÉVAGE == RETOUR AVEC MOI. 


ALORS, ee 
à. Ve RENNOLOS.. 
[Le 


DAREO!S À DES KILOMÈTRES 


AUSTRALIE, LES BO AUX LETTRES SE TROUVENT 
Cal ESA dé LE LENDEMAIN, SAND va CHERCHER LE COURRIER 


CAMP QU'ELLES = 


PP UNE LETTRE POUR PORMIOU, 
LE FRANÇAIS... SANS DOUTE DES 
\ | D), NOUVELLES DE SON FILS... à 


VIEN 


F VOUS PARTIREZ APRÈS - DEMAIN 
AVEC LES HOMMES QUE VOUS 
| AUREZ CHOISIS, BONNE CHANCE / 
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C NOUS APRÈS- 


_ SUTTON OAKIE WARRAMBOO, VOUS 
OREZ ÂVE DEMAIN 


ON COMMENCE UN NOUVEAU SECTEUR 
NS ANS LES BLUE MOUNTAINS. 


PEU APRÈS … 


N re / 


MAIN! 
qu'il 
LE "PEROTT, 








SEMAINES 


… sortira le premier numéro 
d'une série de SFIROU DE 
CHOC ! Du sensationnel, on 
te le promet! De grands 
événements se préparent. Le 
premier, c'est une surprise, 
qui ne te sera révélée qu'à 
l'instant où tu ouvriras ton 
SPIROU 1125. Mais, sois-en 
sûr, pour une surprise, ce 
sera une surprise ! 


Le second « BOUM », nous 
te le dévollons tout de suite, 
EH s'agira d'un SUPEKR- 
CONCOURS, réparti en dix 
épreuves, qui te permettra 
de gagner des prix formi- 
dables (nous verrons cela la 
semaine prochaine), 


Un conseil : häte-tol de ré- 
server chez ton libraire ton 
SPIROU 1125 et les numé- 
ros suivants, car on se les 
arrachera, et tu serais im- 
pardonnable de gâcher tes 
chances de participer à ce 
qui sera 


L GRAND 
CONCOURS 
SPIROU 


Fais-nous confiance, nous ne 
te demanderons ni les der- 
nières paroles de Guatimot- 
zin ni le nombre de répon- 
ses exactes que nous rece- 
vrons. Ce concours, nous 
l'avons élaboré en fonction 
des qualités qui sont avant 
tout les tiennes : tes capa- 
cités d'observation et ton 
bon sens, 





GRAND 
CONCOURS 


SPIROU 


pourra être remporté par un 
dernier de classe — il en 
faut bien — se débrouillant 
tout seul, comme par un 
brillant élève aidé par son 
père académicien ! 


Alors. bonne chanrce ! 
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« J'ai dix-huit ans, nous écrit l’auteur de ce reportage 
sur une école de navigation en Hollande. J'espère que 
vous ne me trouverez pas trop vieille pour essayer 
d'obtenir cette fameuse carte de reporter... » Pourquoi 
trop vieille ? Existe-t-il un âge limite pour être à 
même d’apprécier les histoires que publie « Spirou » ? 


«< Klaar 
Ree» (1). 

Frans, qui tenait l'écoute 
du foc, la lâcha ; Bruno, le 
barreur, changea de côté, 
toutes les têtes se baissèrent 
(gare aux distraits !), et le 
bateau vira à 30 cm. de la 
berge. 

Nous nous trouvons à 
l'extrémité du lac de Nieuw- 
koop, long de 5 km., où se 
trouve la «zeilschool» (2). 
Tous les élèves sont des 
jeunes de 9 à 25 ans envi- 
ron, filles ou garçons, et que 
l'amour de la voile réunit 
pour une semaine ou deux. 

La première chose qu’on 
enseigne aux débutants est 
de virer convenablement, 
puis viennent les manœu- 
vres de l'homme à la mer 
(qui consistent souvent à 
ramasser un chapeau), l’em- 
pannage (pas forcé), l'amar- 
rage par vent arrière, le 
louvoiement dans les ca- 
naux, etc. Au début, on est 
franchement perdu: tenir 
la barre d'une main, l'écoute 
de la grande voile de l’au- 
tre, agripper ses doigts de 
pied au bord du bateau, 
avoir constamment le nez 
en l'air pour voir d'où vient 
le vent, et j'en passe. 

Les cours se donnent sur 
des B. M. (Bergumermeer 


on te wenden, 





(1) Prêt à virer. 
(2) Ecole de yachting. 


Yacht), bateaux à toute 
épreuve et assez 
(grâce à Dieu) pour ne pas 
chavirer à chaque bétise du 
néophyte. Ils peuvent con- 
tenir facilement cinq ou 
six personnes, à la tête des- 
quelles se trouve ke « capi- 
taine »:, moniteur toujours 
aussi jeune que ses élèves 
et dont les tâches principa- 
les sont de dormir. ou de 
tirer le bateau des roseaux. 

Ces moniteurs possèdent 


stables : 





le diplôme À, destiné à la 
navigation sur le lac, le di- 
plôme B étant pour les ri- 
vières et le C pour la mer. 


Toute la journée se passe 
sur les bateaux, chacun na- 
viguant à son tour. Le soir, 
ont lieu les cours de théorie, 
où l'on vous apprend à 
faire des nœuds, à recon- 
naître les différents ba- 
teaux, où l'on vous expli- 
que le système de stabilisa- 
tion et d'équilibre des 
coques et des voilures. Et 
vers 22 heures, après un 
bon café hollandais, chacun 
va rejoindre son sac de 
couchage pour être en 
pleine forme le lendemain. 
Pourvu qu'il y ait du vent! 


Françoise Levie, 





L'aventure est terminée pour aujourd'hui. Le bateau vient de 
se ranger au long du débarcadère, où il s'est amarré. Aussitôt 
l'équipage du « ]Janny » se met en devoir de replier les voiles 
et de rouler les cordages. Petites servitudes du yachting! 


BEN LES NOUVELLES 


JOURNAL D'INFORMATION. - Rédaction-Administration : MAISON DE SPIROU. 


FAUSSE MONNAIE 
A LA PETITE SEMAINE !... 


Récemment, Yvan Delporte présentait dans « Spirou » 
une grande série d’articles sur le crime en général et 
les faux monnayeurs en particulier. Notre ami Asgaraly 
Goulamhoussen, de Majunga (République Malgache), 
remporte la Carte de Reporter de « Spirou », grâce à la 
relation qu’il nous fait d’un fait divers hors série. 








| 


CETTE SEMAINE, 
IL Y A 
DEUX CARTES 
DE REPORTER! 
Traitant de sujets fort dif- 
férents, Françoise Levie, de 
Bruxelles, et Asgaraly Gou- 


| lamhoussen, de Majunga 
| (Madagascar), ont enlevé 





haut La main nos suffrages. 


Il avait sept enfants et ne 
parvenait pas à les nourrir. 
C'est alors qu'il eut une idée 








PHOTOGRAPHIEZ 
LE MARSUPILAMI ! 


qui, pensait-il, allait lui per- 
mettre de nouer les deux 
bouts,  Patiemment, minu- 
tieusement, il se mit en de- 
voir de reproduire des bil- 
lets de banque EN LES DES- 
SINANT ! 

À la cadence d'un par se- 
maine, il se mit à écouler ses 
faux billets, si bien réalisés 





qu'ils trompaient tout le 
monde. À ce rythme, on ima- 
gine que notre homme ne 
pouvait guère espérer devenir 
riche un jour, Cependant, 
pour quelques francs miséra- 
blement gagnés, il n'en ris- 
quait pas moins les travaux 
forcés. 


Et cela dura dix ans! Dix 
ans pendant lesquels, chaque 
mois, cet artisan de la fausse 
monnaie, travaillant seul, sans 
presse et presque sans maté- 
riel, lança 20.000 francs (faux) 
dans la brousse malgache. Dix 
ans pendant lesquels il fit la 


passe : 


nique à la police. Car chaque 
fois qu'un des billets contre- 
faits était saisi, la piste se 
perdait inévitablement, la po- 
lice aboutissant à une im- 
l'intermédiaire ne se 
souvenait plus de la per- 
sonne qui lui avait refilé le 
faux. 

Mais tout finit toujours par 
se payer, et notre homme 
vient d'être arrété. Cette fois, 
la piste avait abouti. Il fut 
pris en flagrant délit de pla- 
giat, alors qu'il dessinait un 
nouveau faux billet. 


A. Goulamhoussen. 


X SENSATIONNEL #% SENSATIONNEL # SENSATIONN 


0. 


A l'époque des Spoutniks et des fusées lunaires, le 
Marsupilami se devait de devenir astronome. Comme 
vous pouvez le constater d'après cette photographie 
que nous envoie Chantal de Bourbon, de Mandelieu 
(Alpes Maritimes), le petit animal semble prendre 
l'observation du ciel très au sérieux. Au fait, pour- 
quoi n'essayeriez-vous pas, vous aussi, de réaliser 
des photos semblables, grâce aux diverses mascottes 
en latex représentant Îes héros de « Spirou » ? 








Une énigme? Si vous 
voulez. Allons, encore un 
petit effort. Mais évidem- 
ment ! 25 francs lourds font 
250 francs belges, lesquels 
250 francs belges valent (ne 
chicanons pas) 2.500 francs 





| français légers. Pourquoi 

E d cette intrusion dans les 
cours du change des de- 

vises? Tout simplement 

| FR pour vous annoncer une 
* nouvelle qui vous réjouira 

tous. Désormais, c'est-à- 


2500. 


Vous l'avez deviné, cette prime atteindra le 
montant de 25 francs français (lourds) ou 
2.500 francs, toujours français, mais légers, pour 
les reporters amateurs lisant l'édition française 
de « Spirou ». Les lecteurs de notre édition belge 
recevront de leur côté une prime de 250 francs 
belges. Alors, à vos plumes ! Vous savez ce qu'il 
vous reste à faire. 


dire dès la parution de ce 
numéro, « Spirou » offrira 
pour chaque reportage reçu 
et retenu une prime d'en- 
couragement en plus de la 
fameuse Carte de Reporter. 
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a guerre des 7 fontaines 


Au moment où "Johan et Püirlouit sont délivrés, le coq chante, et Me fantôme disparait. Aussitôt l'alerte est donnée, 


Tu jures que lé Mais oui /Etilne Y EN A TROIS 


(fantôme est parh 7 / reviendra plus 


avant ui MOÏs / | :4 MAINTENANT 7 





Ca marche !/ Pour une fois tu Dépêchons -nous ! 
as eu unie bonne idée ,Pirlouit | 11 faut avoir quitté 
| le chäteau avant 
| C'est ume chance au'il re fasse jour / 

Hi Hi Ai ; d'avoir trouvé 
| Quels NS, ces draps / 
|froussards ! = 
Avoir paur 

d'ur 





Heu. 
Hé'Lé Hé / 
Guiliguuli L. 

Ouhouh.… 








C''érait rrop beau !.Lés bonnes | 
idées chez toi, ça ne dure 
Jamais longtemps ! 








| ARRÊTEZ- LES / Y A PAS 
DE FANTÔMES / CE SONT 
LES PRISONNIERSZ /À 









pemanee 





Le 
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REGARDE, MOWGLI, VOICI LA LAN- CET 
NARETROUVÉ ! | 
CULÉS. IL S'AGIT DE L'ÉCRITURE 


sf a À 
SUMERIENNE. PEUX-TU ME DIRE | \. 


er | el 


= D: 
er 
Lee - 
rt 


eh LOI 


NET VOICI.A. DE L'HÉBREU; 
_5. OU RUSSE; -C-DE 


L JR NO DPEPNS Lun INTITS M7 | 
| L'RARE:: :D- DU CHINOIS. 


NNOIR 97 VONT TANT 
PN NM PT IPN VaIKA DPVYIN | 
APN DDR TR IDD 11 74 


ps LOT ob 4e 57 
So Ja ie (AN) ie lme es c| 











GASTON, VE NE VEUX PLUS VOIR È EST LE CAFÉ QUI ME DONNE 


PU NÉRE POUR TRAVAILLER... | 











LES THERMOS, BOUTEILLES, VIEILLES | 

ÉOURDES MILITAIRES ET AUTRES 

k RÉCIPIENTS H BIEN, LE RÉSULTAT 
"AG GET, POUR Sr NE VUSTIFIE PAS TOUT 


CAFÉ 


LL LE) 





25 BRIE A ERACZ lé 


PRE DÉNES A RPE 
PRÉFÈRE CECI À VOS BIDONS 
DÉ CAFÉ … 


M QU'ILN'EST PAS 
SAPROPRE LANGUE] 


ER 


TA Un 


SUR LES 155 LANGU Ex RLÉES PAR É 

“| PLLIS D'UN MILLION DE PERSONNES S VOICI Ÿ 

LES ONZE LES PLUS PRATIQUÉES.POUVEZ 
VOUS LES RANGER DANS L'ORDRE 


PARIEZ AVEC L'UN DE VOS AMIS 
SR AU en 
AU"! 








IL Y A arr INCONV NIENT, 


| D'ACORD £ FA CONTIENT 
CINQ LITRES | 87 : FÉ REGTE 
| BIEN CHAUD... ASTUCIEUX, HEIN 2. 
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_ Voici l'occasion de commencer ta 
collection de pierres ou de l'en- 
richir d'un MINERAI D'OR extrait 
\ d'une mine du Massif Central. 
Tes camarades n'en reviendront 
“ pas et tu pourras leur apprendre 
une foule de choses sur l'or, son 
exploitation... son traitement. 
Remplis ou recopie ce bon et 
envoie-le (avec 3 timbres à 25 Fr. 
non oblitérés) au : 


Tu parles d'une détente | 
HU marche sûrement 


| Encore un timbre 
au Chocolat Cemoi |! 


| qui va grossir 
notre collection ! 


=# d 


Centre de Vulgarisation des 
sciences Naturelles, Boîte postale 
N° 7 - MOULINS (Allier), 





BON DE COMMANDE 





(écrire en lettres capitales) 33 
ON an a ue. (PRÉNOM ie re v Pe mais, à ce plaisir, s'en ajoute 
: basket, c'est fatigant… ' a laèr 
ARE SSRE EE RL TT ARE er fe RE mais quel plaisir de sa- un autre, celui de découvrir, 
RE 4 PES PO fe OU PE TR en vourer ensuite du bon dans chaque tablette, un,_vrai 
| F TEE * — | hocolat Cémoi au lait timbre-poste de collection. 
LUTTE RSS CR RS NF DORE | dru des alpages qui vous Cotés officiellement dans les 


| permet de récupérer. catalogues, ces timbres feront 


votre joie. à bon compte ! 


Je désire recevoir un minerai d'or, un tube contenant du 
Concentré d'or et une lamelle d'or fin. 






AIS TONRE POBLIONANRE 


DEUT- CROIS 
L'ALSAC\ENNE 
















de | lh \ 




































To) PHILIPPE, GRIMIPER À UN ARBRE? € | QUESFCE QUE VOUS P g\ auaulaut ne sais || Mars 
7% LES AUOM OISE MOIRRE! 7 À JTE 0E (A7 A PAS LACROBA- | | Soudain. 
| V7 x ———— pol è PT TE TES SOURE || W7, 





COMME OW 
VERRE DE 














ALORS ? || UNE JAMBE ASSÉE DEL | | TE CROIS | 
LAMLUPPE?|| MOIS DANS LE AÂTRE PAS | | QUE CEUX D À 
| J DEMANCE DENGE, H | | CHATEAU Von 

| FAUT ABSOLUMIENT QUEMOS | | B/ENTOT EN- De 
| FACIOM AUEIQUE CHOSE. | | TENDRE PAR- 
DAW 1 MNUES OUT LE || LER RE Mol! 
D) MOWIE AU LIGA AU | | 
de LE CRAN | 
I PR | 


N 












t 
» 


A 
La 
N 










u FAIRE PLAISIR AVEC LE 
_ PETIT-EXQUIS 


L'ALSACIENNE | 


(4 suives) 


i \ 





ROGER 
RIVIÈRE 
S'ATTAQUERA 
L’AN 
PROCHAIN 

A SON RECORD 
DE L'HEURE 


LE 7 NOVEMBRE 1942, sur la piste 

du vélodrome de Milan, un jeune 
coureur italien couvrait sans entrai- 
neur la distance de 45 km. 848 en 
un tour d'horloge. Son nom ne disait 
rien au grand public — qui donc 
alors connaissait Fausto Coppi ? — 
et son exploit, pour des raisons bien 
compréhensibles, passa compléte- 
ment inaperçu. Le lendemain, en 
effet, un événement d’une immense 
portée historique se produisait, sou- 
levant en nos pays occupés une im- 
mense vague d'espoir : les Anglo- 
Américains, sous la conduite du 
général Dwight Eisenhower, avaient 
Afrique du Nord... 





débarqué en 


Lorsque trois ans plus tard le canon 
se tut et que le sport commença à 
reprendre ses droits, on se pencha sur 
ce record, et les spécialistes à l'envi 
affirmèrent qu'il constituait un « som- 
met », qu'il n'était pas loin de mar- 
quer la limite des possibilités humaines. 
De fait, la performance semblait si dif- 
ficilement accessible que nul ne songea 
dès l'abord . à s'y attaquer. D'autant 
que Fausto Coppi, les contacts inter- 
nationaux ayant été renoués, s'affirmait 
comme un authentique phénomène du 
vélo. 

Ce record devait tenir durant près 
de quatorze ans, jusqu'au moment où 
un Français de vingt-deux ans, Jacques 
Anquetil, réussit à le battre de 352 mè- 
tres. À nouveau on s'exclama qu'il était 
pratiquement impossible de faire mieux, 
qu'à tout le moins il faudrait attendre 
des années pour que le jeune Normand 
trouve son maître. Quais... Moins de 
trois mois plus tard, l'Italien Baldini 
— encore amateur —  parcourait 





46 km. 393 dans les soixante minutes. 
« Cette fois, dirent les augures, le re- 


cord est solidement accroché. Dès 
l'instant que Jacques Anquetil se ré- 
signe, qui donc pourrait effacer le nom 
de Baldini des tablettes officielles ? » 

C'était faire fi de la classe de Roger 
Rivière. Le champion stéphanois, en 
septembre 1957, se mettait à son tour 
en piste et, à la stupéfaction générale, 
parvenait à frôler les 47 kilomètres 
(46 km. 923). 

— J'aurais pu faire mieux, déclara-t-il 
en descendant de machine, 

Et ce propos prêta à sourire pendant 
un an. Jusqu'au jour très exactement 
où il parvint, en dépit d'une cre- 
vaison qui lui fit perdre quelques 
précieuses secondes, à porter le record 
à 47 km. 346. 

Et voici que l'entourage de Roger 
Rivière annonce qu'il entend ne pas 
en rester là. Le champion du monde 
de poursuite (il détient ce titre pour la 
troisième anriée consécutive) a certes 


pour objectif principal de faire en 
1960 une grande saison routière, mais 
il pense aussi à faire un nouvel essai 
sur « l'heure ». 

André Minasso, un ancien coureur 
italien qui fut le conseiller de Roger 
Rivière à ses débuts et qui depuis quel- 
ques mois est à nouveau son homme de 
confiance, a révélé que le champion 
envisageait de faire une tentative en 
septembre prochain. Celle-ci aurait lieu, 
non pas à Milan, mais à Rome, sur la 
piste nouvelle que l'on est en train de 
construire en vue des Jeux Olympiques 
et qui, paraît-il, sera la plus « rou- 
lante » du monde. On dit que Rivière, 
pour mettre tous les atouts dans son 
jeu, songerait à certaines innovations 
révolutionnaires concernant d'une part 
le plan du « braquet » et d'autre part 
le poids du vélo. 

Le cap des 48 kilomètres sera-t-il 
franchi ? Cette fois, on se garde d'affi- 
cher un scepticisme qui pourrait bien 
être démenti par l'événement... 
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‘FICHE SIGNALETIQUE DU NANDOU | 


HAUTEUR : ‘1,70 m. 
COU en partie emplumé. 


PATTES terminées par 
trois doigts à La ns rudi- 
mentaire. 


| ŒUFS: une desine 
à la fois (maximum) ; un œuf. 


peut peser près d'un kilo, 


us A open trie 1 œufs de 
poule. 
INCUBATION : 40 “jours 
environ. | 


Les gauchos Paupelles: 


«avestruz» (autruche) et gare. Z 


nissent volontiers leur 
peau de ses plumes. 
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HAUSMAN 








Les pampas et lesivanes 
de l'Amérique du Si sont 
habitées par une faui typi- 
que, parfaitement aditée à 
son milieu. Si, en frique, 
l'autruche est le \iarfait 
exemple de l'oiseau bureur 
des plaines, en Améri®, elle 
est remplacée par le andou. 
Moins grand, moins beau, 
celui-ci est plus famier, et 
on le voit parfois pére au 





NOR, 277 AN ni3 
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par René 


Le FOR PU 





| 


Les pampas et les savanes 
de l'Amérique du Sud sont 
habitées par une faune typi- 
que, parfaitement adaptée à 
son milieu. Si, en Afrique, 
l'autruche est le parfait 
exemple de l'oiseau coureur 
des plaines, en Amérique, elle 
est remplacée par le nandou. 
Moins grand, moins beau, 
celui-ci est plus familier, et 
on le voit parfois paitre au 


milieu du bétail des gauchos, 
dans la luzerne ou le tréfle. 
Malheureusement, ce bel oi- 
seau est prêt de disparaitre. 
Les gauchos le chassent à 
courre, à l'aide des « bolas » 
ou du lasso. Ses plumes, ce- 
pendant, n'ont pas la valeur 
des plumes d'autruche. Des 
élevages sont tentés. 


Dès le printemps venu, 





comme chez la plupart des 
oiseaux, la pariade commence. 
À ce moment, les mâles sont 
belliqueux et peuvent donner 
de sérieux coups de bec et de 
pattes. Ils se livrent à une 
danse nuptiale curieuse. Ils 
creusent de leurs fortes pattes 
un nid rudimentaire et. cou- 
vent. Les petits nichent sou- 


vent sur le dos de leur mère. 





CHES DE LA PAMPA 


| 


et les savanes 
du Sud sont 
ne faune typi- 
ent adaptée à 
il, en Afrique, 
t le parfait 
oiseau coureur 
Amérique, elle 
par le nandou. 
moins beau, 
us familier, et 
rfois paître au 
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milieu du bétail des gauchos, 
dans la luzerne ou le trèfle. 
Malheureusement, ce bel oi- 
seau est prêt de disparaître. 
Les gauchos le chassent à 
courre, à l’aide des « bolas » 
ou du lasso. Ses plumes, ce- 
pendant, n'ont pas la valeur 


des plumes d’autruche. Des 
élevages sont tentés. 
Dès le printemps venu, 
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comme chez la plupart des 
oiseaux, la pariade commence. 
À ce moment, les mâles sont 
belliqueux et peuvent donner 
de sérieux coups de bec et de 
pattes. Ils se livrent à une 


danse nuptiale curieuse. Ils 
creusent de leurs fortes pattes 
un nid rudimentaire et. cou- 
vent. Les petits nichent sou- 
vent sur le dos de leur mère. 
















Amusez-vous 
avec le porte-avions 


vous invite à suivre 
les passionnantes 


fa vache qui it sp 









Ë Aventures de | 11 À, 
CA ‘“#ARROMANCHES”, 
TES 
Qu LE, À 

1) Per nd 


st 00 
pres SU EU. NEEDS s 


= CE F4 EE ON 0 ” se 











LE d 


contre 16 points x 


CRIC et CRAC || === BANANIA 


à travers les siècles 








| me ES et 7 timbres-poste pour lettre 
a nouvelle émission | ee RES HE SREE 
c SE Fier qui !L'ARROMANCHES" vous sera adressé avec un 
radiophonique 2 ue es 
d'Alain SAINT-OGAN LT escorteur, le “ SÉNÉGALAIS ” et 3 avions. 
et René BLANCKEMAN Une calapulte vous permettra de faire décoller vos avions. 
que vous écouterez | *% En collectionnant les points  BANANIA ” vous obtiendrez 
RE à également les DECOUPAGES-CONSTRUCTIONS BANANIA, 
choque semaine à 
| les SUPERS DECOUPAGES ANIMES et le CINE BANA qui 
RADIO LUXEMBOURG F vous permettra d'inviter vos omis à de passionnantes projec- 
le jeudi à 16 h. 20 | tions en couleurs 2 
FADIO MORTE -CARLO 
e jeudi à 14 h. 30 Lx" | ù = ; vol 
FAR SA | | sésommam GYMNASTIQUE DES YEUX: une. 
A FE : D RRE | Le traitement facile que chacun peut faire chez soi rend rapidement aux | MYOPES et 
le jeudi à 20h. | PRESBYTES une vue normale. La documentation avec références vous sera envoyée gra- 
tuitement en écrivant à°eO.O O0.» W. 116, rue de Bosnie, 73 et 75, BRUXELLES. 
Résultat toujours SREERANR souvent rapide. Décidez-vous, puisque c'est gratuit. 
RAFFINEMENT. 


On vient de créer, pour les automobilistes, le rétroviseur- 
radio-transistors. Cet appareil minuscule se fixe à la place du 
et distrayer-vous avec rétroviseur, se commande d'un doigt, Dee au ‘une petite 

ï il | " érieure. Raffinement.. 

les JEUX de LA VACHE QUI RIT! pile et se passe d'antenne exté 
Chaque boite de VACHE QUI RIT 
contient un BON pour | Point et avec | INSOUCIANCE. 
10 Points, vous pouvez recevoir gra- | Chaque année, la « Vallée de la Mort », près de Los 
tuitement un JEU très amusant. Angeles, fait des victimes parmi les automobilistes imprudents. 
| Ce désert, situé sous-le niveau de la mer, est soumis à une 
température infernale. Les autorités imposent un contrôle à 
l'entrée et à la sortie, afin de pouvoir dépister les « man- 
quants ». Dernièrement, ils ont sauvé de justesse un couple 
dont l'auto était tombée en panne. Ils avaient bu l'eau du 
radiateur. qui contenait de l'antigel. Il paraît que cela a 
mauvais goût ! 


SOBRIQUET. 





Un jour, le coureur Trintignant tentait vainement de faire 
démarrer la vieille Bugatti « Grand-Mère » dont il est si 
fier. Devant ses amis hilares, il démonta le carburateur et 
s'écria : « Tonnerre, c'est plein de pétoules | » En provençal, 
« pétoules » signifie crottes de rat. Wimille éclata de rire: 
« Sacré Pétoulet ! » Le surnom est resté. 

STARTER. 





UN SIMPLE COUP 
- D'ÉPONGE ETIL 
M'ACHETER … | N'YPARAIT PLUS... 
\ JEVAIS ME FAIRE LA COUVERTURE GLACÉE 


ATTRAPER é : D'UN CAHIER 
| CLAIREFONTAINE 
EST INTACHABLE 
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Tarif des amer. 


















BS ca sa France lan . . 2800— fr. fr. 
UN | $ : et 6 mois . . 1.450,— fr. fr. 
UTP < Es  . Union Française 3 mois . . ‘750,— fr. fr.. 

ff | Le suit ee À Suisse 1an . . 37,— fr. suisses 
pour Loi, 6 mois . 19,— fr. suisses 
| CHAQUE 3 mois . 9,75 fr. suisses 

OU POUr ë on. Se à : Editions J. DUPUIS, FILS & Cie, 8, rue Bellini, 

| : Tu! Fe Paris 16°, — C. C. P.: 5627-81 

(QI DE ‘ : RECOMMANDATION IMPORTANTE : : Pour tout changement 

| | 4 D : Srièrs de joindre a nt DU l'aannnernens #18 
maman. Cato : 5: 4 À valeur d'un numéro (en timbres ou en coUpOnserépansén). 


Il est strictement me d'utiliser cet exemplaire à des 
de location. 


SOLUTION AU COIN DES DEGOURDIS | 


JEU 1. — L'écriture sumérienne date d'environ 
3.000 ans avant Jésus-Christ. 

JEU 2. — 1. Chinois mandarin (432 millions). 

. Anglais (275 millions). 

. Russe (153 millions). 

. Hindi (146 millions). 

. Espagnol (139 millions). 

. Allemand (120 millions). 

. Japonais (95 millions). 

. Bengali (77 millions). 

. Arabe (74 millions). 

10. Portugais (72 millions). 

et le français ne vient qu'en 11° place, avec 
70 millions. 

JEU 3. — Hébreu: de droite à gauche, de haut en 


[le nouveau savon 
affiné à la glycérine 


Pour la toilette, 
pour le linge, 


© © 1 O On ù C0 bo 


Cato L 2: 7, bas. 
c'est la douceur parfumée! 7 | Russe : comme nous, de gauche à droite, de haut 
“tif A el en bas. 


id EST UN PRODUIT LE CHAT. Arabe : comme l'hébreu. 


| Gbinols : de haut en bas et de droite à gauche. 


Connaissez” vous cette voiture ? 


.… c'est la Delahaye 1896 


Elle est à vous gratuitement. C'est une des pièces de la 
magnifique collection : les ‘’ Bolides d'Autrefois”. 


Comment l'obtenir ? C'est très simple : la prochaine fois que 
votre papa ira faire le plein d'essence à sa station SHELL BERRE 
habituelle, accompagnez-le et demandez au pompiste votre 
petite voiture à monter vous-même. Chaque mois, vous 

trouverez dans les stations SHELL BERRE un nouveau | 

modèle qui viendra enrichir régulièrement votre collection 


de ‘“’Bolides d'Autrefois" dont vous serez sûrement très fier. 
SHELL BERRE | a 


PUBLICIS 


VS 





_ ÊT LE MOYEN D OBTENIR 
LE PROJECTEUR 


ft BAIR | DEMCES 


LA) PERIFUIR 


El 
Li 
ss 
= 
ee] 
ET] 
jen 
EP] 
« 
Le) 
Lil 
ds 
Li 
… 


en VRAI FILM 


ls Foblioicé per l'enfant" 
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2. LEGRAND 








Le jeu est facile, et il est passionnant. Savez-vous identifier les avions £ 
C'est tout ce qu'il faut pour avoir une chance de gagner des prix magnifiques: 
un voyage en CARAVELLE Air France aller et retour Paris-Rome, des scooters 
MANURHIN, des montres LIP, des électrophones DUCRETET-THOMSON, des 
trains électriques V.B., des appareils photo 24x36 ROYER-SAVOY, des postes 
à transistors LE ZISTOR, des ballons de foot-ball KOPA, des CARAVELLE 
Lindberg et des centaines de récompenses. 


CONSEILLEZ A VOS AMIS DE PARTICIPER EUX AUSSI AU JEU 


La réponse peut figurer soit sur le bulletin ci-dessous, soit sur une simple 
feuille de papier, où vous ou vos amis aurez inscrit vos nom, prénom, age 
et adresse {sans oublier la question subsidiaire }. 


FYÉ TE NT! 0 N.. Voici douze silhouettes d'avions 


REGARDEZ-LES BIEN... 


7 RENTRER ETES 
8 
9 - 
10 
Il 
12 


Après avoir inscrit en face de chaque numéro le nom de chacun de ces 
avions de la collection Lindberg, répondez à la question suivante : 


QUEL A ÉTÉ LE NOMBRE DE VOLS COMMERCIAUX EFFECTUÉS 
PAR AIR FRANCE DU 1° JUILLET 1958 AU 30 JUIN 1959 INCLUS ? 


QU RO ND — 


RÉPONSE ........... NS TS vols 


Il est indispensable de répondre à cette question pour être qualifié. La ré- 
ponse exacte sera déposée chez M° LESAGE, huissier à Paris, avant le dé- 
pouillement du concours. Cette réponse est un chiffre aisément contrôlable, 
obtenu par l'addition des divers vols notés dans les indicateurs officiels 
d’Air France. Chaque étape sur une ligne donnée compte pour un vol. L'ordre 
d'envoi des réponses, le cachet de la poste faisant foi, permettra de dépar- 
tager les ex-æquo éventuels. 

Un conseil d'ami: si vous êtes dans l'embarras pour identifier les avions, 


vous trouverez de l'aide auprès de votre marchand de jouets habituel... 
allez le voir pour lui demander son avis. 


Envoyez votre réponse {sous enveloppe affranchie à 25 Frs) à 
GRAND JEU LINDBERG 






Lt 
19, rue Turgot - PARIS (9°) ee 
< 
Et n'oubliez pas de glisser dans PET ER RE PS ES D VIRE RE EE EE 
votre réponse une enveloppe tim- * 
brée à 25 Fr, qui portera votre 
nom et votre adresse, et nous per- NOM 2 | + 
mettra de vous envoyer les réponses 
exactes.., et nous l'espérons, de 
vous apprendre que vous avez PRÉNOM __ AGE __ 
gagné l’un des très nombreux prix. ADRESSE | 
Et maintenant, au travaill Vous 
avez le temps, mais faites bien | 





attention : toute lettre envoyée Ë 
après le 15 Novembre 1959, le de ———————————————— ———  —— 
cachet de la poste faisant foi, 

arrivera en dehors des délais. EE La LA DOS ERURS  E 
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NICK, MON VIEIL AMI, À LA VEILLE LES HOMMES 7 
DE CE DÉPART, JE MENS À TE | HAlMAMAl JE VAS 

| DRE MERÇI MERCI POUR LES RAGAILLARDIR } 
EN UN CLIM D ON. 


DÈS CE MOMENT, NOS DEUX AMIS FLIRENT AUX PETITE 
| SOINS POUR LEURS ? RECRUES .… 


OLÂ LES ENFANS/ DE 
LONS 


PERS POULETS 
DORES ET VODUS || 
ET 


LEVONS L'ANCRE, 
NICK/ L'AIR DU is 
LEUR FERA GRAN 

LEE TEéoveRe / 


UN CONSEIL. MONSIEUR 
SPARADRA/ FA\SONS 
DEMI-TDOUR ET ATTENDONS 

DES JOURS rues 


£; EFFET, LEC: 


HARGEMENT DU VOIL 
AT ÊTÉ DUR... L'ÉQUIPASE 


LE OX 


d' MAMA À À UC 


NAAIT PS LE MED MAN 





OUI /.. J'AI TUÉ UN HOMME NS 
L Y À Li NGTEMPE /// MAIS, + 


ao 


RAS HA / 


| ‘RAT. C'E6T LA VÉRITÉ" 
vil, ME PROMBTTAIT BEAU 
cobP D'OR. ALORS J'ai 


EXÉCL 
AVAIT “COMBINÉ Li N'AI tt 
€ A es ÊTRE AU!  N 
ARE RE PLACE. 


ET CONDA AE À 
MORT // 


LES GENDARMES ME JETTERAIENT EN 
Er PO LV. Y MO URRAIS ./.. JAMAIS... 
(ET PL YA L' PAUreu IL, EST IMPI- 
TovABLE 7.” ? , ME Aer AVANT /. 
NON/..NON Pi | 
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LA 
_ VENGEANCE 
OÙ CIEL / 


CET “AUTRE, QUI VOUS FAIT PEUR, 

C'EST...C'B4T LUI QUI VOUS À OR 

DE TUSR BT QUI À TOUT COMBIN 
UR QUE SR ACCUS 


[PO 
UN INNOCENT 


QUI EST-IL ? 


Fous /. CE N'E8T PAS VRAI, N'E4T-CE 
/ C'EST UNE HISTOIRE QUE VOUS 


Ar N NTÉE PO FAIRE 
PEUR 4 NYENTÉ 24 6 O0 à N &UP- 


Ué & 
| PLIB, IL PAUT NOUS DIRE LA VÉRITÉ, J 
"AN NOUS, VOS AMIS / 


 s'8sT EMBROUILLE 


JE NE SAIS PLUS frovr 
pra ME SULS 


DANS MA PAUVRE T 
MAUDIT /.. 


8/..C'&8T VRAI DIHD YOU A PUNI EN 
LS JBNVOYANT CE REMORDS QUI Vous 
ON POURALO! Le + SOULAGER 


: ÉONBCIENCE 
\TÉ =? 


ce PENDANT es | DÉCIDÉMENT, v VA mL. 
7 VOYANT CE F SAUVAGE À DE Gus 


OEFVENR L'AMI DE CES SCOUTS. 
de EAQT AXE TS. SINON ": sus | 








GLS. /. de VOUS EN AUP- 
PLIE / SONGEX À CE MIALHBUREUX 
INNOCENT. CONDAMNÉ A: VOTRE 

RAS IL AVALT PEUT LETSE 
PONE À ILLE,DES E 
| ê EST MROCE 


AAIN/ N'EN PUIS PLUS /. DE- 
AN PUIS DES ANNÉES, CE 


| ME HARCÈLE NUIT ET 
| JOUR /.. MAIS JE..JE | 
j 4 = 087, ni TE SOULAGERAI MA CON - 
” let AlACIENCE... AVANT DE 
* : MOURIR. 
| T 


.NE NE VEL x 
RE DAMN 


MAI4 VOTRE 
VIB EST CONS- 
ENT 


| TAMM ‘= 
NACÉE PAR 
L'AUTRE, 
L' NT 


COUP D'0P POUR QU 
JE ME TAISE /.. MAI 
JE N'AI JAMAIS 08 
/M'EN SERVIR, GAR IL 
EST M 
| MAUDIT A 


TOUT CELA EST BIEN CACHÉ /. 


PVANT DE MOURIR, JE P 
Je VOUS LE JURE // 


RTE RTS. | 


ps 
NE PUI 


QUELLE HISTOIRE /. 


QU'ALLONS -NOUS 
FAIRE ‘ 


IL FAUT LE 
RE | 


iL.. IL M'A DONNÉ _. 
J6. 


HA JE | 


COLLPE /.. LUI ao 


J'AI. J'AI ÉCRIT MA CONFESSION. J'A | 
T DT. DIT... LL A YA Es PREUVES 1R- 
QU! À re CONDAMN MAP PLACE. 3 


À Sare DE *L'AUT 


2 —: 2: 


[cus/.pA 
| QTRE INTE- 


IRÈT 
| FAUT PAR 


2 OH.//1. 
/ÉCoUTs EZ/ #7! MP PLEE 


us ES 
IL ME EE at EST 
SON SIGNAL dE MORT/ 


Pr GUS /. REVE ez/ 
d JE VOUS EN AE 


BAH/. SE VOLS FRAP. L VAT DERTRES 


DÙ “ÊTRE M IMPRES De MR 


JA 
RAILLE [CR LE 


ee 


SIONN PAR N 
ROIT MAI JOIT, À E E At L 
COMPLÈTEMENT 88 / 
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EL: DE 
RER EL ETS 


LS _ 
CET Los: 


F2 La ÿ Fi Lee Ka 
Er on UT 


"ZA, TU VAS ME 
LE PAYER /. TU 


HEP LA? \ 
ARRÉTEZ! / 





PAS MOYEN 
F_ DÉCRAMPONNER 
CE E 
 ASTUGIEUX/ - 


D ÇA DOT . 
N( CONPUIRE AÀ', 
"? UNE SORTIE , 


| / T3 1 a 
M ÿ 
7j MS ee 
- SE = MTS 
! ‘ ae { aus ” LE 4 \! _—. *. 
ne LE 1 RENE LL = 
fs 1 À : 
} PRE ATETE ] 


eu dE ’ 


4 { st rs 
” AT - + 
Ce D tie FU 


/ MA SEULE CHANCEGEST._| 
QU'IL AIT PERDU MA TRACE, 


ee rurES TT - 
Ur EE Ge 
æ CF Les 


+ " 


Far 
ur hi 


CT 
Fes 


a 14 a 4 
OPEN A 
MEN 


RE 


PASSAGE, 


(cest WE] 


+ 


EH À 
suivre 
PAGE 29 





. Valhardi a un soup- 
con : cette voiture 
ambulance est passée 
avec trop de facilité, 


CEST UN TU BON /AVANCEZ, = 
| CAS TRÈS | f LS EN - 


LE CŒUR DÉCHIRÉ! 
[| VE NE VOULAIS 
_ PSTEMAIRE | 
RDRE LE 
EPORTAGE DE 
#1 TAVE,MON , | 
A VEUX GÉCÈNE 


r ER. 
ER. 


re & 
% 
4 
: ” 
—- "d . 
a oo 
a. ° r 


F 
( 

À 
a] 


À 
ru 
A 


À EH 7 
Li 
æ 


LL F- 
# \ 
L md #3 


HEML.NE NE COAINS RIEN..CAR JE CROIS QIE AS 
à. FLAIRE QUELQUE CHOSE..PAS VRAI, , 


& | VRAI DIRE... CETTE AMBULANCE ME PARAIT WP =. | [EUH/.S: vous 
RTIR VE BAIMENT BIEN A PROPOS; 2 Dane TU ICROVEZ QUE 
PQUR CE == ÉTAIS UTILE DANS JP | \ \ LOF i dE Le PAL EATy / 


J'AI BEAUCOUP APPRÉCIE VOTRE 
GENS DE L'HUMOUR: C'E TUNE. 
QUESTI 
© DE 


| 
L 


uS M'AVEZ VRAIMENT SAUVE LA ù L VOUS SESTE À M | 4 r TONNERRE! LE VE 
Je D'AILLEU AE JENEZ, VOILA 'DÉPOSÉR DEVANT: PASSE AU Vo 
| Be NE SUIS Ge as pd dE VOUS INDIQUERAI.. < EST PASSÉ 
| : QUE LE È M | =, 
MAUVAIS BOuGRE » | En In INSTANT, JE CONSULTE | D. Lu. : 
| 1É E.…... VOILA Z, x 
Ge: 


CCORD 17 


n | 
Lors /. 


SET pre 
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SUIS 
1. 


FOIS 

OUS NE : MET UN PISTE 

VPAez PAS * ; NEL |. FSTRE 

REGARDÉ; X QU'AURIEZ- VOUS FAIT 
NON /2, | À MA PLACE 7... 





. ET Vous AT-IL | 
:. YA DEMANDÉ DE 
D'ITALIE. 


N] LE DÉPOSER | 
D'IVRY... EE SPECIAE AE CHANCE 













EH BIEN / Euh /. DONNEZ-EN L | 
MOITié À L'ABBÉ PIERRE …. Pour 
LE RESTE , ACHETEZ DES BILLETS } 

À LA LOTERIE. | SN; 


A 


LiTTET de 
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BEAVS,. LUKE NOuS AVEZ TROINÉ 
ÜN CANAL ASSEZ die Pour. 
LE “DAISY BELLE”. = 






AIDEZ-MOI À HISSE JoLly 

JUMPER | LE MISSISSIP:, ep Nesr 
AS LA FLAC FOR 
IN CHEVAL. 






JOLLY, MON NIEUX, GLAND NOUS PETEUR- 

NERDONS Ab FAP VEST, Tu FouReas +E | 

VANTE IC D'ÉTRE LE PREMIER €HEAL 

À AVOIR PILOTÉ UN BATEAU Sue. LE 
MISSISSIPI.. 


REGARDEZ! 
L'ASBRSTÈS D. 
FLoukR" EST 





 NIPPSEEL.. 
HoueRA 










| 
TU, 


(UNS | 
il 1 Ÿà À \ | 


ee LE 18 À 0 1 cl N X SE 


l DT Un ] 
de. il fil n 
à LM £ … en at 

< (ETS RL PR if} MA ei 1 ff S! 

| Le LE LTT AT li j Fa et 

Eh CR + HON Maz SN ni MT il HATUNT MN ,; e Et il 
7 » = : ini il 11 ri i LPS . 1 À. [| Li 
L dE Le | Ja. 
| 


Il 
QUO 
Tr 















das ‘æs 


{ rt LT {fl 





AD PLOMEP 
ner RENÉE. 


À! 





'Garur. LOWRNER | 

PÈS QUE JARRIVE À 
MINRÉAPOLIS, JE T ENVOIE 
UNE PELLE ET 
ONE PIOCHE 4. 





"2 





{ 
‘à 


x - 






17 






> 
Î+. ù 
| = 


IL | 
| 





Les 
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À cheval dans le Missis- 


LE MISSISSIPI pa Morris ue pan ses proond 


x | MAIS ENFIN , CAPITAINE | ? 
“ouT LE MONCOE AU NAVONS FAS y Four Apr es 


T£AVAIL / IL pr = CE TEAVAIL/ NOUS PRÉFÉEONS JE TIRE /. 


MON BATEAU 
DE LA'./. 


CONTINUER À PIED/ 








































= VOuS NALLEZ FAS 
MEME QUE | ME DIRE Que Nous | 
LE NIVEAL. | ALLONS AOC DES 
MONTE UN INONDATIONS 
FEU TreoP MAINTENANT... 


HMMM.. FAuT FAS CRIER 

VCOIRE TEOP TÔT... LE Ni- 
VEAU MONTE._'LASBESTES 
D.FLOUER'"'SEEA BIENTOT 


| NOUS SOMMES EN BoNNE 
| FoSIToN ur GAMNEE 
LA COURSE MAINTENANT” 
HEIN, NEP 2. 





LE MSSISSIPI EST DRÔLEMENT | CAFÉ, BOSS 2. APRÈS dNE NOUS AERIMEN 
CAPRICIEUX JE L'AI LT UNE Fois HISTOIRE SOMME SELLE: -LA, À rep 
MONTER ET DESCENDRE DE Ni- Vous DEVEZ AGIR SDF... 


VEAU #1 BAPIDEMENT GUSLES 
FASSONS SONT LESTÉS UN MOMENT 
EN L'AIR AVANT DE RETOMBER SE 
FRACASSER LE 
CRANE Sur LE 
LIT DÉSSE CHE 
DÙ FLEUVE r. 


ee rs d is E1 LR TA 













Qu, CEST 
CLAEUX... 


MAIS IL NY A 

fERSONNE -_ 
LE For 

EST DÉSERT. 


à on ( Ju 7 
ep Y y On - ——#à 


= ER. ur 
4 2 
LE NT 
i l, ‘ FE 
(l (as OL cire i 


Ly 
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NOUVELLE PROMOTION : « CAPITAINE » OPEL ! 
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LE SALON DE FRANCFORT 





VAR 


Fin de l’année — salons automobiles. Le premier en date, celui de Francfort, a ouvert ses 
portes voici un mois. Et il nous démontre que les constructeurs allemands sont bien décidés à 
en mettre un coup. Ils disposent en effet de tout un arsenal d'armes nouvelles. Les voici: 


NOUVELLE ETOILE A 3 POINTES : MERCEDES 220 ! 


Les Italiens sont passés par là. Mercedes a été séduit par 
les lignes transalpines, ou du moins le croirait-on à la vue 
des nouvelles 220, aussi bien S que SE. Capot plus bas, 
ailerons à l'arrière, profil plus anguleux.… La très conserva- 
trice Mercedes se met au goût du jour. La calandre caractéris- 
tique, toutefois, est toujours là, 

Un peu élargie, sans plus. La nouvelle 220 a également 
hérité des phares de sa sœur sportive, la 300 SL: blocs de 
verre groupant phares, clignotants et feux de position. Le toit 
presque plat permet des vitres beaucoup plus vastes, et Île 
volume du coffre est agrandi de moitié. Le nouveau volant 
Mercedes (ci-contre) a un nouveau moyeu de sécurité, rem- 
bourré. Peu de changements, par contre, pour les autres mo- 
dèles de la marque : 180, 190, essence ou diesel. La calandre 
y est également abaissée, élargie ; de nouveaux pare-chocs, 
de nouveaux feux arrière ont été adoptés. Côté mécanique : 
freins refroidis par turbulence (à l'avant seulement), moteur 
plus puissant. 


LE TABLEAL DE BORD DE LA 220 5. 
REMARQUEZ LE COMPTEUR DE WTESSE 
VERTICAL, EMPRUNTÉ À LA 300 6L. 





HS HE) 
rt LUE futcreuter 





Mercedes avait regardé l'Italie. Opel jette un coup d'œil 
aux USA. L'inspiration de la dernière « Kapitän » est nette- 
ment américaine. 

On se remue beaucoup, aux usines de Rüsselheim. La nou- 
veau-née, modifiée depuis la plaque avant jusqu'à l'extrémité du 
pare-choc arrière, vient au monde moins d'un mois après la 
Rekord quatre portes. 

La nouvelle Kapitän a certainement les vitres les plus 
importantes de toute l'industrie automobile européenne. Et 
c'est la première de notre continent à arborer une vitre arrière 
en rotonde, jusqu'ici réservée aux coûteux modèles made 
in USA. 


Carrosserie : sobre, pas d'excès de chromes. La voiture s'est 


NOUVEAU MUSEAU : PORSCHE A DU CHIEN ! 


Porsche et Volkswagen, de deux usines différentes, ont une 
même politique : d'un an à l'autre, aucune modification révo- 
lutionnaire dans la carrosserie. Les améliorations de détail 
sont amenées peu à peu. 

Cette année, Porsche a suivi sa règle. La ligne caracté- 
ristique est toujours la même ; seul l'avant a été modernisé. 
Quelques nouveautés : pare-chocs remontés à l'avant de 
9 cm. 5, à l'arrière de 10 cm. 5. Chauffage antibuée de la glace 
arrière. Prises d'air sous les pare-chocs pour le refroidissement 
des freins avant. 

Chez Volkswagen, nouveau volant avec cerclo-avertisseur, 
siège tenant mieux le dos, pare-soleil mateélassé, L'insonorisation 
a été notablement améliorée. 

On s'agite ferme, outre-Rhin.… 


ke LE CHIEN À ÊTÉ PRÊTÉ PAR ROBA 


agrandie en dedans sans que changent ses dimensions exté- 
rieures. L'équipement intérieur était déjà luxueux. Il est main- 
tenant superbe. Notamment un indicateur de vitesse en techni- 
color: vert entre O0 et 50 km.-heure, orangé entre 50 et 100, 
rouge plus haut, : 

Sous le capot: moteur plus puissant (2.605 1), compression 
plus élevée (7,8), rapport alésage-course modifié (85 et 76,5 mm.). 
Donc, moteur super-carré. Nouveau vilebrequin ; tambours de 
freins agrandis, aux segments plus larges ; pont arrière ren- 
forcé. Bref, du neuf partout. 

A l'heure où ces lignes sont écrites, il est également question 
d'une Opel 1200, version simplifiée de la Rekord. 

Ça roule, chez Opel... 


1/ 


x Deal lé. A 


= 


LE TABLEAL DE BORD DE LA 
NOUVELLE VOLKSWAGEN ‘60, 
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Fin de l’année 
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salons automobiles. Le premier en date, celui de Francfort, a ouvert ses 


portes voici un mois. Et il nous démontre que les constructeurs allemands sont bien décidés à 
en mettre un coup. Ils disposent en effet de tout un arsenal d'armes nouvelles. Les voici: 


NOUVELLE ETOILE A 3 POINTES : MERCEDES 220 ! 





Les Italiens sont passés par là. Mercedes a été séduit par 
les lignes transalpines, ou du moins le croirait-on à la vue 
des nouvelles 220, aussi bien S que SE. Capot plus bas, 
ailerons à l'arrière, profil plus anguleux.… La très conserva- 
trice Mercedes se met au goût du jour. La calandre caractéris- 
tique, toutefois, est toujours là. 

Un peu élargie, sans plus. La nouvelle 220 a également 
hérité des phares de sa sœur sportive, la 300 SL: blocs de 
verre groupant phares, clignotants et feux de position. Le toit 
presque plat permet des vitres beaucoup plus vastes, et Île 
volume du coffre est agrandi de moitié. Le nouveau volant 
Mercedes (ci-contre) a un nouveau moyeu de sécurité, rem- 
bourré. Peu de changements, par contre, pour les autres mo- 
dèles de la marque : 180, 190, essence ou diesel. La calandre 
y est également abaissée, élargie ; de nouveaux pare-chocs, 
de nouveaux feux arrière ont été adoptés. Côté mécanique : 
freins refroidis par turbulence (à l'avant seulement), moteur 
plus puissant. 





LE TABLEAU DE BORD DE LA 220 6. 
REMARQUEZ LE COMPTEUR DE WTESSE 
VERTICAL ,EMPRUNTÉ À LA 300 6L. 










Mercedes avait regardé l'Italie, Opel jette un coup d'œil 
aux USA. L'inspiration de la dernière « Kapitän » est nette- 
ment américaine. 

On se remue beaucoup, aux usines de Rüsselheim. La nou- 
veau-née, modifiée depuis la plaque avant jusqu'à l'extrémité du 
pare-choc arrière, vient au monde moins d'un mois après la 
Rekord quatre portes. 

La nouvelle Kapitän a certainement les vitres les plus 
importantes de toute l'industrie automobile européenne. Et 
c'est la première de notre continent à arborer une vitre arrière 
en rotonde, jusqu'ici réservée aux coûteux modèles made 
in USA. 

Carrosserie : sobre, pas d'excès de chromes. La voiture s'est 


Porsche et Volkswagen, de deux usines différentes, ont une 
même politique : d'un an à l'autre, aucune modification révo- 
lutionnaire dans la carrosserie. Les améliorations de détail 
sont amenées peu à peu. 

Cette année, Porsche a suivi sa règle. La ligne caracté- 
ristique est toujours la même ; seul l'avant a été modernisé. 
Quelques nouveautés : pare-chocs remontés à l'avant de 
9 cm. 5, à l'arrière de 10 cm. 5. Chauffage antibuée de la glace 
arrière. Prises d'air sous les pare-chocs pour le refroidissement 
des freins avant. 

Chez Volkswagen, nouveau volant avec cerclo-avertisseur, 
siège tenant mieux le dos, pare-soleil matelassé. L'insonorisation 
a été notablement améliorée. 

On s'agite ferme, outre-Rhin.… 


Ke ir CHIEN À ÉTÉ PRÊTÉ PAR ROBA 


fi 
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agrandie en dedans sans que changent ses dimensions exté- 
rieures. L'équipement intérieur était déjà luxueux. Il est main- 
tenant superbe. Notamment un indicateur de vitesse en techni- 
color: vert entre O et 50 km.-heure, orangé entre 50 et 100, 
rouge plus haut. ù 

Sous le capot: moteur plus puissant (2.605 L.), compression 
plus élevée (7,8), rapport alésage-course modifié (85 et 76,5 mm.). 
Donc, moteur super-carré. Nouveau vilebrequin : tambours de 
freins agrandis, aux segments plus larges : pont arrière ren- 
forcé. Bref, du neuf partout. 

À l'heure où ces lignes sont écrites, il est également question 
d'une Opel 1200, version simplifiée de la Rekord. 

Ça roule, chez Opel... 


LE TABLEAL DE BORD DE LA 
NOUVELLE VOLKSWAGEN ‘60, 






En, 


PAR UN BEL APRÈS-MIDI DE 
4887, AU LOCLE, GROS CENTRE 
HORLOGER DU JURA SUISSE. 


ILY À DES \ 
ÉQUILIBRIS- 


LE PREMIER 
QUE JE VAIS 
VOIR... 


RIEN QUE DES NUMÉROS) | TE LE VOUDRAIS. 
PP RP EEE MN D15, 2. HÉLASI/FISTON,TU 


LE SAIS: LES AFFAI- 
RES SONT MAU- 


FILE DE LA, 


HA L..HAl..HO[..HO!{..MAGNI- GALOPIN/ 


FIGUE /..C'EST DÉCIDE: 
CLOWN. JE SERA 
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| /L APPREND A GRIMACER,JONGLER.MARCHERSUR]| | ET BIENTÔT, SECONDE PAR SA SŒUR, IL 
LES MAINS, CROISER LES DIEDS DERRIÈRE LE COL, | | SE PRODUIT DANS L'AUBERGE RATERNELLEE 
FAIRE DES SAUTS PÉRILLEUX, NES PISTE Ji 3 MAUVAIS | 

APS PAR QE - | HA!HA/HAIES DU TOUT. 
AL IRALOIN.. 








JE SUIS DANSEUR DE CORDE ET VAIS FAIRE U AU-JOUR ANNONCE... 
DÉMONSTRATION SUR LA PLACE DU MARCHE. MONSIEUR BOURQUIN\ PAS DE FILET, 
ACCEPTERAIS-TU D'Y FAIRE UN NUMÉRO MUSI- /IMPOSSIBLEDETEN- |PAS DE NUMEÉ: 
CAL®.JE TE DONNERAIS VINGT FRANCS... DRE LE FILET PROTEC-/ROÏ.JENE | 

TEUR/ SUIS PLUS 
ASSEZ JEUNE Ni 

SÛR DE MES 
RÉFLEXES. 











jrs | JE VOUS 

ARemPLAc E: 
{| | 

{| 


aa PE # 


ILNE REVIENT PAS. SE +, 
LA FOULE S'IMPATIENT. J'AI..J'AI PEUR. 


TANT PIS /.. PTONS-LA / 
ALLONS-Y! DOMETONE 





“IMPOSSIBLE DE RECU: 
LER.CELA NE M'AVANCE 
PLUS D'AVOIR PEUR! 

EN AVANT / 








[SON AUDACE NE CONNAÎT PLUS DE 
BORNE! D" LE FIL 


j CIEL... 





M ET QUE DIRONT-ILS SI JE 


P- SENS IN VERSES DONNONS- À L- 
NL LEUR POUR LEUR ARGENT! 
| Coséi UNE JAMBE! Fe 
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C'EST LE 


71: BOUQUET/ 
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GROCK (suite). 


LE MAL- 
HEUREUX/ 


LES ROU- 
LOTTES/ 


- = mn er + : 5 


VAMAIS JE N'AI AUSS! BIEN DORMI QUE DANSCETTE 
CAISSE À MATÉRIEL/" DIRA-T-IL PLUS TARD... 









MON PAUVRE AMI, DES CLOWNSET | 
DES VOLTIGEURS IL M'EN PLEUT/.MAIS 
UN CAISSIER, UN BON CAISSIER,JE 


N'EN Al PA 
D Le 











EH /.,, VOUS. DITES-MOI® 
VOUS ÊTES CINGLÉ® 
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\HURLE 85] [rnez/ enamepas VensauTERA, | [2 DEVICHEUN AUTRE ARTISTE. 
"A « QU'ON SE MOQUE DE MOI. |M EUR LE - LES 
DA De TROUVEZ UN PARTENAIRE. [DIRECTEUR/ | [J'AI FAITJADIS ÉQUIPE AE NE PEUX 

ONE MANDO: | MONTEZ UN NUMERO AU ÂNEC UN ESPAGNOL. | PRENDRE 
À | [PLUS TÔT ET QUE ÇA | [NOUS ETIONS BRICK/BROCK.ALORS| 







ET BROCK.JE VOU- [FROCK,DROCKA 
IDRAIS CONSERVER | AROCKE.AH/..| 
BRICK... N J'AI TROUVÉ!/ 













[LEUR NUMÉRO REMPORTE UN SUCCÈS | É | … [LA REPRÉSENTATION CO Va 

ÉTOURDISSANT À PEU DE TEMPS DE LA| Lommmememel M) JE DOIS VOIR UN AMI. DEUX CLOWNS FONT LEUR À 1 

— Sn TN INSTALLE-TOL JE vais TION AU MILIEU D'OVATIONS DEL! - 
PNEUS VENIR TE REJOINDRE. | |RANTES.... M 





SÉRIEUSES /..UN 
[CIRQUE EST ICI. JE 


ut AMÈNE... ( æ 


Et x 
er (| [| 


—— << | OUi/ GROCK ETAIT NE! 
/MAIS®.JE LE CONNAIS, CELUI-LA/.: LL ALLAIT DEVENIR LE 
/rerTiIT PÈRE, CE SIÈGE VIDE N'EST- | HA/ | \ *ROI DES CLOWNS'ET # 
IL PAS POUR TON GALOPIN } HA/[DRÔLE/...OUI. CORTE RE MERE" 
Lars ou) Pins 9/1 | 54 PRODIGIEUSE PERSONNALITÉ 
"| | 22° til ET SES MIMIQUES N'EXPLOITAIENT 
| QUE DES GAGS TRÈS SIMPLES. 
C'EST POURQUOI /L ÉTAIT 
UN TRÈS GRAND 
ARTISTE, 


/ } © |# | DRIAN ÉTAIT NÉ are 
TON FILS NE PEUT, MOI®. ADRIAN? SANS | VF PÉGo pans LoBerLAND We 
PAS ÊTRE LA, QUOI | | BLÂ-Â-AGUE/..TOUTLE | | BERNOIS. GROCK S'EST 
| 7, | | MONDE ICISAIT QUE JE | ÉTEINT EN 4959 SUR LA 
EST ICI/ NE —. re M'APPELLE GROCK/ RIVIERA ITALIENNE, APRÈS 
EN LOT EST AVOIR FAIT RIRE, UN DEMI- 
; ; SIÈCLE DURANT, LES PETITS 
ET LES CRANDS,LES 
PEUPLES ET LES ROIS/ 
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DES CHAMPIGNONS! 2 D] MAIS CESSEZ DE JOUER.‘ 


DES TAS D'HORRIBLES } BANDE D'AHURIS./ 
PETITS CHAMPIGNONS . 74 ; 44 PTE LA FRE D'ACGUEIL ET à 


REMISE, de 


CHAMPISNAS , 
? TU PAVERAS LE 
PRIX ROUR CETrE 
PLAISANTERIE / 








YU 4 HÉ m1 /'ET JE BRÎLE DE VOIR LA MINE 
y | RO QUE FERA NOTRE PRÉTENTIEUX 
ES Ep NOUS / | PS7 GRACE À LA EN CONSTATANT QUE NOUS AVO NS LOU. | 
D J'AIMERAIS QUE ZOR= | | / TURBOTFACTION,UNE *— _ VERT SA BASE SÉCRÈTE / Al 
| GLUB, S'IL TENTE UNE | || GROSSE ÉTAPE NOUS SUF - | 
S\ NOUVELLE DÉMARCHE, | |A _FIRA FOUR REJOINDRE . 
TROUVE FORTS DE | PARC FANTASIO / 





PIKOU, MON AMI, 























JE VOIS, C'EST LE CHE-NSSEESS 
MIN DÉS VACANCES, D 
SAUF À LA EIN «, F& F 
EN ROUTE / 
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